Solgner 
la Terre 


« NE seule Terre», telle 
était la devise de la 
fameuse {conférancel de|Stock- 
hoïm sur {environnement :réu 
nie par l'ONU en 1971. Il aura 
fallu attendre près de vingt ans 
Pour que ce fier mot d'ordre 
prenne enfin. corps. C'est en 
effet un premier pas en ce sens 
que vient de faire la commu- 
nauté mondiale an s'engageant, 
à Genève, 7 novembre, 
à réduire sa pollution atmosphé- 
rique pour, si possible, freiner le 
lent réchauffement de Lx planète 
per «effet de serrer. τὸ 


Certes, les Etsts- Unis ont | 
refusé de s'engager sur des chif- 
fres, mais non sur le fond, puis- 
que le président Bush va bientôt 
epposer sa signature au bes du 
Clean Air Act (loi sur le pureté de " 
l'air). Mais la quasi-totalité des 
137 Etats représentés à la 
deuxième Conférence mondiale 
sur le climat ont ratifié l'engage- 
ment de Genève. Cette quasi-, 
unanimité n'était pas évidente, 
aa priori », à cause des dispari-: 
tés entre les pays industrialisés, 
gros pollusurs de. l'air, et les 
nations an développement, qui: 
n'ont de cesse de rattraper les 
er) quitte à uer- comme 


eux seuls. les Etats-Unis 
émottent dans l'atmo- 


Tom | rente cc 


stlon.at-ta:sirodttion. : 
sutomobile. -Mats ta Commu- 
nauté européenne suit de très 
près les champions de la pollu- ἢ 
tion atmosphérique, ar - 
toutes.les mesures déjà-prises |. 
pour Timiter les émissions de gez. 


pre pollution, n'hésitent plus |‘ 
aujourd’hui à s'engager dans des |- 
programmes dräconiens de 
réduction des émissions pol-. 
luantes. Ils se sont an effat aper- 
qus que le nettoyage «à la | 
source » coûte finalement moins 
cher que les travaux de dépollu- 
tion. Lui seul permet d'arrêter la 
course à l’abime que représente 
19 réchauffement da la planète. II 
est significatif, à cet égard, que 
les premiers ministres français et |: 
britannique aient, le même jour, 
reconnu qu'il valait mieux agir. |' 
dès aujourd’hul, 


UANT aux pays ru ἢ 
düstrialisés ou en vois de 
développement, ils‘commencant 


-technologies propres, ils accap-: 
tant de ne pas se lancer dans 
Esation destructrice 


“ritetion des CFC (chlorofiuoro- 


QUARANTE SEPTIÈME ANNÉE - ΒΕ = 5 Ἑ 


milliers de soldats et des centaines de chars . 


‘Bagdad et l'a redit sur place : sa 
‘mission: - controversée — avait PC 
d’abord-pour. but de.se rendre ἡ 

corpte des possi 


attend: : 
des conclusions scientifiques . 
définitives." . 


| dus sa maison de Sommières (Gard). Il était âgé de soixante-dix-huit ans 


.. | arrêté en Provence. Parce que 
£ “c'était le lieü où il avait décidé. 
de la’! de mourir. Ἐξ son chémin rappe- 
lait-immanquablement celui du . 
narrateur de Jusiine,-le premier 
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Un effondrement des ventes françaises en 1989 


Les exportations d'armes 
ont diminué de moitié 


Malgré les nouvelles tensions militaires dans le monde, 
les exportations d'armes françaises sont en chute libre depuis 
1989, et ce déclin se confirme pour le premier semestre de 
1990. Un document parlementaire fait état de « l'affondre- 
ment» — de moitié — de cette activité par rapport aux années 
antérieures. C'est au Proche-Orient et en Amérique latine que 
la France cède du terrain devant les Etats-Unis. 


- VENDREDI 9 NOVEMBRE 1990 


à Beheant Ja caution de PONT pour une action militaire 


| Vadign s'apprête à envoyer 
ὦ nouveaux renforts dans le Golfe 


Les Etats-Unis 5 ‘apprétent à Prélever des 


militaire. L'Egypte enverra 400 chars et 
7 000 hommes de plus. Bagdad a annoncé la 
libération de 100 Allemands, de 243 Poloneis 
ainsi que de 20 autres otages américains et 
européens. Les places boursières occidentales 

- ont fortement réagi aux signes d'aggravation 
de la situation dans le Golfe. 


‘sur leurs forces en Europe pour les envoyer an 
Arabie saoudite, .ont indiqué, mercredi 
7 novembre, des responsables américains. 
Simuftanément, Washington recherche la cau- 
tion de l'ONU pour une éventuelle intervention : 


16 maigre butin de M. Brandt dames ἀφ τὲ Rance se sont 
: BAGDAD que les conversations de moitié par rapport aux résul- 


politiques 
avec M. Saddam Hussein et d'au- tats dès années antérieures — et 


denotre envoyé spécial 


tres dirigeants irakiens n'avaient aucun grand contrat n'a été signé 
Ÿ L'ancien. chancelier Willy Brandt guère avancé, de l'aveu même de par la France avec l'étranger 
l'avait déclaré avant de se rendre ἃ. M. Brandt, le ministère de l’infor- durant le premier semestre de 


1990. 


C'est ce que révèle M. Jean- 
Gay Branger, député (app. UDF 
de Charente-Maritime), dans un 


mation a annoncé que l'appareil 


ibiités de sortir de 


Ja crise; la, 2 ibérarion d’otages rapport que vient de publier La 
n'était pas son: objectif premier,  tanniques, des Italiens et d’autres ip μοι de la défense de 
Toutefois, tout le monde ici avait FRANCIS CORNU l'Assemblée. 
hoté qu'il était arrivé avec un : Lire la suite JACQUES ISNARD 
avion gros porteut. ee <t nos.sutres informatious page 3 Lire la saite page 36 - section D ᾿ ' 


‘Renault et Bull 


ΗΕ Gaulle en majesté 


Vin as après, les Français plébiscitent 
l'homme du 18 juin et le ré de la Ve République 


pie 25: : section D 


Émis ae 


. Le mouvement prépare Le πιαήξαειπέοη du 12 novembre Deux décennies après sa mort, le parler des « Français rassemblés» té trompée. Au-delà de ses faits et 

ἣ : page 13 - séction B 9 novembre 1970, de Los hd (οἱ Lo ceux qui le soutien- ré ie clair que le pe d'au- 
; À notre enquêté Gaulle est toujours fortement opposition aux « Français torité et de gouvernement du géné- 
cn 18-20 a, les ide our τοῖο: 15 te de noue ang section B sent dans les mémoires, alors qu'il divisés» (ο αι ἃ dire ceux qui ἰ cri. ral n'est plus guère apprécié, n'en 
ἢ Ἶ est déjà Histoire : Se dou- diquent) pare tous les cli- déplaise aux ee 
ité explique La vénéra- vages. vrai, l'Histoire prend «grand +. Plus inquiétant, 

L'Est, un an après ; Don pet 1 eu ΤΌΝ ὅσας l'on de plus en plus le pas sur la Sur ot Qu αιεῖκοι ni 68 τὸ 

: L'aide Ktsmationale et ses risques ' raîne. À la mémoire immédiate : de tous les réclamer d'une mème façon de 


actes qui suscitent cet élan pos: 


page 37 - section D : 
ἀν fhume, veau «des profondeurs du 


gouverner, il n'existe pas de posté- 


ce mandée ἃ là SOFRES par l'Institut ulliste, di yeux 
Crise politique en Inde Charies-de-Gaulle dont nous pas, ce sont l'appel du 18 juin εἰ δὲ Fanças” Seul Gone Pope 
: - & publions les résultats (et la Libération qui dominent, beau- dou est regardé comme le conti- 
Le premier mirietre a démissionné prochainement l'objet d'un collo- l'action εἴ la gestion auteur ἀν βέαεται, : 
; Ξ gone mins. du odeur de le VRP  ςὶ bien que l'héritage gaulle, εἰ 
: ses actes majeursrès Dans ce domaine, le jugement ne en que l'héritage 8 
MONDE ARE tent à l'esprit des Français, confine guère à la béatitude : les _ Ph de nourar l'ambition paiitique 
᾿ tandis qu'il est déjà classé ρας eux Français se souviennent de mai μη seul être : 
| au second rang des «grands 1968 αἱ fout encore sde δὰ géné homme, ne pent plus | 
; La privatisation de l'électrické britannique. Portrait d'un repreneur : hommes» du pays, derrière derrière son comportement capté par un seul parti, quelle que DR On Res 
Francis Lagarde. Les econvictionss du directeur général de ἰδ Com- magne mais devant Napoléon 1". ἧ soit son étiquette : le gaullisme est, : 


Son action est aujourd’hui, au Cora le bien commun de 


seus propre du terme, plébiscitée : 
adress portent sur elle 
d'approbation, 


ponie bancaire. 

pages 38 et 39 - section C JEAN-MARIE COLOMBANI 
Lire page 12 

Les résultats détaillés du sondage 


τς donne tort sur l'indépendance 
σὰ core, l'Histoire a tranché), 
mais elle garde le sentiment d’avoir 


un jugement Autant 
dire que le général, qui aimait à qui aimaït à 


à mort + Lawrence Durrell 


Le romancier britannique est mort mercredi 7 norembre 


4 Sarle 9 ma cpl ας art ap 3 ‘section C 


. Les fens d'ici disent en plaisan- 
tant qu'il faut être bien malade 
Pour venir se un Coin 
Perdu comme celui-ci. Eh bien! 
Soit. Disons, si vous voulez, que je 

ds veau ici-pour enter de guë- 

Ὁ» 


Nadeau) fut πα moment littéraire 
inoubliable. Révélée tout d’un 
Coup sans qu'on l'ait vue grandir, 
toute une œuvre surgissait de 
nulle part, de partout, de toute la 

Méditerranée, de toute la culture 
et l'expérience d'un des grands 


- Depuis trente ans, il 5 l'était 


carbones) déjà bien avancée, |- 
l'accord de Genève représente: 
un pas décisif vers Ia prise de 
conscience moridiaie de ls fragi- 


volume du Quatuor d'Alexandrie, ἡ 
‘qui commençait ainsi : «Je me ὸ 
suis réfugié dans cette fle avec 
quelques livres et l'enfant - l'en- 
Jant de Mélissa, Je me demande 


romanciers du vingtième siècle. 
Lauwrence Durrell est né aux 
Indes le 27 février 1912 dans 


Justine, Clés, Mélise, Alexa: 
drie. La découverte de M. Law- 
-rence Durrell, en France (dans La 


notrs. com- 
Hu de collection «Le Chemin de la 


mun. On peut espérer qu’à ca 


train la conférénée des Nations 
unies pour l'environnement, qui. 
doit se tenir en 1992 à Rio-ds-. 
Janeiro, ne sers p#s seulement: Σ 
un. $alon où l'on cause ῷ 


l'article a 
_MO147.11006 BODF - 


Pourguoi J'écris le: mot réfugié. £ 


4 loss ἃ ᾿ 4 Πυρίοη picturale "- Neissanca de FRE, n Le 


Vic» dirigée Par . Maurice NICOLE ZAND 


Lire 1e saîte et nos informations 
page 18 


La mort 
de Marcel Légant 


CINE + DÉS - 


| LAntiquité est-elle moderne? 
si Le. US Dickinson # Réjean Ducharme, les mots. et la 


Michel Braudeau 


é: 
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Revenus 


Des inégalités justifiées 


VEC un taux de prélève- 
ments obligatoires de plus 
de 44 % du PIB. et un bud- 

get total des administrations et de 
la protection sociale représentant 
51% du PIB, la France est très 
proche de voir le collectif l'empor- 
ter sur l'individuel. 

S'iln'ya pas de st de société possible 
sans solidarité, danc sans collectif, 
il n'y a pas de progrès possible sans 
« responsabililé » correctement 
rémunérée (les pays de L'Est en 
apportent la preuve irréfutable) ni 
sans liberté, c'est-à-dire sans choix 
individuels suffisants. 

Le personnel d'encadrement s'in- 
surge aujourd'hui contre l'accumu- 
lation de dispositions fiscales qui 
- quoi qu'en dise le 
goavemement — nous mènent à 
une «socialisation » accrue, Por- 
tant en germe l'échec écanomique. 

Qu'il s' agisse d'impôts, de pro- 
tection sociale, d'accès à La forma- 
tion, à l'emploi, il semble que la 
seule « grille d'interprétation du 
réel » soit « la lutte contre les iné- 
galités », idée fondamentalement 
irrationnelle, subjective et per- 
verse, l'univers n'étant qu'inéga- 
lité, l'égalité étant une vue de l'es- 
prit. Pour justifier ce discours 
dominant, chacun interprète les 
chiffres dont il dispose. 

S'agissant d'inégalités de reve- 
nus, faute de pouvoir mesurer avec 
précision le patrimoine, l'accent 
n'est mis que sur les revenus. 
salariaux dont on dit — rapport de 
l'INSEE oblige -- que les écarts ont 
augmenté depuis trois ans. La 
droite elle-même ne condamne pas 
l'interprétation et préfère rejeter la 
responsabilité sur La gauche, en 
discutant la période de référence. 

En fait, la comparaison des 
salaires extrèmes n'a pas de sens : 
les uns concernent des métiers 
nouveaux à forte technicité (en 
baut), les autres des métiers sans 
quelifi cation en voie de disparition 
(en bas) correspondant à des entre- 
prises différentes. Dans celles qui 
paient mal les ouvriers, les cadres 


La dissuasion du fort 


qu'il est dès maintenant 

possible de tirer de l'af- 
faire du Golfe, et nombreux seront 
ceux qui dépendront de son 
dénouement, il en est un qui s’im- 
pose, quel que soit ce dénouement. 
C'est que la dissuasion nucléaire 
n'a pas fonctionné. 


Saddam Hussein avait-il été 
conduit à penser, à la suite de 
déclarations peut-être ambiguës de 
responsables américains, que Was- 
hington ne bougerait pas, ou 
s'est-il dit que 165 Etats-Unis au 
Vietnam et l'URSS en Afghanistan 
ont préféré l'échec plutôt que de 
recourir à l'arme nucléaire, ou que 
sa possession de l'arme chimique 
neutraliserait toute réaction occi- 
dentale ? Toujours est-il qu'il a agi 
comme si Patome n’intervenait pas 
dans son équation. 

C'est 1à un événement considéra- 
ble, I} signifie que l'arme qui a 
maintenu La dissuasion réciproque 
entre l'Est et l'Ouest pendant près 
d’un demi-siècle peut ne pas avoir 
le mème pouvoir en cas d’affronte- 
ments entre pays développés et 
certains autres qui le sont moins. 
Au moment où la fin de la guerre 
froide paraissait devoir ouvrir une 
ère de « non-danger », on constate 
que certains perturbateurs Lrouvent 
dans l’impossibilité escomptée de 
recourir à l'arme nucléaire l'ouver- 
ture d’un champ libre à leurs entre- 
prises. 

Comme la dissuasion. c’est-à- 
dire la prévention d'un conflit, 
demeure Le seul objectif qui soit 
militairement, politiquement, 
moralement justifiable, [a question 
aous est donc posée de savoir com- 
ment l'assurer dans les rapports du 
fort au faible, comme il est souvent 
dit maintenant entre experts en 
stratégie. 

Peut-être n’existet-il pas de dis- 
suasion efficace de la part de pays 
qui, comme nos grandes nations 
civilisées, obéissent à certains 
codes de conduites, contre le terro- 


Ρ΄ les enseignements 


par Claude Cambus 


sont mal payés aussi. L'écart entre 
fe salaire brut moyen des cadres et 
celui des ouvriers est de 2,88 dans 
la sidérurgie et de 2,3 à EDF-GDF. 
Après impôts, il est plus proche de 
Δ, Est-ce normal, compte tenu de 
l'effort d'investissement formation, 
de responsabilité ou d’horaire de 
travail, le personnel d'encadrement 
n'étant pas astreint à un horaire 
mais à une mission — qu'il emmène 
d'ailleurs avet lui dans sa tête. 


Cent fois plus 
pour un cadre 


Idem pour les cotisations 
sociales. Mises en place dans une 
logique d'assurance — les bien-por- 
tants paient pour les malades, les 
actifs pour les retraités, ceux qui 
ont un emploi pour ceux qui sont 
au chômage, - elles sont progressi- 
vement transformées en système 
redistributif vers les bas revenus. 
On 8 justifié les déplafonnements 
et {a contribution sociale générali- 
sée par des chiffres faux — je n'ose 
pas dire truqués. Pour les retraites, 
la cotisation serait dégressive au- 
delà du plafond. Absurdité : au- 
dessus du plafond, les salariés 
acquittent une cotisation complé- 
mentaire obligatoire, et au total 
leur cotisation retraite est propor- 
tionnelle, comme pour les smi- 
cards. De plus, les retraites du 
régime général étant plafonnées, 
elles sont dégressives pour ceux 
dont le salaire dépasse le plafond ! 

Dans /e Monde du 29 septembre, 
M. Dupeyroux a écrit que 1 % de 
cotisation plafonnée « frappait de 
plein fouet » le revenu disponible 
d’un smicard et pesait 0,1 % seule- 
ment sur celui d'un salarié gagnant 
trois fois le plafond de la Sécurité 
sociale. La CFDT reprend volon- 
tiers ce mythe de la dégressivité de 
toutes les cotisations sociales du 
fait de l'impôt sur le revenu. 

Erreur impardonnable (et volon- 
taire ?), car l'URSSAF reçoit bien 
des cotisations propôrtionnélles. 
Depuis la nuit des temps, l'impôt 


Armement 


par François de Rose 


risme, qu'il soit de groupuscules ou 
d'Etat. Par contre, la menace qui 
se profile à l’horizon est celle de 
pays gouvernés par quelque dicta- 
teur ou parti fanatique, pourvus de 
missiles ayant la portée nécessaire 
pour atteindre nos rivages et qui 
seraient munis d'ogives chimiques, 
bactériologiques ou nucléaires. 


Le probiéme est donc 
d'empècher ce perturbateur de 
recourir à la menace ou à l'emploi 
de ces armes. 


Dangereux 
missiles 


S'agissant de l'arme chimique, il 
a été suggéré que, dès lors que son 
utilisation est interdite au regard 
du droit international, le pays qui 
se rendrait coupable d’une telle 
violation devrait savoir qu'il s'ex- 
pose à une représaille nucléaire qui 
n'entraînerait pas de la part de 
celui qui y recourrait une telle vio- 
lation. Mais une telle situation 
n'en signifierait pas moins l'échec 
de la dissuasion. Il y a donc lieu de 
réfléchir aux moyens de parer à 
cette extrémité catastrophique. 
Deux observations paraissent dès 
maintenant s'imposer. 

La première concerne les expor- 
tations de technologies. On sait 
que les Occidentaux ont appliqué 
des restrictions à ces exportations 
vers l'URSS alors qu'ils rivali- 
saïent entre eux et avec La même 
URSS pour les exportations (sou- 
vent à fonds perdus) vers le tiers- 
monde, Des mesures efficaces 
seraient sans doute difficiles. 
Est-ce une raison pour concourir 
nous-mêmes aux dangers suscepti- 
bles de nous atteindre ? 

La seconde mesure consisterait à 
aborder franchement les problèmes 
de la défense ancimissiles, puisque 
ce sont ces missiles qui présentent 
les dangers les plus précis. 

On sait que la rationalité de 
notre doctrine de dissuasion, dite 
« du faible au fort », repose sur la 


jee £ 


s'applique au salaire touché par le 
salarié, c'est-à-dire cotisations 


sociales déduites. Donc, chacun, 


paye une cotisation « proportion 
nelle » suivie d’un [RPP fortement 
progressif : cent fois plus fort pour 
le cadre à trois fois Le plafond que 
pour le smicard : voilà la vérité. 

Déplafonnements, taxe d'habita- 
tion sur le reven, renforcement de 
la Hscalité des plus-values sur Le 
logement secondaire Qui peut être 
l'unique acquisition d’un salarié 
mobile), CSG. Tout est fait dans le 
but de confisquer une partie des 
hauts revenus salariaux et amener 
tout le monde «au même 
aiveau ». 


En revanche, rien n'est dit 


TRAIT LIBRE 


Alors... vous renonce ?(Tbe &Courrier-Mail» (Brisbane, Australieÿ | 


concernant la grande injustice faite |. 


aux salariés qui ne touchent aucun 
dividende de l'enrichissement en 
capital de leur entreprise du fait de 
leur travail. La participation au 
capital (εἰ non au seul bénéfice 
« fiscal »)}, seul vrai remède à cette 
injustice, n'est comprise et défen- 
due aujourd'hui dans le monde 
syndical que par la CFE-CGC et la 
CFTC, et dans le monde politique 
que par de rares héritiers du 
« gaullisme ». 

Qu'on prenne garde à ne pas 
trop niveler, car rien n’est pire que 
la démotivation et la fuite devant 
les responsabilités, on, pis, la fuite 
des « responsables » vers des cieux 
fiscalement plus hospitaliers. 

Un équilibre fragile doit être 
trouvé entre les valeurs naturelles 
d'inégalités, de concurrence et de 
sélection et celles de solidarité. 
L'excès des unes conduit la société 
à la « jungle », l'excès des autres 
aux systèmes socialistes, deux 
extrêmes impropres à la cohésion 
sociale dont la France a besoin 
pour affronter la compétition mon- 
diale, 

A dénoncer des inégalités justi- 
fiées, on crés des sentiments d'in- 
justice non fondés. 

+ ‘Claude Cambus ést secrétaire: 
national de la CFE-CGC. τς : 


au faible 


capacité d'infliger à un adversaire 
des dommages inacceptables. Telle 


serait, bien évidemment, Ia ratio-" 


nalité de la dissuasion d’un agres- 
seur qui prétendrait nous interdire 
d'intervenir dans un conflit type 
Koweït ou, dans quelques années, 
nous menacer directement. 

La dissuasion « du fort au fai- 
ble » doit interdire au second l'es- 
poir d’infliger au premier de tels 
dommages inacceptables. Ce qui 
veut dire pouvoir arréter ses mis- 
siles. 

Lorsque le président Reagan 
fança son initiative de défense stra- 
tégique, des doutes furent émis sur 
la possibilité d'établir un « bou- 
clier spatial » contre un pays Capa- 
ble de produire assez d'armes 
offensives pour saturer les défenses 
adverses, Tout autre serait la situa- 
tion contre un pays dont les mis- 


siles se compteraient en dizaines. . 


S'il apparaissait qu'une défense 
soit possible, soit en coopération 
avec les Unis, soit au niveau 
européen pour une défense termi- 
nale, nous aurions fait un grand 
pas nour corriger la déstabilisation 
qui se produit sous nos yeux. 

On nous objectera que l'heure 
est venue des économies dans les 
budgets militaires. Répondons seu- 
lement que pendant des décennies 
nous avons entendu déplorer les 
investissements gigantesques 
engloutis dans les programmes 
nucléaires. 

La fin de la guerre froide ne 
montre-t-elle pas que la dissuasion, 
en assurant la nou-guerre entre 
l'Est et l'Ouest, n’a pas seulement 
épargné des millions de vies 
humaines. Elle ἃ aussi épargné les 
sommes incommensurabies qu'au- 
raient exigées un conflit et les 
reconstructions ultérieures, à sup- 
poser que ces reconstructions aient 
pu avoir lieu. 

La dissuasion, comme l'assu- 
rance, n'est chère qu'avant l'acci- 
dent. 


» François de Rose ast ambas- 
sadeur de France. 


Affaire Doucé. et 


‘ Un témoin de l' Evangile 


. par Christian Delorme : 


EPUIS plusieurs semaines, À 
chaque fois que ἐσ Monde 
fait référence à l'« affaire 
Doucé », la victime est présentéé 
comme le x pasteur déchu v ou le #. 
pasteur homosexuel déchu ». Ayant 
connu Joseph Doucé dans le cadre 
de mon propre ministère, et lui por- 
tant beaucoup de respect quand bien 
même j'étais quelquefois dérouté par 
son style pastoral, je voudrais me 
permettre quatre remarques : 
1)_Le prêtre catholique romain 
ique je suis hésite à se Jlancer-dans 
une définition du pasteur selon La 
tradition baptiste. Mais lès baptistes, 
ije crois, se distinguent par la recon- 
‘naissance d'une grande autonomie 
jaux communantés qui se réclament 
d'eux. Possédant les qualifications 
théologiques nécessaires et reconnu 
comme pasteur aussi bien par ceux 


— nombreux -- qui faisaient appel à ᾿ 


1son aide pastorale que par d'autres 

ἘΞΣΣΕΣ ΚΕΝ 
εἾ pas un « pas- 

[ρας », mais 107 utherrei ε 


LM μωροσταρρ ire rat Aya, 
pags dans notre reg quel- 


LE ni metres de mi FEdon 
de France ni inscrits dans 

l'Annusire du protestantisme, 

1 2) Peut-on, à longueur de temps, 
parler de Joseph Doucé comme d'un 
K« pasteur homosexuel » ? Si ce drame 
‘avait frappé uu député, un journa- 
‘liste, un avocat où un phiïosophe 
partageant les mêmes, orientations 
sexuelles que Joseph Doucé, 
aurait-on précisé à chaque fois : 
« député homosexuel », « ἢ ï 
homosexuel », « avocat homo- 
sexuel », « philosophe homo- 
sexuel »... ? Le pasteur Doucé exer- : 


çait'un nt d'accueil pour les 
personnes vivant des situations de 
sexualité marginales, et c'est cela qui 
doit être retenu. Sa propre sexualité 
(tes pasteurs. ne font pas vœu de 


chasteté ἢ) lui permettait peut-être de‘ 
mieux comprendre ceux qu'il rece- . 


vait ; elle ne doit pas être évoquée 
sans cesse comme Un SOUDÇON Der- 


manent, transformant la victime 


d'un meurtre ex coupable, 


«ἦς Parmi les accusations qui ont Ἔ 
été portées contre Joseph Doucé, - 


figure celle d'avoir été proche de 
groupes ‘d'extrême droite. Joseph 
Doucé m'ayant invité dans son Cen- 
tre du Christ libérateur pour parier 
de l'immigration et du racisme, je 
doute beaucoup du sérieux d'une 


telle accusation. D'autant plus que . 
joseph Doucé appôrtait son appui à - 
homosexuels." 


un groupe de [τς 

4) Joseph Douoé n'était Eee 
ment pas on saint, et il ne prétendait 
pas l'être. Plus simplement, sa -fré- 


quentation ‘de l'Evangile l'avait 
“libérateur 


- sue ru ne vous prive pu de 
l'amour de Dieu. De cela, il cher- 


chait à ἜΣ ΕΣ ses limites et 
son propre et malgré f'hosti- ὦ 
ἴ Cr Eglises. 


rte Dm | 


tiens homosexuels, frangienuels, 
ou sado-masochistes qui 
il est interdit de dire publiquement, 


dans d’autres communautés chré- 


manquer à Faisons ἢ de l'E L 


pour tous ces | 


> Christian Delonne est prêtre : 


du diocèse de Lyon 


BIBLIOGRAPHIE 


Pour dire 
la perestroïka 


VOCABULAIRE ᾿ 

DE LA PERESTROÏKA, 

Sous la direction de Michel 
Niqueux. Préface de Michel 
Tatu. Ed. universitaires, 
242 pages. . 


soit le lieu commuri de l'actua- 


que soixente quirize termes 

réhabilités οὐ renouvelés sprès 
trois quarts de siècle de pou- 
voir bolcheÿik. Ces mots, ces 
expressions qui viennent de 
bouleverser l'URSS sont 
décortiqués dans le Vocabu- 
faire de le perestroïke par des 
“chercheurs saus la conduite de 
M. Michel Niqueux, professeur 
à l'Université de Caen. Dans ca 


-chaque entrés ast suivie d'un 
article documenté. Le lecteur y 
trouvera, par exemple, le sens 
ἢ { du mot tel qu'il est 
esse dans le‘ciassique dic- 
tionraire- d'Ojegov [en quelque 
sorte le Larousse russe), le 
traitement infligé par les fabri- 
cants de la de bois et la 
restauration opérée par les 
‘antisans de 8 perestroïka. Le 
cas typique de mot mot «qui vit, 
meurt et renaît c'est «cha- 
ritéx (en russe miloserdié, qui 
se.traduit aussi par miséri- 


Ce Vocabulaire de ja perss- 
troïika ne se lit peut-être pas 
d'un seul trait. 11 se lit et il se 
relira article par article : ces 
soixante quinze mois ou 
‘| expréssions rangés au hasard 
de l’ordre alphabétique for- 
ment le puzzle d'une grande 
histoire. 


BERNARD FÉRON 


OINS de cinq ans ont suffi - 
pour que l'inimsginable 


[πό. Moins de cinq ens-et quel-' 


dictionnaire encyclopédique, ! 


Ras mes ous Ὁ 5 
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LA CRISE DU GOLFE 


ES tte de M. Baker et l'éventualité d'ine intervention militaire 


Washington cherche À à ἰνῶν un voie de PONT 


L'Irak a demandé, mercredi ᾿ 
T novembre, que la: crise du : 


Golfe sait débattue par l'Assem- 
blée générale de l'ONU en raison 
de l'emprise exercée, salon Bag- 


dad, par Washington sur le 


Conseil de sécurité. Les Etats- 


Unis auraient déjà rédigé un pro- . 


jet de résolution. autorisant. le 
recours à la force. La délégation 
américaine attendrait la fin de la 
tournée de M. Baker. dans le 
Golfe et en Europe pour rendre 
public ce texte. Selon le New 
York Times; le président ὁ égyp- 

tien, M. Hosni Moubarak, serait 
favorable à une taille initiative, 

mais estimerait qu'il faudrait 
attendre deux 
voir si les sanctions économi- 
ques peuvent contraindre 
M. Saddam Hussein à éväcuer le 
Koweït. Mercredi, le secrétaire 
d'Etat adjoint américain pour le 
Proche-Orient, M. John Keliy, a 
effectué une visite éclair à 
Damas où il s'est entretenu avec 
le ministre syrien: des affaires 


ne M. “Farouk- El. Lu 


Le m: maigre butin 
de M. Brandt … 


Suite de la première page Τ᾽ 
Finalement, seule une paitie de 


la communauté allemande retenue |. 


en Irak (au nombre de trois cents 


personnes environ) ἃ été autorisée |. 


à quitter le pays: Coñtrairement à 


ce qu'avait laissé entendre fa veille |! 
le président du Parlement irakien, {1]᾿ 


celui-ci n'a pas été consulté selon 


la procédure qui avait permis la. |! 
libération de tous les otages: fran- |: 


çais..Les_Irakiens continuent. donc 


de faire une distinction. Comme |‘ 


est «diffèrent ». NS 


Cependant. l'agence officielle : 
irakienne INA a tenu à fäire savoir . 


que la mesure en faveur dés 'Allé-- 
mands avait été prise «en -considé- 
ration de fa politique allemande 
qui, en général, ne tend pas vers la 
guerre ». Conformément à ce qu’il 
avait souhaité pour essayer d’atté- 


nuer-.les critiqües à son égard, Ὶ 
M. Brandt a obtenu des Irakiens le: |: 


départ d'autres ressortissants que 
ceux de TAllerhagne. Ets τῆς 


+ La prudénce 


.ou trois mois pour . 


Fatfornatien-Mr LatifNas- ||." < 
sif El Jassem, le cas de la France | : 


ραν ISTANBUL ἣ 

‘de notre correspondante. 
A l'issue de sés ‘entretiens avec 
les dirigeants tures: à Ankara, et 
avant son départ pour Moscou, où 
il est arrivé mercredi 7 novembre, 
M. Baker.n'a offert ni ion 
sensetionnelle ni solution miracle à 
la crise du Golfe. L’embargo éco- 
nomique se poursuit, et La guerre 
n'est encbre qu'une menace. 

M. Baker a loué le 8 
turc dont « le soutien pour l'appli- 
cœion des résolutions du Conseil de 
sécurité des Nations unies a té iné- 
branlable dès le début », mais n'a 
pas donné de détails sur ses discus- 
sions. La tournée de M. Baker, qui 
visite huit pays δὰ une semaine, 
semble avoir pour but de préparer 
le terrain à un vote des Nations 
‘unies autorisant” l'usage de la force 
contre {ται ἡ 


: Une telle décision du Conseil de‘ 
.sécurité de J'ONU rendrait plus 


probable la participation turque à 
ὑπὸ éventuelle i re armée 


-contre l'Irak. Le gouvernement 


turc a, en. effet, ri à plusieurs 
reprises depuis ! es τς k Cd 
qu 

Nations mnies. Une ao tél à … 


auräit un précédent puisque, dans 
les années .50 déjà, la: Turquie 


Alors même que l'on s'inter- 
“rôge sur l'étenduë des.risques 
. que la crise. du Golfe fait pesar 


: . sur-le monde; une chose est. 


-acouise : elle aura eu 

un impsct certain. sur la qualité 

‘ des échanges internationaux. 
«Les déclarations répétées de 
- cette vieille: sorcière, pleines de 
.réncœur ët de’haine (...) mon- 


, l'ombre d'un doute que cette 


‘femme à perdu son équilibre 
:.: mental. » C'est en ces termes 


“asset carmant e iss 


de l'anclen chancélier ΟΝ 


Après avoir dit qu'il était fayore- 
ble ἃ πῆς # conférence internatio- 
nale» pour tenter’ de régler l'en- 
semble des conflits au 


Proche-Orient, notamment le pro- |. : 


blème palestinien, le-lauréat du 


rix Nobel. de la paix a précisé || 
ἮΝ CT peer : 


PS jai. pp er impression 


d'en avoir, à rest que je suis ullé trop 


il : mème : es 


ee ‘chez  e wris et chez. les 
autres:s Et:.M.. Branût dé 
“conclure : «If serait atidacieux de 


ma de déclare que Jess plus A 
pre il pa quer. ΙΝ 
éfion: de préo- |: 
Drm me pen πες LR 


optimiste aujourd’ 
ques À 
Sachant”que sa décision: 


sévèrement critiquée en Europe, et 
que les Douze aväient-dénoncé les 
initiatives telles ‘que la PS ς 
parce qu'eiles risquent re 

Jeu.de-T'lrak, — — M. Brandt à affirmé 


Ἧ] it ἃ titre εἴ εἰ ea | : 
L'bne de ser Pinter:. 
ς sdins sans « engager - 


Bora aides “chancelier δὶ 
déclarant : ξ΄ ἃ QUE je 


a L lé 
(μ et la solidarité pour πὲ rie 
a 


nat CORNE. ι. 


en Garde à Bagdad lancée, mer- 
7 corne | par Mr Mer 
a ‘S'adressan : au ; Parlement, l 


- Cairement menacé les Irakiens 


Ἵ d'una'intervention. armée. «Ou δ : : 


.M. Saddam Hussein] quitte le 
-Kowën à bref délai, ou nous et 


Er γον he agpenrrcLer " 


sänt, bien ‘que le peuple-d'irak” 
᾿ soit'soumis-à des difficuhés ἐπ 


᾿ derniers, 


4 Vieille sorcière » contre « dictateur » 


-'nent que nous avons donné leurs 


trent sans équivoque et sans . 


- fégans. que le παύξιτος ue fakien : , 


| «Cette ” hystérie continuella 
. premier ministre ‘britannique ἃ .᾿ 


Hd an mec 
ra la neutrafité pi qe 
t en envoyant des 

Se barre en Corée dans le cadre ire de 
la force. onusienne. 


-Les efforts de la Daranie a _n 
implacable détermination à 
contre l'agresseur en. pret 
appréciés par le. gouvernement 
américain. M. Baker a promis mis que 
les quotas d’exportation de 
tores vers les. Etats-Unis aient 
augmentés considérablement dans 
les semaines à venir. Dans l’entou- 
rage de M. Baker, on affirme que 
l'enthousiasme des 


᾿ Ozsl, souvent impopulaire 


᾿ a lui, est considéré comme un 


Srigant déterminé aux Pas Uni 
traité avec respect. Pour 
l'instant, M. Ozal n'a pas été 


. appelé à se prononcer sur l'envoi 


de‘troupes turques dans le Golfe, 
(ΔΓΜ. peu 

ses discours ‘viralents des jours 
affirmant à nouveau qu'il 
«préférerait de loin une Solution 
pacijique de la crise». 1 à égale- 
ment nié avoir a un uluima- 
turn à M. Saddam Hussein par l'in- 
termédiaire du ministre des 
affaires 


rencon- 
mé au Caire mardi. ς 
NICOLE POPE 


lies pour satisfaire l'appétit de 
pouvoir et de conquête de son 
dictateur, aucun signe ne montre 
que’ Saddam Hussein soit prêt à 
-désserrer son emprise sur le 
Kowai.s ‘ - 

“Cela fair trois mois mainte- 


chances aux Fe ue aux . 
autres” ‘pressions juës. 
Nous’ ΝΣ donné à Saddam 
Hussein ls possibiité de se retirer 
at-de mettre fin à ces abomina- 
tions. Les démocraties hésitent 


toujours ἃ racoyrir à la force. ou à. |. 


brandir cette manace: nous , 
savons δὶ si co qui: 2e passe. 


Isésdion lisse imburie Γαρτοο-" 
sion de dictateursx, a encore dit 
Me Thatcher.' 


nous amèné à dire fermement 


2e l'équifbre mental, physique et 
. psychologique dont une person 
" nalté. responsable . doit faire 
Cr rs propre 
tnt», s'est empressé de répon- 

dre M. Jessem, qui-a &plaint» le 
premier ministre. britannique, 
. chez qui il a cru noter des signes 
ee ἢ Per 2e: ὅα 

2. ET de 


trouvait- ex. territôire irakien ou 


saoüdien :. #La frontière n'est pas 


: maiérialisée ».à-cet-endroit, a-1-il 


«Cette équipe n'avais pas de 


précisé, 
Σ système. NAVSTAR: fon système 
"..doréntation par satellite), mais seu- 


lement une boussole et le compieur 
ï, - “kilométrique » de son véhicule pour 


zone nêure», qui se trouve aujour- 


d'huï- cheval sür-la frontière ie 
Ko-saoudienrie (au: nord-ouest dela. 


ville aoudiene-d'Hafarat-Barin). : 


: Ce: quädoilatère αἰ ἀρραιαϊι plus . δὲ 
ques Le σε τς RE αι 


se repérer, a ajouté le ministre de là 
! défense. - 


- M. Chevènement à rappelé qu' 
nue 


-meût permettra de voir «le détail 
‘des ordres donnés à chaque éche 
fon. Un peu avant, le ministre 


Les Etats-Unis s'apprêtent à envoyer 
de nouveaux renforts en hommes et en matériel 


Les Etats-Unis s'apprêtent à 
transférer des milliers de soldats et 
des centaines de chars M-1A1 
d'Europe dans le Golfe pour rea- 
forcer leur contingent dans la 
région, ont annoncé, mercredi 
7 novembre, des responsables de 
l'administration américame. Ces 
sources ont requis l'anonymat mais 


! affirmé que cette mesure devrait 
être officielle 


ent annoncée par le 
secrétaire à fa défense, Richard 
Cheney, d'ici une semaine. 


Cette fuite intervient au moment 
où le secrétaire d'Etat américain, 
.M. James Baker, en tournée en 
Europe et au Proche-Orient, est en 
train de sonder ses alliés dans la 
crise du Golfe sur l'éventualité 
d'une intervention militaire. (Lire 
ci-contre) Ὁ 
Le fait que la «coalition anti-ira- 
kienne» ait commencé à donner 
ces derniers temps des signes d'ef- 
fritement peut plaider, Aux yeux 
des Américains, en faveur d’un 
passage rapide à l'action militaire. 
Les démarches de M. Baker, de 
, même que les informations offi- 
cieuses sur les renforts de troupes, 
visent en tout cas à redonner crédi- 
-bilité à cette hypothèse. 
Dès le 25 octobre, M. Cheney 
iavait déclaré que Les Etats-Unis 


envisageaient de renforcer leur dis- 
positif dans le Golfe par l'envoi 
d'un contingent et d'unités de blin- 
dés supplémentaires. Lé chef du 
Pentagone avait même avancé le 

chiffre de 100 000 hommes. Inter- 
venant deux jours plus tard, le pré- 
sident Bush avait confirmé cette 
intention, mais sens donner 
aucune précision ni quant à la date 
ni quant à l’importance numérique 
des renforts. 

Les responsables américains qui 
se sont exprimés mercredi ont 
refusé de confirmer les précisions 
données par les chaînes de télévi- 
sion NBC et CBS, aui affirmaient 
que les transferts porteraient sur 
deux divisions blindées et 
600 chars, qui seraient retirés d'A 
Jemagne d'ici Ja fin de l'année pour 
être envoyés dans le Golfe. Une 
division blindée représente environ 
20 000 hommes, mais elle a besoin 
de soutiens logistiques qui peuvent 
entrainer une mobilisation totale 

de 40 000 soldats. Les Etats-Unis 
disposent actuellement de 
230 000 soldats dans la région et 
de plus de 400 chars en Arabie 
saoudite. Selon le Pentagone, plus 
de 3 000 chars irakiens font face 
dans le secteur à la force multina- 
tionale. 


D'autre part, la marine améri- 
caîne ἃ commencé mardi, comme 
annoncé, à faire appel à des réser- 
vistes appartenant à des unités de 
combat, ce qui n'avait encore 
Jamais été le cas depuis le déploie- 
ment des forces américaines dans 
le Golfe. Le département de la 
défense ἃ annonté que 
824 marines réservistes, dont 
600 appartiennent à des unités de 
combat, avaient été rappelés en 
service actif. L'ambassadeur d'Irak 
aux Etats-Unis, M. Mohamed Al 
Machat, interrogé mercredi par la 
chaîne CNN, a estimé que ces pro- 
jets de renforts des troupes améri- 
caines dans le Golfe équivalaient à 
une agression. « C’est un acte de 
guerre sans l'approbation des 
Nations unies », a-1-il dit. 

De sources proches du ministère 
de la défense à Athènes, on a d’au- 
tre part appris mercredi que les 
hôpitaux militaires grecs ont été 
placés en état d'alerte face à l'éven- 
tualité d’une guerre dans le Golfe, 
de même que plusieurs bases mili- 
taires de Crète et des unités spé- 
ciales de police chargées de la 
garde des aéroports, des ports et 
des ambassades étrangères. 


La Suisse n’enverra pas de mission spéciale à Bagdad 


BERNE 


de notre correspondant 
Malgré les entorses faites per 
d'autres pays, la Suisse entend res- 
pecter la solidarité internationale 


ral des affaires La veille 

une commission parlemen- 
taire avait apporté son « plein sou- 
tien» au Re désap- 


TOU Van rojet d'un député 
Socialiste de Genêve, M. Jean 


gler, ἐδ το rep “Lake pour ten- 
ter. d'obtenir 18 libération des. quel- 
que vingt-cinq otages helvétiques. 
δλρνείλαι que la Suisse «ne se 
entraîner dans le piège 
du enr or ex», on déclare à 
eee Liane ρετεσακεῖα κα 
ve personnelle « mn 
s'il n'est pas possible d'empêcher un 
dépuré de se metire en évidence en 


᾿ξάπιαηι μοι. Βακόμάν. M. Ziegler, 


qui n’en est pas à une fanferon- 
nade près, avait déjà annoncé à la 
mi-octobre une tentative d’inter- 
vention en faveur des otages helvé- 
sos de son ami personnel, 

M. Ben Bella, «en signe de recon- 
naissance à la Suisse qui l'a 
ὩΣ pendant ses années 


+ Une apparente 
Impuissance diplomatique 


Ayant trouvé refuge en 1983 
dde and Vaud, ἡ tes 
lent en avait alors 
renoué avec une vieille connais- 


False Le Suite né lui a confi 
aucun mandat et il n'a rien à 
rm gel vd 


À sd frak ne ΕΣ her 


fente δ voie οἱ si M. Ziegler, au 


nus mn nombre Se ces - 
n: politiques occiden-- 
Frs nt invitées à Bag- 


dad, parviendra à se faire enten- 
dre. 5 


Pour la première fois qu'elle 
s'associe à des sanctions de FONU, 
ἴα Suisse n’a guère guère pu se prévaloir 
2e tre sa traditionnelle neutralité. 


M. Chevènement : es militaires Traneiis αἱ αἰ ont été capturés 
ἀμ ime zone ἃ cheval. entre l'Irak et l'Arabie saoudite 


avait expliqué : « Vous savez ce 
qu'est le désert? C'est la mer (...) 
C'est très difficile de s'y retrouver (...) 
Dario des Mat γέξίοη, Où ἰα ἤοη- 
tière n'es! pas 


que le dispositif «Daguet» 


» COIPTE- - 
nait aujourd’hui environ 6 000 


hommes et. qu'il devrait subir 
encore quelques LS « Πα. 
». ΠΕ à annoncé que la relève 

sera assurée «au début de l'an pro- 
choix, pour l'essentiel, par la % divi- 
‘sion d'in je de marine », basée à 


Contrairement à l'Autriche de 
M. Waïdheim, elle a refusé de tran- 
siger, et ses efforts diplomatiques 
n'ont pas été payés de retour. 
Ainsi, l'avion irakien autorisé à 
venir chercher des médicaments ἃ 
Genève était vide à son arrivée et 
n'a ramené aucun otage helvétique. 
De même, aucun geste irakien n'a 
suivi la remise des lettres de 
créance du nouvel ambassadeur de 
la Confédération à Bagdad. 
Cette apparente impuissance de 
ναὸ μὲ lomatie helvétique, par rap-. 
d'autres gius ch anceuses, n'&. 
Le) S manqué d'être reprochée aux‘ 
autorités de Berne. Dans une lettre 
ouverte à M. René Felbër, chef du 
département des affaires étran- 
gères, six otages s'étaient plaints de 
l'inaction et du refus de leur gou- 


vernement d'envoyer une déléga- 
tion à : « Quand remarque- 
ra-t-on, disait cette lettre, que la 
Suisse est g seul pa gs à respecter 
l'embargo à la lettre 


Dans un message aux ressortis- 
sants suisses retenus en Irak, 
(vingt- cinq otages et 
cinquante-six employés de l'ambas- 
sade et du Comité international de 
la Croix-Rouge), M. Felber a prôné 
la patience : « Vous savons que 
me situation est délicate et diffi- 
cile, qu'il s'agit par vous de retrou- 
ver votre dignité d'hommes libres et 
de citoyens libres, C'est la raison 
pour laquelle nous n'avons pas 
envie de vous marchander pour sau 
vegarder δα δῆσαι voire dignité 
avan celle de votre pays. v 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


FRANÇOIS BAYROU 


PEUT -ON 


ENCORE 


SAUVER L'ECOLE 


: 
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PROCHE-ORTENT 


ISRAËL : violents incidents anti-arabes 
aux obsèques du rabbin extrémiste 


La revanche posthume 
de Meir Kahane 


JÉAUSALEM de Cheïkh-Jarrah, celui de ls 

—————  bourgeolsis palestinienne. Trois 

de notre sers ministres sont ellés sa recuellir 

Ce mélange laïcs en auprès de la dépoulle de celui 

jeans -- le a  rnlétariet qui voulait chasser les Palesti- 

press - et d'élèves des niens sur la rive est du Jour- 

écoles religieuses an redingote  dain : le rabbin ltzhak Peretz, 

et feutra noirs, c'était SON M. Yuval Neseman at Mr Geula 
public. Ce cri de «Mort aux 


Pabes » lancé lorsque le cer- Core: De quisze ἃ vingt mile 


persannes sont venues aux 
cueil est arrivé, c'était le slogan à 
des manifestations dont il pre- ΡΟ 195 de la yashiva, pes forcé 


" ment ἃ kahanistas s, mais dési- 
se 7 un slogan-pro- res da manifester, dit re 
l'elles, <parce que c'est un jui 
php κοῦ et un rabbin qu'on ἃ asses- 
été emterré, mercredi 7 noverr “Π6». 
bre, à Jérusalem avec un « céré- La mort, commente la presse 
moniai» qu'il aurait apprécié.: israélienne, 8 apporté un regain 
moitié service religieux, moitié de légitimité à Kahane. Egale- 
manifestation politique violents. ment présent, le grand rabbin 
car ieniet td séfarade d'Israël, Mordechai 
een Gta ElVehu, primat da Sion, pro 
conformes aux leçons du "once une homélie élogieusa. fl 
donns du esaint homme» au 
chef du Kach — qui voufait inter- 
dire toute relstion entre juifs et 
non-juifs — et le félicite, précisé- 
ment, pour avoir «sauvé de 
nombreuses femmes juives des 
mains des gentils». 

La sono hurle les prières : 
celle des justes, les psaumes, 
etifin la kaddish, la prière des 
morts. Les hommes et les 
femmes sont séparés. De 
temps à autre, ils reprennent en 
chœur : «Kahane, Kahane. » La 
presse est parquée dans un 
enclos, sous haute protection 
policière. Les responsables de 
la yeshiva interdisent à tous 
ceux qui n'ont pas 616 au mikva 
— le bain rituel — de s'approcher 
du cercuail, 

Les rabbins se succèdent au 
micro. Si Mordechai Eliyahu 
exhorte les fidèles Τὰ ne pas se 
venger par la sang et à laisser 
cette tâche à Dieu s, les autres 
appellent aux représailles. Un 
certain Tolsdano hurle : «C'est 
le temps de tuer, le temps de ls 
vengeance, le temps de chasser 
des goyim d'Israël. » Quelques 
heures plus tard, les militants 
tenteront de suivre les 
consignes des rabbins. 

Au passage du cortège, 
défendu par des «kahanistes » 
armés de mitraïllettes Uzi, l'un 
d'eux explique : « fs nous l'ont 
tué, attendez une semaine ou 
deux et chacun saura faire son 
devoir.» C'est bien ce que 
redoutent les ités, qui s'at- 
tendent à des attentats contre 
les personnalités palestinionnes 
nationalistes de Jérusalem. Egs- 
lement menacés, plusieurs diri- 
geants de la gauche israéhenne 
faisaient l'objet d’une protec- 
tion policière spéciale. L'armée 
était déployée à la sortie de cer- 
taines implantstions dans les 
territoires, craignant que des 
bandes du Kach ne lancent des 
raids contre les villages arabes. 
Ce climat de peur et de haine 
entre Israéliens et Palestiniens, 
c'était un peu la victoire pos- 
thume de Meir Kehane. 

ALAIN FRACHON 


amañtre», la violence anti 

fut naturellement au pro- 
grammes. Les gratonnades » 
eurent lieu dans la soirée, slors 
que sa dispersaïit ls cortège de 
plusieurs milliers de personnes 
aux portes du cimetière de 
Givat-Shaul, à la sortie ouest de 
Jérusalem. 

Des petits groupes de mii- 
tamts s'en sont allés sur les 
chantiers de construction, dans 
les restaurants, ou ont arrêté 
les voitures à la recherche d'ou- 
vriers palestiniens à tabasser. 
Les vitres de certaines devan- 
tures ont volé on éclats: on 8 
demandé leur carte d'identité 
aux malheureux qui avaient 
«l'air arabes. Une demi-dou- 
zaine de Palestiniens ont été 
blessés, dont un très griève- 
ment. 

Fsute de trouver plus de 
Palestiniens — la plupart des tra- 
vaileurs des occupés 
étaient restés chez eux, -- 
s'en pris à la presse, autre 
«bête noire » de Meir Kshene, at 
à la 6. Un journaliste de la 
télévision israélienne a été 
sérieusement agressé, ol 
avec son équipe de se 
non loin de ἰδ, dans les locaux 
de sa station, qui furent atta- 
qués par {es manifestants. La 
“chasse eu faciès» 88 poursui- 
vit tard dans La nuit. 


«C'est le temps 
de tuer» 


Avant que la cortège ne 
gagne le cimetière, un service 
de Er s'était tenu à l'école 

religieuse où anseignait Meir 
Kahene, la Yeshiva Haraahon 
Hayehudi _—. idée juive »}. Les 
frappés à l'em- 

blème du Kach — un poing dans 
l'étoile de David -- encadraient 
le cercueil tout juste débarqué 
de New-York. La yeshiva est 
installée au cœur de Shmuet-Ha- 
nevi, un quartier pauvre ; ici, la 
consolation de la religion -- ou 
de l'extrémisme politique -- 
ss pallier ta désolation de la 


“a aussi, on crie « Mort aux 
Arabes », un slogan qua l'écho 
va répercuter en face, de l'autre 
côté du valion, dans le quartier 


LIBAN 


Un attentat a fait au moins 
six morts près de Beyrouth 


Un attentat à ja voiture piégée a 
fait au moins six tués et 15 blessés, 
mercredi 7 novembre, près de Bey- 
routh, alors que le gouvernement 
venait d'annoncer [a date du début 
de la réunification de la capitale 
libanaise. L'explosion d’un véhi- 
cule bourré de plus de 50 kilos de 
TNT à Awkar, dans [a banfieuc 
chrétienne au nord de Beyrouth, ἃ 


Mahayri). 
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visé une permanence occupée par 
le Parti social national syrien 
(PSNS, laïc pro-syrien de M. Issam 


il s'agit du premier attentat de ce 
type depuis la chute, le 13 actobre, 
du général Michel Aoun et le 
déploiement des armées libanaise 
et syrienne dans une partie du 
«pays chrétien». Le gouvernement 

. venait d'annoncer que le processus 
de réunification de Beyrouth et de 
sa région débuterait le 10 novem- 
bre et devrait être terminé avant le 
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M. Chandra Shekhar part favori 
pour diriger le nouveau gouvernement 


Le premier ministre, M. V. P. 
Singh. a démissionné de ses 
fonctions, mercredi 7 novembre, 
peu après avoir été battu — par 
346 voix contre 142, -- lors d'un 
vote de confiance de l'Assem- 
blée nationale. Le président a 
commencé ses consultations en 
recevant M. Rajiv Gandhi. Mais 
M. Chandra Shekhar, chef de file 
des dissidents du parti de 
M. Singh. devrait lui succéder, 
avec le soutien du parti du 
Congrès-{. 
NEW DELHI ὀ ὀ Congé 

de notre correspondant 


Les résultats du vote de 
confiance qui me fin ἃ cure mois 
de gouvernement de M. V. P. 
Singh sont sans ur . 5 tes 
142 parlementaires qui se sont pro- 
noncés en faveur du premier 
ministre sont essentiellement les 
membres de son parti, le Janata 
Dal, du moins ceux qui n'ont pas 
suivi le chef de file des dissidents, 
M. Chandra Shekhar, ainsi que les 
députés de gauche, c’est-à-dire les 
membres des deux partis commu- 
aistes. Dans Le camp adverse figu- 
rent notamment les 195 députés du 
parti du Con 1 de M. Rajiv 
Gandhi, les 86 députés du ΒΡ 
(Bharatiya Janata Party, hin- 
douiste de droite), ainsi que 56 dis- 
sideunts du Janata Dal 

Jusqu'au bout, quitte à employer 
toutes les arguties juridiques, 
.M. Singh a tenté d'empêcher un 
verdict qui était devenu pourtant 
inéluctable depuis la décision prise 
par Le RJP, le 23 octobre, de retirer 
son soutien au gouvernement. Sa 
défaite est donc due avant tout à la 
rupture avec les partisans d’un 
renouveau de l'hindouisme, ét non 


INDE : la démission de M. Y. P. Si 


à la cassure intervenue au sein de 


ra τ 
iugh, qui devait désigné 
ges jeudi par le chef de L'Etat, 
enkataraman, sera probable- 
ment M. Chandra Shekhar; bien 
que ce choix soulève de déticats 
problèmes constitutionnels. 


Le soutien «de l'extérieur » 

de M. Rajir Gandhi 

Le président était oblige: de 
demander au chef du parti le 
nombreux du Parlement, le 

Congrès-f, de former le 

jpouremeanor | M. Rajiv Gandhi, 

du pouvoir il y a moins d'un 
an, est peu enclin à revenir si vite 
aux affaires, surtout en période de 
grave crise. fl a ainst annoncé 
mardi que son parti était prêt à 
soutenir « de l'extérieur » un gou- 
vernement dirigé par M. Chmdce 
Shekhar. De togte façon, 
revenir au pouvoir, Le ( μη 
dispose pas d'une majorité suffi- 
sante. Avec ses alliés (quelques 
partis régionaux), il peut compter 
sur voix alors majo- 
{ἴδε est de 262 voix, En cas de 


cheF du BJP, M. L. K. Advani, 
puisque, si l'on écarte le Janata 

I, censuré par les députés, le 
parti hindoaiste vient immédiate- 
D CPE δα ee 


Mais le ΒΙ͂Ρ ne souhaite pas nou 
plus diriger le gouvernement. Esti- 
Hanks ἃ t0rt ον raisons que son 
parti est au sommet d’une vague 
bindoviste, M. Advani souhaite 
des élections anticipées. M. V. P. 
Singh est Le seul, avec fui, à vouloir 
retourner devant les électeurs. 
Pour. le premier ministre, 
tions représentent l'ultime chance 


PHILIPPINES 
L’aviation aréricaine: 
sera retirée en 1991 


Les Etats-Unis ont décidé de 
retirer des Philippines, « dans le 


.courant de 1991», es appareils de 


l'US Air Force qui y sont 


ainsi que plus de 1 800 militaires, 


a anuoncé, mercredi 7 novembre, 
l'ambassade américaine à Manille 
à l'occasion de la reprise des négo- 
ciations entre les deux pays sur 
l'avenir des bases américaines sur 
place. Seize mille soldats améri- 
cains sont actuellement stationnés 
aux Philippines. Le troisième esca- 
dron tactique aérien, composé de 
F-4ES, sera rapatrié en septembre 
1991 en rep soit après à la date 
d'expiration du contrat de location 


.— le 16 septembre 1991 -- des bases 


de Subic Bay et de Clark, les deux 
plus grandes bases américaines 
outre-mer. 

Les F-4 du 90» escadron de l'US 
Air Force quitteront les Philip- 
pines pour leur part en maï 1991. 
Les Etats-Unis devraient conserver 
pour au moins dix ans l’usage de la 
base aéronavale de Subic, selon des 
sources concordantes. Les Phili- 
pines exigent le «contrôle souve- 
rain» de la base aérienne de Clark 
dès septembre prochain. Washing- 
ton demande à pouvoir y garder 
«un accès», en particulier pour [es 


escales de son transport aérien 


militaire. — (AFP.) 
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3 PAKISTAN : levée de l'état 


d'urgence. - Le nouveau premier . 


ministre, M. Nawaz Sbarif, a 
mercredi 7 novembre, la 
levée de l'état d'urgence décrété 
par le chef de L'Etat lors de la des- 
titution de M Begazir Bhutto, il ÿ 
a trois mois. Il a par ailleurs 
annoncé que son gouvernement 
avait l'intention de poursuivre un 
«ambitieux» programme dans le 
omens de l'énergie nucléaire, 
nt aux aspirations 
Jen nation + pakistanaise. — (AFF.) 


co HONGEONG : les électeurs 
bondent l'inscription sur les listes 
électorales. -- Moins de la moitié 
des ressortissants de Hongkong 
habilités ἃ voter se sont inscrits sur 
les listes électorales, a annoncé 
mercredi 7 novembre un responsa- 
ble de la colonie britannique. En 
dépit d’une longue et cofiteuse 
cnpasne de sensibilisation, 

1,8 million seulement des 3,7 mik 
lions de Hongkongais en âge de 
voter pourront participer aux élec- 
tions de 1991, les premières de 
l'histoire du territoire à se dérouler 
au scrutin direct. Dix-huit des 
soixante membres du Conseil légis- 
latif, jusque-là en majorité nom- 
més, seront désormais élus. 
—{UPI, AP.) 


ἃ INDONÉSIE : première délége- 
tion de l'ONU La semaine pro- 
thaine au Timor Oriental. — Une 
délégation des Nations unies se 


rendra pour la première fois la : 


semaine prochaine au Timor 

l’ancienne colonie portu- 
gaise occupée en 1975 et annexée 
en 1976 par l'Indonésie, a 
annoncé, mercredi 7 novembre à 


UN PHYSICIEN Ῥ 


un grand savant 
ua grand musulman 
un homme à découvrir 


136 pages RE 


. gouvernementale, ce 


des élec- . immolés 


de revenir au pouvoir. M. Sin 
s'estime - mais its 


t peut- 
& Diner gts ais pote pl) 


an soutien populaire en raison de 
s politique en faveur des basses 
castes, 


Reste donc a griori la seule solu- 
tion Chandra Shekhar. Toutefois, 
M, Venkataraman aurait bien des 
rions de rer qu'elle ne 

nte 
santes de ΡΥ ΗΝ Fe chef de file 
des dissidents du. Janata Dai πε 
peut apporter qu'un maximum de 
60 députés dans la «corbeille » 


ae Comme il semble hors de 

ue le BJP et les commu- 
Éps s’allient avec le Congrès, le 
sort de M. Chandra Shekhar repo- 
sera entièrement entre με mains 
ἐν ΡΟΝ de M. Gandhi Dans le 


de confiance qui ἃ précédé le 
Log de mercredi soir, P. 


Siagh n’a pas eu tort de souligner 

ue son gouvernement minoritaire 

it être remplacé par-un gouver- 
vement « minuscule ». 


Une politique . 
au forceps 

La pers, ve d'élections né- 
rales — me option pi À sv 
tielle — est lourde de menaces : lès 
tensions entre Lindous et musul- 
mans, entre hautes et basses Castes, 
ont atteint un rare degré d’inten- 
sité, ce qui fait redouter le pire en 
cas de campagne électorale. 


‘Avec la brusque explosion des * 


violences religieuses provoquée 
notamment par le jusqu ’au-bon- 
tisme du BJP, ce qu'on a appellé la 
aguerre des castes» a constitué 
T'un des 
chute de M. V. P. Singh. Le nord 
de l'Inde s’est emb: Plusieurs 
dizaines d'adolescents se sont 
par ἰδ feu en signe de pro- 
testation, sans éveiller la mordre 


ee  GMBOCE 
Reprise de la négociation 
᾿ ἃ Djakarta Ὁ 


La négociation en vue d'un 
règlement du conflit cambodgien 
reprend. au niveau des experts, 
vendredi 9 novembre, à Dj 
Les représentants des cinq mem- 
bres permañents du Conseil de 
‘sécurité de l'ONU, de l’Indonésie 
et des six, Etats mandatés pour 
diriger les trois commissions de la 
Conférence internationale de Paris 
(Australie, Canada, Inde, Japon, 
Laos et Malaisie) doivent peaufi- 
ner le plan-cadre de l'ONU en date 
du 27 août. Les factions cambod- 
gienries, ainsi que des pays directe- 
ment concernés, comme le Viet- 


nam et la Thaïlande, seront, 


absents. 
es σαῖς qui doit être rédigé à 
Diakarts, devrait être, en principe, 


soumis pour approbation ‘aux 


Dans /e Monde diblomstique 
de novembre, un article de 
Claude Julien intitulé € Le ris- 
que.et la raison » attire Lee 
tion sür l'étendue du péril : 
monde est assis sur pr 
bombes gigantesques, l'une 
économique, l'autre militaire, 

- qui peuvent à tout moment 
exploser. Ce danger est d'au- 
tant plus réel que les dirigeants - 
‘sé montrent incapables de 
régler 185 vrais problèmes de 
leurs sociétés. L'humanité est 
sans boussole. Quels seraient 

‘ les effets sur l'économie d'un 

troisième ε choc pétrolier » ? 
se demande Jean-Louis Gom- 


À propos de la crise du Golfe, 
d’autres articles traitent es 
frontières du 
-s brôlentes cicatrices du er 
tage colonial 2 ; des dividendes 
que rapporte à l'Amérique - 
l'opération « Bouclier du” 
désert » ; de ta dépendance 
du dispositif mifitaire français et 


a à de ls fragilité des pétramanar- 


chies ; enfin, un sccablant 
inventaire des atteintes aux 
droits de l'homme dans. le 
Machrek ω 


‘| το Dens-le-même numéro, deux - 
[reportages s'inscrivent en parat . 


ties suffi-. 28872) 


ui est fort. : 


prépon- 
‘dérante (crise du Golfe), la situa- 


ncipaux facteurs de La. 25 002€ mois de gouvernement 


- nal suprême (CNS), qui ne s’est 


* M. Xu Dumxin, s'est déclaré, mer- 


* parvenir à un-règlement. Cet opti- 


Dans « le Monde diplomatique » de novembre 
Dax bombes prêtes à exploser 


‘Rte : 


δῦ Festival des francophonies 


. un δη d’elermne d'Adolfo Perez 


Ν énfents d' Amérique latine. 


réaction d'un premier ministre per- 
suadé d'avoir raison. 

D'autre part, et même si 
M. Rajiv Gandhi en rajoute quel- 
que peu lorsqu'il affirme que les 
onze mois de mandat de M. Singh 
ont été marqués par la mort d'au 
mois 5 000 personnes, il est exact 
que les crises régionalistes se sont 
es au cours da mandat de 


extrémement tendues. D’antre 
part, et même si les facteurs exté- 
tieurs ont une impo: rtance 


tion économique que laisse 
M. Singh est déplorable, avec 
notament un problème crucial de 
réserves de devises. 

M. Singh a cependant montré 
quelques voies novatrices pour 
l'avenir de l'Inde, s'agissant 
natemment de l’évolution du sys- 
tème des castes, qui fige la société 
indienne, Peut-être, sur ce point, 
avait-il une ou plusienrs décennies 
ta Dans beaucoup de direc- 

ce premier ministre a semblé 
aficher une ambition et un projet. 
Son problème essentiel est d’avoir 
voulu tout entreprendre à la fois, 
σὲ qui témoignait d'une analyse 
erronée des réalités et des pesan- 
teurs indiennes. Il n’avait pas, en 
outre, une majorité fui permettant 
d'appliquer une politique au for- 
ceps. Le «Raja de Manda» ἃ vécu 


comme une succession de crises, 
sans jamais donner l'impression de 
réussir à dominer les problèmes 
qui l’assaillaient. : 

LAURENT ZECCHIN! 


Cambodgiens Gn novembre si ces. 
demiers acceptent de se rencontrer 
et, le cas échéant, de s'entendre sur 
la direction de leur Conseil natio- 


réuni qu’une fois — à Bangkok -- 
depuis sa création début septembre 
et n’a toujours pas de président. 
Toutefois, le négociateur chinois, 


credi à Djakarta, prêt à à coopé- 
rers pour «surmonter les petites 
‘difficultés » qui subsistent avant de 


misme n'est guère partagé par 
d'autres délégations, qui considè- 
rent déjà cette réunion de Djakarta 
comme un «coup blanc». 


J.-C. P. 


l'un. sur «ia perestroïka 
new look en. quête d’un pouvoir 
fort», l'autre sur «l'Amérique 
des mirages évanouis 5. D'autre 
τ part, Laurent Carroué expose la 
puissance — mal connue — du 
complexe militaro-industriel 
allemand, et l’amirai Sanguinetti 
s'imerroge sur le budget fran- 
çais de la défense. Au chapitre 
de la CEE :: les’ raisons de la 
colère paysanne face à des poli- 
tiques condamnant l'agriculture. 


Dans une longue étude, 
Achille Mberbe esquisse des 
suggestions pour organiser le 
sauvetage des économies afri- 
caines. À propos des troubles 
sanglants en {nde, Francine 
B. Frankel estime qu'il s'agit - 
cette fois, dans ce pays, de 
“l'entrée en scène des laissés- 
pour-éompte. Egalement au 
sommaire : la création théâtrale 


de Limoges ; une réflexion de 
Jacque: 5 Testart sur ls perver- 
sion de l'idéal de recherche et 


Esquivèl qusnt au sort tragique 


Reprise 7 τ rugudst: | 
a Ujakar arta 
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Je | veux tout 
et son contraire 


CHRISTIAN CHASSIN 


“Je veux réduire | la. surface mais je veux toujours 
‘de mon trop grand appartement avoir de “l’espace 


. Je veux vivre sans souci mais je veux une belle adresse 
ei un En modeme dans un quartier ancien. 


dans la vie, près des transports, 


Je veux vivre au ce came mais équipements et commerces. 


. je veux avoir le minimum de frais 


. ca ben servi Tours sur 7 mais et de soucis de personnel. 


He τς μον veux plus de sécurité mais seulement grâce à 
cie : .24 heures s sur 24 un doses bien connu de moi. 


à . Σ " = vivre indépendant ; mais je veux être entouré d'amis et relations. 


“et bien chez moi 


Je veux aber en étage e mais Je veux jouir d'un beau jardin privé. . 


Je in être prop riétaire, mais aussi valoriser mon patrimoine 
pour mon ΘΟΠΟΗ MORAL en n bon investisseur. 


BREF! ! il est vrai que je veux tout et son contraire. 


‘En 1 ce. que je veux, ο "οὶ un appartement dans les Hespérides de Cogedim.. 
᾿ Cest véritablement la solution et la sécurité. 
DR Re 


es 
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VE PAR [Ξ iYENTEs AU πε δες ne Es 
ὩΣ ADJUDICATION 


RE 


U? ét. NE C aux W.-C, communs} 


re FPATSINS : les élections du. 6 novembre 


«Nous n'avons pas trop mal fait...» estime la Maison Blanche 


mi-mandet habituelle : chacun y trouve son | Chambie des représentants. Les républi- 
de gouverneur du Texas et de Floride, lors compte (.. .1 Nous n'avons pas trop mal faits,  cairis peuvent, eux, Se targuer d'avoir enlevé 
des élections du mardi 6 novembre, a 8 déclaré le porte-parole, M. Marlin F2W3- [6 poste essentiel de gouverneur de Califor- 
«déçu» [6 président George Bush, mais Le cho ram Lou re nie, d'avoir conquis celui de l'Ohio et d'avoir 
parti républicain a fait plutôt bonne figure, a 5 ublicains PAPER ὡς 
estimé ï . l'ensem- raisons d'être satisfaits. Les démocrates gardé le poste de sénateu - Jesse 
ro rmue pr Heims en Caroline-du-Nord. - (AFP, Reuter.) 
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HONAL, L'HEBDO QUI 


Gouverneurs 


Trente-six postes de gouverneurs 
sur cinquante étaient à pourvoir, 
dont vingt détenus par des démo- 
crates et seize par des républicains. 
Les uoms suivis d'un astérisque 
sont ceux des gouverneurs qui 
étaient en réélection. 

Sont élus: Alabama: Guy 
Hunt® (R}; Alaska : Wally Hickel 
(indépendant), Arizona: Fife 
Symington (R}; Arkansas : Bill 
Clintor* (D): Californie : ‘Pete 
Wilson (R); Caroline-du-Sud : 
Caroll Campbell* (R): Colorado : 
Roy Romer* (D); Connecticut : 
Lowell Weicker (indépendant, 
ancien républicain); Delaware : 
Michael Castle* (R); Floride : 
Lawton Chiles (D); Georgie : Zell 
Miller (D); Hawaë : John Waihee® 
(0); Zdaho : Cecil Andrus* (D): 
Tinois : Jim Edgar (R); Jowa : 
Terry Branstad* (R}); Kansas : 
foan Finney (D); Maine : Jobn 
McKernan* (R): Maryland: 
Donald Shaefer* (D): Massachu- 
setts : William, Weld (R); Michi- 
gan : jobn Engier (R); Minnesota : 
Rudy Perpich (Ὁ): Nebraska : Kay 
Orr* (R); Nevada : Robert Miller* 
(D); New-Hampshire : Judd 
Gregg* (R); New-York: Mario 
Cuomo (D): Nouveau-Mexique : 
Bruce King (D); Ohio : George 
Voinovich (R); Oklahoma : David 
Walters (D); Oregon : Barbara 
Roberts (D); Pennsylvanie : Robert 
Casey* (D): Rhode-Island : Bruce 
Sundlun (D); Tennessee : Ned 

MecWerter* (Ὁ); Texas: Ann 
Richards (D); Vermont : Richard 
Snelling (R}; Wisconsin : Dre. 
Thonpéont R): ; Wyoming : Mike 


Californie : 
le lot de consolation 
pour les Républicains 
WASHINGTON 
correspondance 


La victoire du républicain Pete | 


Wilson au posts de gouverneur 
en Californie est un lot de 
consolation pour le président 
Bush qui a dû accueillir ca résul- 
tat avec : En effet, 
après l'échec des candidats 
républicains à la fonction de 
gouvemeur des Etats de Floride 
et du Texas, une défaita en Cai- 
fomie aurait pasé lourd paur le 
Parti républicain, 

Les gouverneurs et les légis- 
latures des Etats ont la respon- 
sabäité de procéder au redécou- 
page électoral compte tenu des 
mouvements de population 

par les services du 
recensement. Ainsi, à partir de 
1992, le Texas comptera trois 
nouvelles circonscriptions, la 
Floride, quatre st la Caffornie, 
sept. Le président Bush et son 
pard peuvent escompiar que le 
découpage électoral en Califor- 
nie, auquel procédera le gouver- 
τὰν Wilson, équilibrera celui 
accompli par les nouveaux gou- 
vemeurs démocrates des Etats 
du Texas et de Floride. 

L enjeu, très important, justi- 
fie ainsi les dépenses 
bles faites par les candidats. 
ML Wilson qui occupait jusqu'ici 
les fonctions de sénateur ἃ 
engagé sept millions de dollars, 
dont trois pour des spots à la 
télévision. Ds son côté, la can- 
didete démocrate, M= Feins- 
ein, ancien maire de Sen Fran- 
cisco, a dépensé deux milfions 
de dehers pour cette publicité 
télévisée, dans laquelle alle 
s'est nn prenre comme la can- 

du changement, dénon- 
af limmobilisme de son 


réussi à obtenir tout le soutien 
qu'elle escomptait auprès des 
femmes, st aussi des «cols 
bleus » (travailleurs manuels), La 
plupart animés d’un certain 
emachismex . À 

HENRI! PIERRE 


Les résultats complets 


nos a: CR in 


Au Sénat 

Les élections portaient sur Je 
renouvellement de 35 des 
100 sièges de sénateurs. Dix-sept 
sièges détenus par des démocrates 
et dix-huit par des républicains 
étaient en jeu. Les noms suivis 
d'un astérisque sont ceux des 


! sénateurs réélus. 


Alabama : Howell Heflin* D); 
Alaska : Ted Stevens (R) * 
Arkansas : David Pryor (D) αἱ 
Caroline-du-Nord : Jesse Helmes* 
{R); Caroline-du-Sud : Strom 
Thurmoné* (R); Colorado : Hank 


’ Brown (R); Dakota-du-Sud : 


Larry Pressier (R) *,; cr als 


Joseph Biden* (D}; Géorgie : Sam 
Nonn* (Ὁ); Hawaï : Daniel Akaka 


. (Ὁ); Idaho : Larry Craig (R); Π|1- 


nois : Paul Simon“ (D); Indiana : 
Dan Coates® (R); Iowa: Tom 
Harkin * (D): Kansas : Nancy 
Kassebaum * (R); Kentucky : 
Mitch McConnel* (R); Loui- 
siane : Bennett Johnsion* (D); 
Maine : William Coltien * (R) 
Massachusetts : John F. Kerry* 
(0); Michigan : Carl Levin* (D); 
Minnesota : Pan! Welistone (D); 
Mississippi : Thad Cochran* (R); 
Montana : Max Baucus* (D); 
Nebraska : Jim Exon* (D) ;. New- 


‘Jersey : Bill Bradiey* (D); New- 


Hampshire : Robert Smith R); 
Nouveau-Mexique : Pete Domi- 


. nici® (R); Oklahoma : David 


Boren* (D); Oregon : Mark Hat- 


 tfield® (R}; Rhode-Island : Clair- 


borne Pell*, (D); Tennessee : 


“1. Albert Goret.(D};-Fexess Phil 


Gramm® (R);- Virginie : John 

Warner*’ (Ὁ): Virgin{e-Occiden- 

rs John Jay Rockefeller* (D) (Ὁ); 
yoming : Alan: gr @R). 


——— 


L’échec des écologists 


Pollné, les résultats des 236 textes 
soumis à référendum dans 43 Etats 
ainsi que dans le district de Colum- 
bia montrent qu'ils ne sont pas prèts 
ἃ affaiblir l'économie pour résoudre 
ces problèmes. 

« La grasse verte», ua tee τένο- 
lutiomnaure introduit en Califomie et 


ἐβιοιροεδεμί et 
un. Les défenseurs de l'environne- 
ment ont été mis en déroute par üne 
campagne de 10 millions de dollars 
lancée par diverses industries, qui 

Californiens que le 


0 M. Williams Bennett, le «tsar 
anti-drogue», démissionne. — 
M. William Bennett, qui a conduit 
pendant près de deux ans la 
«guerre» du gouvernement améri- 
cain contre les stupéfiants, devait 


porte-parole 

M. Marlin Fitzwater, qui a 
annoncé cette démission, n'en a 
pas précisé les raïisons.. Selon des 
sources de l’administration, le 
«tsar anti-drogue» a décidé de 


s’eu afler parce qu'il a {e sentiment : ἦ 


d’avoir accompli sa tâche et pour 


des raisons personnelles. M. Ben- : 


net et sa famille auraient en outre 
reçu des menaces à plusieurs 
reprises. — (AFP.) 


5 PÉROU : l'ancien président 
blanchi dans 


cinquante prisonnier TS 
du Sentier lumineux en juin 1986. 


setts et de six autres Etats ont rejeté” 
des textes proposant d'imposer de 


strictes limites aux impôts ou aux 


dépensès de leur Etat. Ils ont appa- 
remment tenu compte de l'argument 
selon lequel-les coupes dans les ser- 
vices municipaux qui en auraient 
résulté auraient été pires ας ris- 
que-de gaspillage. 


En ievanche, ils ont exprimé: leur * 
grogne contre les élus sortants en : 


décidant dans deux Etats, Californie. 


et Colorado, de limiter ἃ six on huit 
ans lés mandats des édiles locaux. 
Les résidents de Staten-Esiand,. l'un 

des cinq grands arrondissements de 
New-York, -ont décidé quant à eux 
d'émadier l'éventualité de faire séces- 
sion. Enfin, les babitants-de l'Alaska 


- ont décidé de recriminaliser la pos- 


session de marijuana pour usage per- 
sonnel, qui était légale, à hauteur de . 
110 grainmes, depuis quinze ans. — 
AFP) : 


Le mur de Berlin 
Textes de 

. Margaret Manale 

: Collection Les médias 
et l'événement . 

17 fac-simités de 

journaux dans leur 

format original, 85 F 


Parus 


‘ dans la même collection 
τ elL'atentat ia 
"+ du Patt-Clamart.95F 

e Le 13 mai 1958, 75F . 

e Le 9 mai 1950: 

naissance de ts 757 


29, quai Voltaire 75007 Fans. 
Tél. (1) 40157000 . " 
36.15 ou 3816 codé Dactel ἡ 


” été rejetée mercredi 7 novembre, 


La motion présentée à la Chambre . 
des députés de Lima par les parle 
mentaires de gauche et de droite a 


par 8 voix contre 75, -- (Corresp.} 


CA 


ὁ Le Monde e Vendredi 9 novembre 1990 7 


Le budget du Quai PS reflète 
& la priorité accordée aux pays de | PEst 


Le budget du ministère des 
affaires étrangères pour 1991, 
que M. Roland Dumas devait 
Présenter jeudi 8 novembre à 
l’Assemblée nationale, est en 
forte augmentation, la plus 


 credi 7 novembre, le 


10,65 % en chiffres absolus par 
rapport à 1990 et, si l'on tient 
Compte de la baisse du dollar et 
de f'inflation, de 6,91 "ὁ contre 
Ἡτῶς en 1989 et 3,5% en 


… Autre différend avec le ministère 


C'est 58 structure que le Quai d'Or- .rents mouvements d'opposi- 


dépenses d'investissements qui 


A Fosses du: troisième 
| ‘anniversaire -de la destitution 
‘de M, Habib Bourguibe, mer- 


importante depuis ans. ἢ Ben Ali a invité les partis à 
se monte à 13,135 milliards de | «participer, de menière effec- 
, Soit une progression de ‘tive et positive, à la vie politi- 


‘ques et à «ne pas 50 conten- 
‘ter de critiquer. et de 
revendiquer 2. |] teur a repro- 
| | ‘ché « d'inventer des prétextes 

- pour se dérober au verdict des 
urnes s. Le chaf de l'Etat a 


e et culturelle dans les pays de say conteste. Les contributions aux tion, a précisé qu'l entendait 
PES Qui apparait conane ΤΩ eorité organisations des Nations unies sont | | «réaliser cet objectif de 
de ce bu Les Gite de son affectées au budget du ministère des : M "ἢ 
ration afctés ἃ cet τους (630 παῖς étrangères, les contributions | | /2n/ère progressive, par souci 
lions de francs) sont ἃ divers organismes comme la Ban. | | d'éviter les débordements, 
par six par rapport à l'année Î 89. mondiale s'inscrivent au budget | |. aussi bien que fes revers, ia 

ajoutent 40 millions de francs de des finances. Le fait que ir part du précipitation ou les déra- 


 MNSE: 18 troisième anniversaire de la destitution du président Bourguiba 
. Le reclus de Monastir 


idiennement dans la véranda. 

lieux encore : mis au courant de 

votre souhait de lui rendre visite, 

il ne cesse de demander quand 
cette rencontre aura lieu. » 

M. Bourguiba ne sérait-il pas 
libre de ses mouvements ? Pour- 
tant, à La veille de s'envoler pour 
les États-Unis — ce qui n'était 
tout à fait un hasard -- Ie p 
dent Ben Ali, qui l'avait reçu le 
EE mai au palais de à 

avait alors assuré que son 
Er, pour ss, 
pouvait désormais se déplacer où 
if voulait et recevoir qui bon lui 


des finances : l'aide publique au semblait (Je Monde du 15 mai). 
On se flicite mi Quai d'Orsay-de développement. Cat aide et Boba- Serres 586 intentions de gba (Monde ὧν, 
‘cette évolution, tout en faisant en augmentation, ce qui tra | |- © une «vis politique plus 
δαῖτ Ie vont de le Primes de ne { évoluée et plus saine », mais, « Le protéger 
pas sacrifier le Sud à. l'Est»: mais au risque de décevoir les diffé- de ses eanemis » 


Si ses proches ont toute lati- 
tude de lui rendre visite, il en va 
différemment pour ceux qui 
n'appertiennent pes au clan 
familial. Depuis la mi-mai, en 
effet, le «Père de La nation» n'a 
reçu qu’une petite douzaine de 
vieux amis ou d'anciens 


seront affectés aux projets d'ouver- Pages». teurs. Et encore, - 
LE ns ti CINE ΓΟ en per 
᾿ est «. 2, RPC ας περ τ RER PSE Verneur erril 
lava, Moscou et Sofia, ᾿ δ ar τᾺ PS de notre envoyé spécial ve au soir de sa vie -ila 
Un consulat a, d'autre part, été 1 son quatre - vingt-septième 
FH à Les et d’autres devraient RE RE qe Let de santé du some anoivesaire en ne que SA 
l'être à Leipzig, à Dresde et ἃ Cluj |. à ‘MM: Andreotti, Delors et De suprême se serait-il sérieu- pour un bomme qui 
2 À dégradé ? x L'ancien trente années durant, adulé 
ce Roumanie. Le renforcement en | agicheïis sencontréront M. Bush le πο Très use il jen pr courtisé. Mais ce ns que εἱ 
-13 nôrembre —. Le présiderit du plus depuis dix jours, pas même qui ἃ connu la prison, la déporta- 
-conseil italien, M. Giulio sur la véranda, nous assurait, tion et l'exil et qui se plaint de ne 
nus l'année dernière, -se. poursuit | Andreotti, président en exercice de mardi, M. Hedi Grioui, secré- pes être traité en homme libre, 
mais cette fois sans création de | ἰ8 CEE, le ministre italien des taire d'Etat à l'information, pour 5811 puiser dans son énergie pour 
postes dans le πάρει ἢ 1991, seule | aires étrangères, M. Gianni De conclure : αὶ ne souhaite pas en faire face et, comme il le croit, 
Péconomie réalisée s: PES - Michelis, εἰ le président de. la αἱ moment γεσενοὶν de ses. Ὁ jouer les gêneurs. 


Commission européenne, M. Jac- 
Mel ds Delors, rencontreront le prési- 
.dent américain George Bush à 
Washington le 13.novembre. Une 

- déclaration sur les relations trans- 
die ἫΝ qui, Nes 1 55. ane fau | Séaton devrait Etre. signée à 
DRE est l'un des | l'occasion de ce voyage qui s’ins- 

crit dans le cadre des réunions 

semestrielles dont Américains et 
Européens sont convenus l'hiver 


permettant en fait dy pourvoir. 
M. Habib Bourgui 


f ga an compagnie à Monastir 


F Renseignements pris auprès du 
- fils de. Pillustre nul 


à pe LJou de date 


À il réside depuis daube 1368, 
J'ancien re de Phare se porte 


RE 
touj co 
— dans la confortable résidence 
mise à sa disposition ὁ dans sa 
ville natale, M. Habib Bourguiba 
est servi par deux. équipes de 
. cinq personnes qui l'ont suivi 
uis Le palais a Carthage et se 
ient tous les trois jours 


auprès de Jui : ἴδε cuisinier, un 
d'hôtel, de cham- 


bre, une tingère et un infirmier. 
Et, à la porte de sa villa, une 
escouade de policiers et de 
gardes nationaux montent la 
garde, « pour le protèger de ses 
ennemis », selon la version offi- 
cielle, rapportée par ses fami- 
liers. 


La lecture, sans lunettes, 
occupe le plus clair de son 
temps : journaux parisiens, le 
Monde entre autres, et livres 
d'histoire sur les grands révolu- 
tionnaires français, à commencer 
par le comte de Mirabeau. S'il a 
Su utiliser la télévision à son pro- 
fit; lorsqu'il était au pouvoir, en 
revanche, il n’en est pas devenu 
esclave et ne jette qu’un regard 
distrair sur le petit écran. Depuis 
la mi-mai, ses sorties ont été 
espacées : il est notamment allé 
déposer sou bulietin dans l'une, 
en juin. lors des élections muni- 
cipales, a visité sa maison natale, 
dont une grande partie a été 
transformée en musée et s'est 
recueilli devant le mausolée où 
reposent déjà sa famille, ses 
parents et sa propre femme, fran- 
çaise. 


Avec ses visiteurs, le «Com- 
battant suprème» aime à égrener 
les souvenirs du passé Le pré- 
sent, il préfère l'ignorer. Et, lors- 
qu'il en parle, il se contente de 
répéter : « J'ai fair ce que j'avais 
à faire. Je ne peux que souhaïler 
le succès à ceux qui ont pris le 
relais. + Peu de courrier lui par- 
vient, mais, en janvier, une carte 
de vœux du roi d'Espagne l'a 
ému. L'aurait-il été tout autant 
s'il avait entendu, comme nous 
mardi, l’un des chefs du Mouve- 
ment islamiste, M° Abdelfettah 
Mourou, auquel, jadis, il promet- 
tait la potence, le traiter de 
« grand homme» lorsque, « dans 
les années 60, il savait si bien être 
en relation directe avec le peu- 
ples? 

JACQUES DE BARRIN 


COTE-D'IVOIRE 


M. Alassane Ouattara 
a été nommé 
premier ministre 
ABIDJAN 
de notre correspondent 


D aure fallu trente ans pour que le 
président Félix Houphouêt-Boigay 
accepte l'idée d'un premier ministre 
travaillant à ses côtés et consente à 
modifier la constirution en ce sens ffe 
Monde du 8 novembre). 11 lui a suffi 
en revanche de vingt-quatre heures 
pour trouver un titulaire pour le 
poste nouvellement créé : M. Alas- 
sane Ouattara, brillant technocrate 
de quarante huit ans, jusqu'ici gou- 
verneur de la BCEAO (Banque cen- 
fe des Etats d'Afrique de l'Ouest) 

et ancien conseiller spécial du direc- 
teur général du Fonds monétaire 
international (FMI) en 198 

À vrai dire, le nouveau du 
gouvernement était déjà: le numéro 
deux de l'exécutif puisque M. Hou- 

-Boigny lui avait confié, en 


avril, la présidence d’un comité 
interministériel chargé de préparer le 


redressement économique du pays. 
Sans être lui-même ministre, le gou- 
verneur Quattara était devenu le 
grand i de la politique 
nomique et il dirigeait l’action de 
sept ministères. Le plan d’austérité 
annoncé le {+ juin dernier porte 
d’ailleurs son nom. Cette nomination 
met fin à une anomalie juridique, 
même temps qu’elle confirme que 
l'économie reste la priorité du 
moment. 


La galerie de portraits des 
«hommes du président 
chir Prochainement d'une nouvelle 
figure : celle du dauphin. Au lende- 
-main des élections ives du 25 
novembre, l’Asseml nationale 
élira son président, C'est lui qui, en 


cas de vacance du pouvoir, sera . 


appelé à terminer le mandat en 
cours, Une réforme constitutionnelle 
faiaut du président de l'Assemblée 
nationale le successeur automatique 
du chef de l'Etat a été votée par 
députés, en même temps que [4 créa- 
re du de premier ministre. 
président sortant de Assemblée, 
M Pan Konan Bédié, reste le 


favori. CLAUDE CIRILLE 


‘| dernier. (AFP). 
τὸ AFRIQUE DU SUD : M. Né 
‘l'sos Mandela reçu à l'Elysée. — 
M. Nelson Mandela a qualifié de 


ILS SON ἶ ΠΤΗ: «très cordial » l'entretien d'une 
demi-heure qu’il a eu, mercredi 7 
novembre, avec le président Fran- 
sois Mitterrand, «un des plus 

.] opprimés. Le vice-président du 


F'Congrès national africain (ANC), 

évoquant la crise du Golfe, ἃ 
dénoncé f'« hypocrisie » des pays 
occidentaux qui «envoient des 
armées» contre l'Irak, mais restent 
«silencieux » à l'égard d'Israël où 
des Etats-Unis. 


ἃ CRI : Un ancien membre de 
- la police secrète a été assassiné. — 
Un officier qui avait fait partie jus- 
qu'en mars Mermier de a CNI, la la 
police secrète chilieone, a êté 
assassiné daus la nuit de lundi 5 à 
‘mardi 6 novémbre,.afors qu'il se 
trouvait à-bord d’une voiture sur 

une route de la banlieue de San- 

. | tiago- La victime, le commandant 
-Antonio Flores Gallano, trente- 
sept ans, a été atteinte de trois 
“balles tirées à bout portant par des 
inconnus a précisé La police, Cet 
attentat ἃ été précédé ces derniers 
jours par. l’assassinat d’un sergent 

. | qui avait également été mémbre de 
la CNI et’ per l'enlèvement d'un 
fonctionnai borateur 


Le pe 


je CHINE: Défection du peiatre. 
— M. Fan.Zeng, peintre connu, est 
arrivé à Paris lundi 5 novembre 
après avoir décidé, lors d’un 
voyage à l'étranger, de ne pas ren- 
trer dans $on pays, a-t-on appris de 
source proche des dissidents chi- 
nois. M. Fan, âgé de cinquante. 
.deux ans, était professeur à l’uni- 
: versité de Tianjit et membre du 
Conseil consultatif politique du 
.[ peuple chinois ; il est 
dans la peinture traditionnelle. - 
(ΡῈ, Reuter.) 


ü COLOMBIE : nouvel eulère- 
ms ares Ἢ liste. “Me Marge «μαῖα, 
iste -de - Bogota, . M= ja 
J; Pachon, a été enlevée dans la capi- 
tale colombienne, mercredi 
‘7 novembre, par des individus qui 
_ont bloqué sa voiture et tué son 
chauffeur. Elle est Ia belie-sœur de 
Luis Cärlés Galan, le Enr er qe 
Hibéral à la présidence assassiné 
la mafia de ia drogue, en août 


1989, Sepr aufres journalistés ont 


Tout ie monde se l'arrache, l'ouvre n'importe où, 
pleure de rire dessus et coche les pages pour mieux faire 
saliver e malheureux qui s'ennuie sous la couette à côte 
at briller uitérieurement dans [55 dîners en ville 


.F'été enlevés ces deux derniers mois. 


τ (Reuter) 


-2 COTE-D'IVOIRE : je résultat 
1 définitif de l'élection préshientielle, 
Ἵ - La Cour suprême ἃ proclamé, 


mercredi 7 novembre à Abidjan, 
lès résultats définitifs du scrutin du 
28 octobre. Le président Hou- 
.phouët-Boigny a recueilli 
2 445 365 voix (81,68 % des suf- 
frages) contre 548 441 au profes- 
seur Laurent Gbagbo, candidat du 
Front populaire ivoirien (FPI). 
Le taux d'abstention a été de 
‘30,84 %. — (AFP.) 


D ΒΑΚ: explosions à la mi-octo- 
bre dans un parc de munitions ira- 
kieo. -- Une série d’explosions a 
ravagé à la mi-octobre un impor- 
tant parc de munitions irakien 
situé près de Bassorah (sud de 
l'Irak), selon le Washington Times 
du 7 novembre. D'après des res- 
les américains cités par ce 
Jouraal, les photos satellite mon- 
trent que douze des quinze empla- 
cements de stockage de ce parc 
auraient été détruits. L'un de ces 
responsables a toutefois déclaré 
que ces destructions, qu'elles 
. Soient dues à une erreur de manu- 
tention ou à un sabotage, n’avaient 
‘ pas vraiment entamé le potentiel 
militaire des Role dispo- 
sent toujours « quantités 
de munitions ». - (AFP.) 


a ISRAËL : un officier tué à la 
frontière ji — Un officier 
israélien a été tué jeudi 8 novem- 
bre à l'aube au cours d'une tenta- 
tive d'infiltration sur la ligne de 
cessez-le-feu israélo-jordanienne, 
“θη appris de sources militaires 
israéliennes. L'’incident s'est pro- 
duit à proximité du village de 
Oudja, près de Jéricho, au nord de 
la mer Morte. Un des agresseurs a 
na tué et trois autres Ont été Loue 
— (AFP) 


çais vont retourner à Kigali. — Le 
ministre français de la coopéra- 
tion, M. Jacques Pelletier, a 
annoncé, mercredi 7 novembre à 
Nairobi Gens) le retour au 

partir de lendi pro- 


se: au début de La guerre civile. 
M. Pelletier, en mission : d' lintorms- 
tion dans [a région, s'est déjà 
entretenu avec les Chefs d'Etat du 
Rwanda, de Tanzanie et du Kenya. 
Malgré ces signes de décrispation, 
les affrontements 56 poursuivent 
dans le nord du Rwanda, autour de 
Gatuna, village frontalier avec 


FOugande. — (AFP) 


5 TUNISIE : grâce présidentielle 
or, Mon de à treize détenus. -- À Pocca- 
sion ‘du iroïisième anniversaire de 


‘son arrivée au pouvoir, le prési- 
derit Ben Ali a gracié cent treize 
détenus de pays nord-africains voi- 
sins, Des Tunisiens ont aussi béné- 
ficié d'une mesure de grâce, mais 
leur nombre n’a pas été précisé. — 
(Reuter.) 


D ZIMBABWE : décès de Sir 
“Hamphrey Gibbs. -- Sir Humphrey 
Gibbs, dernier gouverneur de l'ex- 
Rhodésie, est mort à Harare (ex- 
Salisbury), à l'âge de quatre-vingt- 
sept ans, a annoncé le quotidien 


britannique Times dans son δα -᾿ 


tion du mardi 6 novembre. Loyal 
au gouvernement de Harold Wil- 
son, Sir Humphrey Gibbs s'était 
farouchement opposé aux fidèles 


de M. lan Smith, partisans de l'in- 
dépendance, ἢ n’accepta de quitter 
son poste que lorsque la Rhodésie 
fut proclamée république, en 1969. 


Ὁ Entretieu bilatéral Bush-Gorbat- 
cher à Paris, es marge du sommet 
de la CSCE. — Le président George 
Bush s'entretiendra avec 
M. Mikhaïl Gorbatchev à Paris, cn 
marge du sommet de la CSCE 
(Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe) qui aura 
lieu du 19 au 21 novembre, ont 
annoncé des responsables améri- 
cains. Les deux chefs d'Etat 
devraient s'entretenir de la crise du 
Golfe et du désarmement. - (4FP.) 
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GRANDE-BRETAGNE : Mas Thatcher et la rentrée parle mentaire 


Une atmosphère de fin de règne [2 décision d'ouvrir la frontière reste 


La reine Elizabeth H a pro- 
noncé, mercredi 7 novembre, le 
traditionnel discours du trône qui 
marque {a rentrée parfementaire. 
Une rentrée politiquement diffi- 
cile pour M Thatcher puisque 
les sondages sont largement 

actuellement aux tra- 
vaillietes. 


LONDRES 
de notre correspondant 


Un député travailliste facétieux 
a égayé un court instant ‘aux 
dépens de M» Margaret Thatcher 
l'antique cérémonie qui marque 
chaque année Ja rentrée parlemen- 
taire. Les Lords étaient réunis en 
présence de Sa Trés Gracieuse 
Majesté, pour écouter Le discours 
du trône, lu par la souveraine mais 
écrit, de la premiére à La dernière 
ligne, par le premier ministre. À La 
Chambre des Communes, beau- 
coup se demandaient s'il s'agissait 
du dernier discours du trône rédigé 
par M= Thatcher. Les sondages 
donnent en effet les travaillistes 
vainqueurs, avec une majorité 
écrasante, si des élections avaient 
Lieu immédiatement. La « Dame de 
fer» est naturellement tentée de 
retarder au maximum l'échéance, 
contrairement à l’usage qui veut 
que le scrutin soit déclenché dans 
la quatrième année de la légisia- 
ture, c'est-à-dire dans les mois qui 
viennent, sans attendre le terme 
légal des cinq ans révolus, soit juil- 
let 1992. 


La reculade de M. Heseltine 


Mr Thatcher joue donc les pro- 
longations et le climat politique 
s'en ressent nécessairement. Le lea- 
der de l'opposition travailliste, 
M. Neil Kianock, lui a encore 
lancé au visage, mercredi 7 novem- 
bre, qu'elle n'avait pas «le crans 
d'appeler les électeurs aux urnes. 1} 
y a actuellement une atmosphère 
assez délétère de fin de règne. Le 


parti conservateur est tout bruis- οὗ 


sant de complots, destinés à faire 
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partir la locataire du 10 Downing 
Street avant le désastre électoral 
qui se profile. Aucun prétendant 
sérieux n'ose cependant l'affronter 
publiquement, et le plus ambitieux 
d'entre eux, l'ancien ministre de la 
défense M. Michael Heseltine, a 
reculé piteusement lorsqu'il 8 été 
mis au défi par M Thatcher de se 
présenter contre elle Lars de l'élec- 
tion annuelle du leader du parti, 
qui aura lieu le 20 novembre. 


Cette élection est normalement 
ὑπὸ formalité. Sir Geoffrey Howe a 
fait savoir lui aussi qu'il n’affron- 
tereit pas la « Dame de fer» mal- 
gré les appels pressants de ses amis 

js qui voudraient faire 
de l’ancien vice-premier ministre 
leur chef de file, Mais il est ques- 
tion maintenant d'un «galop d'es- 
sai» qui serait tenté le 20 novem- 
bre Dar un candidat encore 
inconnu, lequel aurait pour carac- 
téristique d'être au bord de Ia 
retraite et donc de ne plus craindre 
ni rien ni personne, Son score per- 
mettrait d'y voir plus clair er, au 
besoin, d'ouvrir la route à un vrai 
prétendant. 

Me Thatcher a encore accentué 
le malaise en faisant lire par la 
reine un texte qui, pour la pre- 
mière fois depuis onze ans, n'an- 
nonce aucune grande réforme. Le 
discours du Trône, qui contient 
normalement l'essentiel du pro- 
gramme législatif de l'année parle- 
mentaire, est singulièrement vide, 
mis à part le projet de loi permet- 
tant la création d'autoroutes à 
péage. On peut citer l'amélioration 
de La procédure permettant de sai- 
sir 16 sajaire d’un père divorcé qui 
ne paie pas sa pension alimentaire 
et l'aggravation des peines de 
sûreté prononcées contre les 
auteurs de crimes de sang ou de 
viols. C'est un peu maigre pour 
une année entière. 

De l'avis général, M= Thatcher 
se réserve ainsi la possibilité d‘in- 
terrompre à tout instant les tra- 
vaux du Parlement pour décider 
des élections si les sondages lui 
redeviennent favorables, à l'occa- 
sion par exemple d’une guerre dans 
e Golfe. 
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ALLEMAGNE : un an après la chute du mur de Berlin 
entourée de mystères 


H y aura un an, vendredi 
9 novembre, que le mur de Ber- 
ἔπ, qui symbolisait la séparation 
des deux Allemagnes, est 
tombé. 
BERLIN 
de notre envoyé spécial 


. Dans l'attente de la reconstruc- 
tion du centre de Berlin, la Potsda- 
merplatz n'est aujourd'hui qu'un 
immense terrain vague accueillant 
des spectacles en (out genre. A 
l'ancien passage Check Point Char- 
lie, l'homme qui avait la reponse 
bilité de protéger la frontière et 
commandait le secteur, en cette 
fameuse nuit du 9 novembre 1989, 
supervise maintenant pour {a Bun- 
deswebr la remise en état des lieux. 
La dernière phase de démolition 
du point de passage qui permettra 
d'ouvrir complètement la Fried- 
richsstrasse, a commencé début 
septembre, sans perturber les ven- 
deurs de souvenirs militaires qui 
continuent d'y faire ua lucratif 
commerce. Berlin s’habitue peu à 
peu à vivre sans sou mur, l'Alle- 
magne apprend à conjuguer des 
comportements, des mentalités 
nent ἃ des mondes encore 


U y a exactement un an, ce ven- 
dredi, le rideau de fer tombait. 
Presque par hasard, car on ne sait 
toujours pas qui ἃ véritablement 
pris la décision d'ouvrir la fron- 
tière. Dans cette folle nuit où Ber- 
linois de L'Est et de l'Ouest s'em- 
brassaient, cette nuit où tout 
bascula, où l'Allemagne et l'Eu- 
rope, cessèrent d'être coupées en 
deux par une barrière absurde et 
inhumaine. Après la capitulalion 
de 1945, le blocus soviétique, 
l'érection du mur le 13 août 1961, 
l'histoire prenait enfin pour les 
Berlinois une tonalité souriante. 

La suite n'aura finalement été 
qu'une course effrénée avec le 
temps pour cimenter définiti- 
vement le rêve de réunification 
allemande. Des ultimes soubre- 
sauts du SED (le défunt Parti com- 
muniste est-allemand) aux pre- 
mières élections libres du 6 mars 
1990, des premières manifestations 
de l’automne à l'arrivée du deut- 


Ce qui était attendu comme 
une nouvelle épreuve pour 
M. Mikhañ Gorbatchev, le 
73" anniversaire de la révolution 
d'Octobre, s'ast finalement 
déroulé au mieux, mercredi 
7 novembre, pour le président 
soviétique, qui a eu pour l'occa- 
sion à son côté son rival, 
M. Boris Eltsine, tandis que {es 
manifestants de l'opposition fai- 
saient une piètre prestation à 
Moscou, Envers du décor : le cli- 
mat de morosité générale, grand 
dénominateur commun de ces 
défilés moscovites qui, dans leur 
diversité, prônaient tous pour- 
tant la concorde et la paix civile. 


Moscou 
de notre envoyée spéciale 


11 y ἃ eu quand même ce que l’on 
peut choisir de qualifier de «tenta- 
tive d'attentat sur la place Rouge», 
en l'absence d'informations véri- 
fiables. Mais les Soviétiques ne 
l'auront appris qu'à {a fin du jour- 


anal télévisé du soir : l'incident est : 


en effet passé quasi inaperçu sur le 
moment. Selon les explications du 
KGB, à la fin de la parade mili- 
taire, un bomme de trente-buit 
ans, originaire de Leningrad, à 
tenté de se jaindre au défilé, sévè- 
rement contrôlé, des communistes 
de Moscou. Son allure « suspecte 9, 
alors qu'il tentait de sortir de son 
imperméable un objet qui s’est 
avéré être un fusil ἃ canon scié, l'a 
fait repérer par une dizaine de 
acivils» qui l'ont aussirôt maîtrisé 
et emmené, après qu'il eut tiré 
deux coups de feu en l'air. 


Sur les tribunes officielles, à 
200 mètres de là, ceux qui ont 
entendu quelque chose ont cru à 
leaplosion de pétards et aucun 
mouvement ne s'est produit. L'hy- 

othèse d’un « montage des gué- 

istes» a bien sûr été avancée, 
parmi d'autres, par quelques oppo- 
sants. La semaine passée, rappel- 
lent-ils, l'agence Tass avait curieu- 
jsement souligné les propos d'un 
conservateur qui a réclamé, lors 
d'une réunion, « l'élimination pAy- 


schemark en Allemagne de l'Est, 
des in jes réunions de 18 
«table ronde» à l'enterrement 
expéditif de la RDA par le premier 
parlement librement élu, l'Etat- 
croupion est-ellemand n'aura pas 
même vécu un an. Depuis le 
3 octobre, un seul drapeau flotte 
mr Berlin et la vieille mairie 

-foit u neuve ponr accueillir fin 
décembre le nouveau sénat du 
grand Berlin. ἢ y ἃ dans cettte 
Situation quelque chose de surnéa- 
liste. Toute TA DE sue qu'on a 
presque a t cOmU- 
aiste barricadé dans sa forteresse- 
prison a un jour δὴ 


célébrer le premier grand rassem- 
blement des Berlinois contre la 
dictature agonisante, auquel plus 
d'un demi-million ἀξ persounes 
avaient pris part un an plus tôt. 
Représentant les différentes sensi- 
bilités de la gauche allemande et 
les dissidents de la première heure, 
ils se retrouvaient entre eux, bien 
seuls, pour se demander ce qu'il 
était advenu de leurs projets de 
démocratie directe, de capitalisme 
« revisité, d'uaification en douceur. 
De projets balayés en une nuit de 
16. n 


La rencontre ᾿ 
Krenz-Gorbatcher 4 Moscon 


Tout avait commenté par une 
conférence de presse de M. Günter 
Schabowski, membre du bureau 
politique chargé de l'information, 
Sur une réunion en Cours du 
comité central du SED et les plans 
de réforme du parti. La salle du 
centre de presse international de 

. Berlin-Est était pleine, comme à 
l'accoutumée. On suivait les péri- 
péties de la lutte pour le pouvoir 
au sein du SED. Quelques jours 
pis tôt, le vernement de 

4. Willi Stoph, avant de démis- 
sionner, avait rendu public un pro 
jet de loi extrêmement restrictif 
sur la Hbéralisation envisagée des 
voyages. à l'étranger, suscitant de 
violentes réactions. Les nouvelles 


sique » à la fois de Gorbatchev et 
d'Éltsine. ᾿ 
Les deux hommes étaient juste- 
ment là, sur le mausolée de ine, 
et la présence du second fut l'an 
des événements de la journée. 
M. Eltsine faisait Ià sa rentrée 
publique, après plus d'un mois de 
canvi ce consécutive à son 
accident de voiture. Après les 
(os pour le soprémaits catre ἴς 
is» pour [8 sui le entre 
Parlement soviétique de M. Gor- 
batchev et le Parlement russe de 
M. Eltsine, l'heure semble de nou- 
veau à la conciliation et, dans l'en- 
tourage du favori du peuple, on 
indique que les deux hommes doi. 
vent se rencontrer dimanche pour 
discuter de l'avenir. : 
A leurs côtés sur la tribune se 
“trouvaient notamment le premier 
ministre, M. Nikolaï Ryjkov, dont 
pars Eltsine a jemandé la 
ission, ainsi que le maire pro- 
“grossiste de Moscou, M. Gavriil 
opov, un de ceux qui deman- 
daient l'annulation de la parade 
militaire, à laquelle il vint finale- 
ment ainsi présider. 


Les communistes 
«tendance Pamiat » 


ἢ est vrai que cette parade ne fut 
plus Tout à Aie la même que celle 
de l'an dernier, même si son 


ordonnance fut rigoureusement . 


traditionnelle, avec eu prime des 
missiles intercontinentaux SS-25 


montrés pour la première fois. Il. 


ne s'agissait pas «de montrer {a 
Jorce militaire de l'URSS, mais de 
respecter une tradition», souli- 


&naient les commentateurs offi- . 


ciel. Une tradition dont il est 
maintenant reconnu qu'elle ne sur. 
vivra l'an hain. Pour rai- 
sons d'économie, dit-on.officielie- 
ment — parce que πὰ! ne sait ce que 
seront l'armée et "ἢ l'an pro- 
chain, estiment la plupart des 
observelenrs. 4 ce dernière 
para ancienne, donc, s’est 
déroulée pour }3 première fois en 
l'absence du bureau politique, ies 
têtes sous les feutres dont les irem- 


linologues scrutaient autrefois l'or- 


dre d'arrivée. M. Gorbatchev set 
décrété la dépolitisation de F'ar- 
mée, c’est sous le signe du pouvoir 


avtorités communistes se devaient 
de régler rapidement le problème 
de la fuite de leurs ressortissants 
en Europe de l'Est. Le gouverne- 
ment tchécoslovaque avait me 

de fermer sa frontière si Bertin 
était pas capable de résoudre le 
-problème des réfugiés qui couti- 
nuaient d'afluer par dizaines de 
milliers en Tchécoslovaquie pour 
gagner l'Occident. 


ΤΑ la fin de la conférence de 
presse, M. Schabowski annonça, à 
surprise générale, que les autoni- 
sations pour les voyages privés à 
l" - seraient dorénavant don- 
«nées wdans des délais couriss, que 
les commissariats de police avaient 
reçu des instructions pour « donner 
sur le champ des visas de départ 
définitif, sans tenir compte des 
conditions jusqu'ici requises. 
Théoriquement, cela voulait dire 
qu'à partir du lendemain matin, à 
l'ouverture des bureaux, les candi- 
dats au départ pouvaient quitter le 
pays immédiatement et que Les 
autres seraient généreusement trai- 
tés. La formulation était destinée à 
éviter un rush, déstabilisateur 
la: FDe C'est pourtant ce qui est 
arri . 


Avant l’anniversaire de l'ouver- 
ture du mur, un débat s'est de nou- 
veau engagé sur les responsabilités 
des uns et des autres. Veues 

tschland, organe de l'ex-SED et 
aujourd’hui de son héritier, le Parti 
du socialisme démocratique (PDS), 
ἃ publié samedi dernier un En 
- récit accusant le secrétaire gén: 
du SED à l'époque, Lo 
Krenz, de # déborder 
la situation. Le successeur d'Ench 
Honecker, nommé.le {8 octobre à 
la tête du parti, s'était rendu à 
Moscou le ter novembre et avait 
discuté avec M. Mikhaïl 
chev en pérsonne. fl indique à 
Neues que le numéro 


un soviétique lui ἃ répondu que . 


l'on ne pouvait pas empêcher les 


contacts entre les peuples des. deux 
Allemagnes. «'4/'faut garder (es 
contacts) sous contrôle 


URSS : l'anniversaire de a rérlution d'Or" ὁ 
Défilés moroses sur la place Rouge | 


d'Etat qu'ont‘ défilé chars et sol: 
dets. ” 


- Le chef du PC de Moscou, 
M. louri Prokofiev, a failli gagner 
son pari de faire défiler, à la suite 


des militaires, «cent cinquante - 


mille travailleurs de Moscou». Ces 
communistes obéissants, traînant 


la patte, n'étaient pas cent mille, . 


comme l'a assuré l’agence Tass, 
‘mais ils étaient en tout cas beau- 
coup plus nombreux que les quel- 
ques 
cune des deux manifestations 
alternatives organisées dans la 
capitale... Un fiasco, comparé aux 
dizaines dé milliers de personnes 
. qu'ont pu réunir plusieurs fois 
cette année à les réforma- 
teurs de l'opposition. Mais le dé- 
sarroi est général et les meetings ne 
font plus recette. d 


Les pancaïtes brandies dans le ἡ 


cortège. des communistes étaient 


É par 
pl 

, à la « tendance Pamiar » au sein du 
parti, avait aussi trouvé ἰὰ sa place. 


Leurs 510, appelaient « l'ani- 
communiste. Gorbatchev » à quitter 
‘le PCUS, ΤΥΡΥΥΣ «sionisme » 
et «nazisme juifs ct s'en prenaient 
à M. Alexandre Iakuvlev, proche 
de’ Gorbatchey et bête noire des 
antisémites. Leur passage ἃ fait 
s’esclaffer un des es du corps 
du président soviétique, mais c'est 
bien cette manifestation des com- 
munistes, avec toutes Ces .compo- 
santes, que M. Gorbatchev ἃ 
lui-même conduite de l'entrée de la 
que Rouge jqen mausolée de 
- Lénine pour y déposer une gerbe, 
bavardant et plaisantant ostensi. 
blement avec Boris Eltsine à son 


‘côté. Ce fut-auasi une innovation, . 
- ceux de [4 tribune n’ayant pas l’ha- ὁ 


:« bitude d'en descendre pour. aller à 
” la «rencontre du peuple v. δ 
τ Cette rencontre:n'a en tout cas 

pas suffi au président de Russie. 


sine.s'en rendu, sitôt le défilé off 
- ciel terminé, aux deux manifesta- 
_ tions organisées pour marquer le 
7 aovembre comme un jour de 


milliers de participants à cha- ‘ 


. de πίοι, qui régira les relarions 
-."dont dépend, au bout du compte, 


la décision d'autoriser les sorties 
du territoire ἃ διὰ prise. 51 s'agis- 
sait de faire une différence entre le 
traitement des départs définitifs et 
des séjours temporaires à l’étran- 
ger. Toujours est-il que les télévi- 
sions ont donné le sentiment le 
soir-même aux gens qu'ils pou- 
vaient faire immédiatement 
comme bon leur semblait et qu'il ὃ 
était ainsi impossible d’endiguer le ἡ 
mouvement. A 
Sur ce point aussi, les opinions 
atergent Chacun tente de se don- 
ner le beau rôle. M. Krepz affirme 
Fons qu Li Gus gs 
tions. qui lui étaient parvenu 
des rassemblements massifs devant 
les postes-frontières à Berlin, il avait 
donné lui-même l'ordre de laisser 
passer. «Je ne voulais pas une solu- 
tion avec violence », souligne-t-il. Les 
déciaretions de l'ancien numéro un 
sont contestées par plusieurs chefs 
de poste et de la Stasi 
. Qui affirment qu'il n'y a pas eu d'or- 
dre, que la décision de laisser passer 
a été de la responsabilité de chacun 
sur place. M. N'oifgang Herder 
longtemps chargé questions de 
sécurité au comité central et nommé 
au bureau politique le ὃ novembre, 
estime que la conférence de presse 
de M. Lhabowski a tout simple- 
pr an «ce qui avait été plan 
fé de façon prussiennes et qu'à par- 
tir at plus personne ra demandé 
.de comptes à ane. « Tout ἐξ 
monde a &té débordé par la foule 
dons la rue, dit-il, l'anciei nne direc- 
tion de la RDA, les forces de sécurité. 
Les alliés... » 


Laporte était ouverte. Ce fut le 
rush. Berlin-Ouest, mais aussi toutes 
les. villes ouest-allemandes proches 
de la frontière étaient envahies de 
centaines de milliers de curieux de 

°TEst Les files de «trabis». faisaient 
Jleor apparition sur les autoroutes de 
RFA. Le 31 décembre, des foules 
compactes célébraient pour la pre- 
mière fois ensemble une année nou- 
“velle, pour le meilleur et pour le 
pire. Près d'un an plus tard, la réu- 
nification consommée, on a pris 
conscience de la difficulté à se com- 
preudre et à s’accepter. — = ὑ 


HENRI DE BRESSON 


deuil ἃ la mémoire des victimes du 
. Commiunisme. 11 salua d'abord 
“brièvement, devant la: maison 
d’Audret Sakharov, les réforma- 
teurs démocrates libéraux, avant 
de se faire ovationner en prenant 
ka tête du seconde cortège alterna- 
té, celui des «radicaux», anarcho- 
syndicalistes et autres anticommu- 
nistes virulents. Direction : la 
place Rouge. Les officiels et Gor- 
batchev l'avaient quittée depuis 
une bonne heure, évitant ainsi à La 
fois l’affront subi Le 15“ mai dernier 
et les problèmes qu’aurait posés 
ἀπὸ interdiction d'accès au pied du 
mausolée. 11 restaît quand même , 
sur place plus de deux mille k, 
«civils», avouant parfois avec Τ᾿ 
one leur appartenance au 


La «concorde civile » à laquelle 
appelaient officiels et alternatifs 
᾿ fut mise à rude épreuve mercredi 

dans les Républiques soviétiques, 

où M. Gorbatchev avait ordonné 

de procéder aux se militaires 

malgré l'opposition des nations- 

listes locaux. Mais des concessions 
᾿ de part et d'autre, des accords, au 
moins implicites, ont apparem- 
ment permis d'éviter tout incident 
autre que des bousculades, Les 
Baltes ont, dans leur majorité, 
choisi d'ignorer les défilés russes et 
militaires. En Ukraine, l'armée a 
trouvé une place plus discrète que 
l'artère principale pour défiler et le 
mouvement  indépendantiste 
Roukh a obtenu que les jeunes 
-Contestataires venus néanmoins sur 
les lieux finissent par se disperser 
après quelques heurts avec la 
police, selon des témoins. Dans les 
endroits les plus chauds, les 
ps ont été cantonnées à l'inté- 
.fieur des bases militaires, comme 
ἐκ Géorgie et en Arménie, ou: 
annulées, comme en Moldavie ou 
es Αξειδοϊάϊβη. 6 
-᾿ Maïs ce n'est de toute évidence 
Qu'un répit pour M. Mikhaïl Gor- 


batchev : la semaine prochaine 
: doit être publié son projet de traité 


entre Républiques soviétiques et 


- le succès de toute céforme, écono- 
1" mique. 


= SOPHIE SHIHAS 
ἦρ - " ῃ 
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Quinze ans après avoir. aban- 
donné le pouvoir, Willy Brandt 
reste une des figures centrales de 
la politique allemande. |! sers, le 
2 décembre prochain, le seul 
député au premier Parlement de 


membre du Bundestag en 1949. A 
soixante-dix-sept ans, dont 
soixante 


temationale socialiste, uhe figure 
de référence du sociaiome LS 
cratique. 

La pubcation dela version fian- 
çaise de ses Mémoires, parus en 
Allemagne au printemps 1989, 
arive à point nommé pour donner 
un éclairage sur La préhistoire de 

cette unification qui a fasciné le 


Dans la. préface à l'édition fran- 


pris, comme la plupart de ses 
compatriotes, par les grands bou- 
teversements de 1989 : «Je ne 
fais pas partie de ceux — Si'tant est 
qu'ils existent -- qui prétendent 
avoir prévu très exactement ce qui 
allait se passer, Mais je suis sûr 
que deux facteurs ont contribué 
eux importants changements dont 
nous avons dté les témoins : 
d'une part, l'exemple de ls coopé- 
ration à l'Ouest, plus particuñère- 
ment au sein de la Communauté 
européenne =-malgré ses ἐπι 


établir une peix tournée vers l'ave- 
tienne a da 


exigences 


l'Allemagne unifiée à avoir été. 


monde. pendant l'année écoulée. “᾿ 
çaise, il reconnaît qu'il a été sur- .. . 


or 


5 dise que 
La Un Alemand du Nord. à 


connaîtra fidentité de son père 


les gouvemnemiems. de Bonn 
depuis 1966 a. contribué de 
manière décisive à metire fin à la 
« division  πιηρακοῖον du 


dent, la nuit du 9 au 10 novembre 


. 1988 constituait l'aboutissement 
pays, et, comme président de l'in- - 


sut d'ailleurs, mieux que | 
lier-Kohi, trouver ‘ce. soir-là pr 


.mots qui perient, au cœur des 


PES Dan de lREuI de vs 
* de Schüneberg, οὗ ἢ avait vécu 


les heures sombres de la guerre 
froide. 


; im” 
- deganche 


La lecture des Mémoires de 
Wily Brandt aidera ἃ comprendre 
une Allemagne proche géographi- 


* quement, mais parfois déconcer- 


tante pour ses Voisins. Voilà un 


‘homme de gauche, incontestable- 
ment, mais si attaché à l'idée 


‘ fédérale ancrée dans la Commu- 
οὐ nauté européenne. #.Jé n'a jamais 


Le itinéraire du 1 Allemand rebelle 


politiques faisaient courir les 
bruits les Leg vd insensés sur son 
origine. Elevé au sein de ἰδ 
«Vereinkulturs , ce réseau asso- 


qui n'eut jamais une seconde la 
tentation ni de participer à l'aven- 

1ur6 nazie ni même de s'en accom- 
moder, comme l'immense majorité 
de ses compatriotes, est décrit: 
avec sobriété dans le livre : Willy 
Brandt reste un Allemand du Nord, 
marqué par une austénité protes- 
tante ennemie du lyrisme et de 


passées en Norvège, puis en 
Suède après l'invasion de ce pre- 
mier pays par Les nazis, l'ont rap- 
proché de cette socisl-démocratis 
scandinave dans laquelle ἢ voyait 
un modèle pour l'Allemagne. Son 
séjour en Espagne pendant la 
guerre civile l'a vacciné contre la 
tentation stalinienne : l'enlèvement 
et l'assassinat par les commu- 
nistes de l'un de ses proches, le 
social-démocrate russe Mark Rein, 
‘li ouvrirent les yeux à l'époque. 
Le retour en Alemagne, l'enga- 

berinoise 


aimé que l'on s'adresse à moi en: ‘fois : 


ape peace 


st-allemand, nous confiait-il 
récemment. Si Pon veut me situer 


.Né- à Labeck, enfant naturel ἡ 
d'une. mère vendeuse, [ἢ ne 


“que fédérale. S'i garde 


.unes des figures les plus mar- 
de l’histoire de la Républi- 

un fond de 
respect et d’admiration pour rie 
Viguxs, Konrad Adenauer, il ne 
“pardonné pas à $on vieil ennemi, ᾿ 
Franz Josef Strauss, d'avoir tout 
mis .en œuvre, y compris les 


saper 58 politique d'ouverture à 
l'Est 


Certains des ses «amis» 
sociaux-d, , comme Her- 
bert Wehner, le «faiseur de rois » 
du SPD, et son successeur Henut 
Schmidt, ressortent également 
quelque peu évrillés de ce livre, 
notamment d'un compte rendu 
détaillé de l'affaire Guillaume, cet 
espion est-aflemand infiltré dans 
l’emourage du chancelier Brandi 
qui fut la couse ds sa démission en 
1974. Le moins que l'on puisse 
dire, c'est qu'en la circonstance 
Willy Brandt ne bénéficis ni du 
soutien ni de la solidarité activa 
des principaux hiérarques de ls 
social-démocratie… 


Allemand atypique, toujours plus 
porté vers la rébellion et l'anticor- 
formisme que la majorité de ses 
compatriotes, Willy Brandt n'est 
pas une ebôte de pouvoir: à 
l'image du chancelier Kohi. ii 
reconnaît par exemple avoir com- 
mis beaucoup d'erreurs dans ie 
choix de ses collaborateurs, et fait 
quelques bêtises tactiques dans 
des moments décisifs. C’est peut- 
être d'ailleurs ce qui lui vaut, 
aujourd'hui, la je de toute 
une génération d'Allemands qui 
sont reconnaissants à «/'Gncke 
Willy» d'avoir fait sortir leur 


: société de la grisaile adenaue- 
- rennes. 


Luc ten 


> Willy Brandt, Mémoires, édi- 
tions Albin Michel, 230 pages, 
160 F. On pourra lire aussi une 
série d'entretins de Willy 
Brandt avec le socialiste 
français Jean Lacombe sur les 
problèmes des rapports Nord- 
Sud, qui vient de paraitre aux 
éditions Espaces 34, avec ὑπὸ 
préface de M. François Mitter- 


Impossible 


de m'en arracher. 


Si bien que j'ai tout repris, 
à la page 1, ef tout lu d’une traite jusqu’à 
la page 630. Et j'en suis tout estourbi, tout 
trucmuché. Ébaté, ébloui, ému. Instruit, aussi, 
et comment... Et ils ne lui passent pas toujours 
de lo pommade, à Mentand, j'aime autant vous 
le dire. C’est pas de l’hagiographie militante. 


Alain Rémond, Télérama 


Archives, enregistrements, articles de 
journaux, scénaries, chansons, confidences de 
la famille et des amis, tout a été passé au tamis 
d’une curiosité qui fait son miel du moindre 


René Bernard, L'Express 


Une formidable enquête, la mémoire recomposée 
d'événements tragiques et contradictoires. 


Francoise Ducout, Elle 


Tout est raconté. Fards débarbouillés. 
La franchise lucide n’est jamais de l'impudeur. 


Paul Giannoli, Télé 7 jours 


On pourrait expliquer le monde aux enfants en 
leur racontant vo Livi devenu Yves Montand. 


Francois Caviglioli, Le Nouvel Observateur 


que très térd, alors que ses adver- : moyens les plus déloyaux, pour 


de « - nt Alternaüve » 


«Où est la € en Europe 
à eee 


Après avoir débroussaillé cet été 
le dossier économique sur les voies 
du passage au marché, la Nouvelle 
Er Mi Ge hr vus de 

ce en française sur 
de L'Est, aborde dans son 
‘| numéro d'automne La question de 
savoir «où est la gauche en Europe 
centrale et orientale ?». Alors que 
l'Occident se perd en conjectures 
sur les étiquettes à donner aux 
“mouvements et partis qui s'affir- 
ment à l'Est et qui récusent tous 
— à l'exception des anciens com- 
munistes honnis -- ceile de 
«gauche», On ne peut que saluer 
rage choisi par l'équipe des 
rédacteurs de cette revue pour faire 
un point politique sur < sur Ces pays. 
Elle y est d'autant 

qu'elle fat le maïllon on obligé entre 
Fr gauche occidentale et ceux qui, 
pour s'être opposés sur place δὶ 
totalïiarisme, sont aujourd'hui pro- 
puisés au pouvoir. 

«Gauche» et «droite» sont 
certes des notions à redéfinir 
— comme le font dans un entretien 
préliminaire riche en nuances 
MM. Karel Bartosek et Pierre 


| CORSE GE | 
© TUNIS SE 
ΒΗ MARRAKECH 380) 
λὲς S DAKAR 22590F 
ἐπ SON TREAL 1000 


dus πο can das que de ane promeut le Ἰδάπες 
kr lisme économique, alors que tes 
SE POINIEAPIREMSIE | 


attend à sa table - ᾿ς συν: ἥν 
Ἶ Ἂν voie» ou socialisme amélioré. 
ἜΣ Etre sur le front purement idéolo- 
— rôle de l'Eglise, avortement 
Er) ‘recours au nationalisme — que 
les clivages sont les plus nets, 
comme le montre en particulier is 
section consacrée à la Pologne..|. 
avec les points de vue de Lech 
Wales: et du dirigeant de son 
«Eniente du centre Jsroslaw 
Rack, facc à œux de Bronis- 
hw mek οὐ du « démocrate de 
droite» Tomasz Wolek. Eloquem- 
ment illustrés par une analyse 
concrète du succès spectaculaire de 
Ia droite dans une ville en pleine 
récession comme Lodz 
Les contributions des acteurs de 
la vie politique et du débat sur ce 
que peut être la future gauche en 
Hongrie ou en Tchécoslovaquie 
complètent le dossier. avec une 
riche analyse historique | sur le cas 
bulgare et des interrogations péné- 
trantes sur [65 références politiques 
brouillées en Roumanie. 


| SAN FRANCISCO 3500F | 
… BANGKOK 4500. 

: PAPEETE 790F. 

τ NOUMEABNUE 


8. Sh. 


> «ia Nouvelle Alternative ». 
me 3 tembre 1990, 65 p.. 
60 F 16. πιὰ des Petits- 
Hôtels, ἘΠ Ὁ Paris. 
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| POLITIQUE 
A l’Assemblée nationale ᾿ ᾿ ᾿ 


M. Chevènement annonce la fin de la «triade » nucléaire 
pour le début du siècle prochain 


ὁ secousses à l'Est, la ion du Orchidée de surveillance du champ mem οἱ Νὰ ani 
ns épués ont em né. Pacte de Varsovie, l'unification alle- Get ge ὡς radar pores La charge de ur eme. 666 
ñ mande étaient venues, déjà, brouiller des hélicoptères Super-Puma) ou ué 

de la défense, sur lequel, faute ες cartes d'une palitique de défense Relés ΠῚ bélicoprére ἢ ἃ expliqué que la plupert des 
de majorité, M. Jean-Pierre Che- que l'affrontement Est-Ouest privait franco-allemand HAP-HAC, le lance- choix récents se sont révélés « fudi- 
vènement a dû demander la d'une marge d'imagination Pere multiples, etc). ΠῚ estime Fri ἐπ pre de la 
réserve du vote. D'un montant Pour le rapporteur spécial, Que le réduction de rent mile sion spatiale, l'importance don. 
total de 238 458 millions de M. François Hollande (PS, Corrèze}, orumes de À D So mencer plus πέρ au renseignement, À ia 
francs (pensions comprises). ces © projet de de budget mdget «intègre con VE δι» et qu’elle est, aujourd'hui, «mal: lance aérienne, à l'aéromobilité 
crédits enregistrent une progres- y zianal δ πὸ le S le député s'est Fe. engagée, parce qu'elle est trop ἰατάϊνο, (futurs hélicoptères de combat Tigre 
sion de 3,3 % et représentent  rogé sur sa significarton réelle. « La parce que les missions n'ont pas été Rs pe et gere 
18,6 % du budget général de la question essentielle, a-til dit, est de suffisamment définies, que le du char lourd Lecere. ἢὶ ἃ indiqné 
nation. Le ministre a précisé Savoir s'il marque un temps légitime service national est té, el sur. que la réducti dix mois 

ὧι choix tout parce que le budget n'est pas suf. durée du service national entrera en 
qu'une nouvelle loi de program- ὀ τ anticipe sur une lendance fisant ». courant 
mation militaire (1992-1996) ἰσίγὸ qui impliquerait forcément des 


À Ce aux questions d'actualité 


vec quelques d'avance, projet ; à défaut le groupe com- 
ai fière de la. CSG, attisée par muniste sera contraint de censu- 
s sur le vote dela . rer fe gouvernement (...} tour 
br 9 de censure que davrait simplement parce que nous 
déposer à carte occasion l'oppo- . attachés à des droits 
sition, s'est emparée des dépu- de gauche face à un projet de 
ἴδ, le mercredi 7 novembre à Csé qui doit tour à la droite », 

J'Assembiée nationale. Une κα τῇ ainsi conclu, 

question de M: Alsin Bocquet, γηγγῖς des députés socialistes. 
élu communiste du Nord, chau- 
dement soutenu par les députés ἠ4.}8] à vous faire de le peine, 
‘de l'UDF et du APR, a laissé Monsieur Bocquet, a rétorqué, 
entrevoir la configuration du  imperturbable, M. Michel 
débat du 15 novembre. « Votre Rocard, car, non, je.ne relirerai 
projet de contribution sociale pas le projet de CSG, je n'en si 
généralisée, le pays n'en veut nulle envie et ce pour une raison 
pas, a assuré M. Bocquet, er simple : la CSG ne ressemble 
chaque jour s'élergit le front du pas du tout à l'épouvantable 
refus contre ce nouvel impôt.» caricature que Vous en faites. » 
« Voifä une attaque en règle at «Je ne comprends pas VOS MOb- 


4 


À propos du Golfe, M. Louis à 
sera déposée sur le bureau de  renonemenis. » Une nécessaire Pieroa (PC, Seine-Saint Denis) a vu | | 27% précédent contre notre  vations, sauf à les résumer par 
l'Assemblée nationale en juin de 1 président de ἴα commission de «continnité» dans l'affaire des trois soldats fran- Po co and des M ἡρσοῖδ nn 


l'année prochaine pour une dis- ia défense. M. Jean-Michel Bouche is interceptés par Les {rakiens «une 
re ne 191. la τοι (δ, Dioe Vase) quisvaitété M. Chevènement n'a gas caché Équipée lamentable, N 
confirmé a fin de la atiade stra- 1° rapporteur de Factuelle loi de pro ue «des choix dificiles ont di être La France en se rendant en Arabie 
tégique » nucléaire (sous-ms- te: “ἢ do ἔθ τοῖς σὰ ἐμοῖς ἜΣ ΧΙ que ἐπ ΡΥ δ των ΓΝ nid mise dans un «terrible 
rins, bombardiers, missiles du {a future loi de devra nucléaire stratégique, que M. Chevè- a 
plateau d'Albion) au-delà de apporter des cations sur les nement appelle «apocalyptique», [la reproché au gouvernement sa 
l'an 2000, les sous-marins bases de l'actuelle loi, et non prendre pré-strat égique (ultime avertisse politique de «surarmement » et il a 
nucléaires lance-engins (SNLE)  {, Pudget 199/ comme base ὧξ ment) ct - à l'intérieur de déposé, ea vain, un amendement 
départ.» Pour M. Boucheron, οὐ laquelle le gouvernement travaille en tendant à réduire les crédits affectés 
restant le cœur de fa force de budget n'est ni «désuet», ni esur cherchant à maintenir sa cohérence δὺχ essais nucléaires à Mururos, tout 


im nan γος 5, ei sou, qrneto 
à l'appel d'organisations syndi- - quent. «C'est d' Sachez 
cales, le 14 novembre, vigoureu- qui vous ἃ applaudt que 
sement appleudi par M. Eric les socialistes et la gouverne- 
Raouït (APR, Seine Saint-Denis). mé perfsiemnent prets 
sont déterminés à faire 
Boca s'est. _. fait cette réforme juste, modeme et 
grave ΝΣ ΡΓθ-  hécessaire. Comptez donc sur 


ne orale πίοι να ὃ cetie νοῦς Moi pour vous en reparer dans 


dissuasion française. # ni nr ÉD es Φδι d'ensemble, tout en faisant les ajuste- en dénonçant ls «commee de mort qui monte des prafondeurs du‘ le δόμα le 15 novembre ἃ 
© En ces temps de grandes perturba- Période, et vous en profifez pour pren- pres qu'il n'entend pas suivre ere sen FORTE. pays?», avant de poursuivre nr nous Lt] Ἢ sr ἢ 
tions internationales, l'exercice bud- dre des mesures qui simposaient δἰ «les modes» et qu'il se veut « pre Pl SERVENT dans le registre de la menace vous la, schové à Ep : 
gétaire en matière de défense prend qui vont dans le sens de l'Hisioire»  Gents, le ministre a insisté sur 18 ERRE 8 NT |. | non voñée. «if faut renoncer à ce ILLES 1 


l'allure d'une Le trot Lo François Fillon (RPR, Sarthe). nécessaire «continuité » Cu SX DES 

la préparation d’une loi de finances décesseur Boucheron se présentant comme la «fourmi» 

obéit ἃ des rythmes que les crises _ Drésidence de le commission, estime, … plus «consiane» dans l'effort que les Quatorze budgets 
intemationales ignorent. Le budget 80 contraire, que gue ἐαὲ budge rompl «cigales » (il n’a pas cité de noms...) réservés 

de la défense pour 1991 a été boucié marion. publiée en ἡ ke à αμεῖρο aridendes de Là pairs Ésquissant 

en juiller. Le 2 août, il prenait envie Sur ἰα ἰο εις, qu, de εἶ il, risque les leçons de la crise du Golfe, il a A l'issue de la discussion sur les 
au président irakien de tester son 2 den aie. M Son à affirmé que la lenteur des projections crédits du tourisme, qui ont été pré- 
tuatériel militaire {en partie français) méré les programmes décommandés de force à longue distance montre sentés, mercredi 7 novembre, par 
au Koweït. Auparavant, les multiples (les canons 155 AUF 1, le système que les Européens «devront assurer, M. Jean-Michel Baylet, ministre de 
nn EEE nn 


DA μια (μὴ désigné con comme rapporteur 
τς duprojet deloisurla Corse + 


M. José Rossi, {UDE-PR) : A propos de Vrentilé administra- 
de la Corse-du-Sud, président du ‘ tive convenable » envisagée pour les 
général et. poivean maire ἀξ TE ed du 


pes Qu 


, re 3 
βσῃ est ἘῸῚΞ “pe 
important. ‘ 


Mercredi, lors de la séance de 
d'actualité à l'Assemblée 


SOCIÉTÉ ere 


OP Er ἐν 


pie fran 
CES 257 ENTREPRISES OMT DÉJÀ RECRUTÉ À PRO/SEARCH DEPUIS 1987 Son ἃ aucun revés 
| n ἢ Sn du Feposen d’une 
ΐ le respect de la Constitution, Charge vaut la porte 
ni pour le nAtlOn, πὶ l'attache- d'un cabinet. d'expertisé en Τὶ 


pour ds - 
ment des Corses à la France». Le. bâtiment, au deuxième étage d'un 
ministre a ajouté que les parlemen- . immeuble du centre-ville. Le fonc- 
tionvaire avait été appelé pour 
désarmorcer la charge. : 


INFORMATICIENS, 

* venez rencontrer les constructeurs, [65 SSII, 
et les grands utilisateurs qui recrutent dans Te Monde 
au 14 salon Pro/Search informatique 


les 9-10 NOVEMBRE 1990 


CNIT - PARIS LA DEFENSE 
vendredi 9 novembre : 10h - 19h30 - samedi 10 novembre : 10h-17h 


Entrée libre 


Au groupe communiste, les | 
26 ANT voté «contre»; 


| MORALE ET POLITIQUE CREZ HUBERT BEUVE- MERY 
BRUNO Ron 


Potz, Sergheraert, , Tepi 
Thien Ab Koons, Verüaudon, 
Warhouver); quatre «contre»>| À 


LL du ἧς Fe ΕΝ τς TE À 


Session de rattrapage pour la réfôime 


des professions judiciaires εἰ juridiques | 


Les sénateurs ont commencé, 
mercrédi 7 novembre, l'examen : 


de doux pret ἀ οἰ τοίαδιο à Ια 
réforme de certaines 


role role afp cou 
et de conseil juridique (le Monde 
des 16 et 24 juin dernierl. Les 
sénateurs sont donc saisis de ce 


projet dans sa version initiale. . 


Après l'échec de juin demier, qui 
avait suscité le mécontentement 
de nombreuses organisations pro- 

fessionnelles, une majorité gré 
“Sénateurs semblent décidés à voir 


organisations PRÉ. 
sionnelles — qui s'étaient Es 


ne le " 


déchaînement des intérêts catégo- 


on semblait reveun, mercredi, 
. dans tous les cam à À πο ad. 
beaucoup plus 


Certes, les groupes sr “pression” 


hantent toujours les couloirs, et ce 
projet rencontre encoré dés oppôsi- 

tions farouches, fort éloignées dés 
traditionnels clivages politiques. On 
a vu se former un front d’opposants 
allant de‘M. Charles Lederman (PC, 
Val-de-Marne) à M. Etienrie Daily 
(ass. dém., Seine-et. 


‘seconde sotion la κατ et" " 
on préalsb laquelle : 
Er lieu à délibér 

με a pas L LT rer Sur un 


-La conseil. des ministres. s'est 
réuni, mércredi 7-novembire, au 


palais de l'Elysée, sous la prési- . 


dence de M. François Mitter- 
rand. Au terme des délibéra- 
tions, le commüniqué suivant a 


1) La Caisse nationäle d'assu- 
“ee et és mon des tra- 


Er per maladie, l'hospitalisa- 
” tioù ou l'accident. Le projet de loi 
aulorise son conseil d'administra- 


"βου ἃ. délibérer sur cette quéstien - 
poùr faire eu gouvernement me 


- positions utiles. 


Cette extension des garanties Ὶ 


accordées aux commerçants et arti-" 
- sans devra être prononcée par. 


Ἢ Le projet de to 
μα ὰ certaines pratiques a Tour 


“le om officiel du conseil des 


‘nent Ja loi da 27 décembre 1973: 


το Τα stonnelle νι 
Entre les communes de la zone de 


niste, τὰ race que 1 suffrages 
de ses élus... 


des proféssions juridiques à «a Υ ᾿ 
ja « 


du profit», des.voix se sont 


‘sur tous les baucs pour afirmer l'ur- - 


unique 


de 1993 et à l'arivée de fa concur- ᾿ 


a A es per κα 


que «réformer les 


de c'est ouvrir la boîte de Pan- 
ΕΝ 


anssi, See fusion des deux 
sions, «conjonction des compétences » 


dans une.Europe où «2 compéution . 


internationale ue, Les LONSErEE 

tismes frileux et par imposer, 

gré ou de force. ce Les corpora- 
ed es 


Lismes oser s. 
| Lai lg | 


Le rapporteur. la commission 
des lois, M, Luc Dejoie  Loire- 
Quel de dns 3 souligné Le 

forme pour l'expan- 
sion dans le monde de notre sème 


© de droit écrit face au système 


saxon dela common laws, en na 
tant que.«les usagers du 
᾿ puissant intéret à se vor proposer de 
formules, qui ne pourront 

are davantage Liens vers les 
métiers . er Qu Quant à 
Σ εἰ Ruñn (app. RPR, Meuse), 
rappelant qu’il fut un temps où la 
de Paris. t aux 


juge ou-d’av 


+, equ'au jour ele 


lateur lui-même en’ décida autre-" 


ment, l a invité sés collègues à refu- 


ne ser. «le .passéisme ‘et ‘le. 
réforme amendée et corrigée, La : 


ex. 
* M Nället a donc trouvé au Sénat 
un écho favorable 


à son souci de voir ὁ 


aboutir ceue réfomme, mais ἢ 
largement 


d'orientation du commerce et de 


inférieure au seuil au-delà duquel 

une autorisation est nécessaire, et à 

constituer. ainsi librement des zones. 
commerciales importantes. 

Fo déterminer si l'ouverture 

magasin est soumise à l'autori- 

iris n préalable, “le projet de loi ᾿ 

que font partie d’un 


ἢ —— ensemble commercial les 


magasins sont installés sur un 
Er rer bénéficient d'amé- 


‘nagements communs r l'accès - 
+ Ce αἱ différents établissements à uue : 


mème clientèle ou font l'objet d'une 
gestion c commune de certains élé- 
ments de leur exploitation. 


sans . jusification . ni 
iques, au détri- 


nelle 


‘ment .des communes plus impor- 


tantes ὧδ l'agglomération. 
Le et UE Una be. 
τ Le me ces magasins 


Shsandis an procutz ὧδ leur pape 
“honte, ne pr de ος prod 


alimentera un fonds départemental 
du commerte rural Ce . 


‘ fonds contribuera δὰ maintien des 


activités connerie dans .les 

zones rurales. Π .sera géré par Le 

fet qui consulters le conseil 

Dr établissements consulaires. - 

jet de loi reconduit pour 

rame RS l'exonération pendant 

deux.ans des charges sociales dues 

au Bitre du premier salarié embau- 

ché par une commerciale 


entreprise 
, “ou artisanale, prévue pour la pre- 


mière fois pour 1989 et déjà recon- 
duite pour 1990. - 


e École en mifieu rural | 


de ia jeunesse ᾿ 


comniunes rurales pr Da δὲ pas dy. 
celle des ne eue 


; girantis une 
>: : Comparable 
- ‘ments installés en ville, En même 


ant 
Professions jurid "- 


{Nord à Ξ déclaré re lui 


droit ont un 


le 5 
‘accès ak rs de: ” 
Que. «ses 


mer qui 


“Le ministre d'Etat, ministre de . 
‘éducation nationale, 


des sociétés de capitaux. 

Le rapporieur et La majorité séna- 
toriale : en bien 
décidés à s'opposer au 


D te à Dan ! 
* ‘profession, les sénaieurs se déclarant 


majoritairement favorables au main- 
tien du régime particulier de la 
Caisse nationale du barreau, alors 

gouvernement est attaché au 
_principe de l'adhésion des salariés au 
régime commun de la sécurité 


La vraie critique, exprimée sur | 


l'ensemble des bancs, porte sur l'ab- 

ΤΟΝ δα à renom 'enprgsrent 
a 

la semaine dernière, devant le 

dicat des avocats de France, de 


let a ÿ 
au Partement par le fait 
εἰ budgé- 


aspects financiers 
{aires n'ont pas διέ arrêtés dans de 
bonnes vel 


ire expérience a été engagée dans 
départements 


‘ loupe, Mayenne, Vosges. 8530- 


.cie.au ministère de’ l'éducation 


nationale les ministères des 
collectivités territoriales, de l'agri- 
᾿ Culture et ter 


. syndicales et les associations de 
parents d'élèves, les collectivités 
locales et "ἘΠῚ: concluront des 


“contrats triennaux définissant les 


modalités d'adaptation du réseau. 
scolaire aux particularités du monde 


Ces contrats viseront notamment 


ἃ mieux organiser l'implantation des 
- établissements. L'objectif est de 


doter chaque école d'au moins trois 


au.moins huit classes, soit quatre 
classes par cycle. Les contrats encou- 


t également les initiatives 
développement de 


rageron 
favorisant le 
vie culturelle. 


.e Équipement 


-Le ministre de l'équipement ἧς 
logément, des transports et de 


an ecole ‘le vi 


sur le renouveau du service public 
au ministère de l'équipement. du 
logement, ‘des transports et de la 
a fait l'objet en 
octobre 1989 d’un nouveau plan de 
‘modernisation des services. 


. Ce plan vise en priorité à amélio- 


rer le service rendu aux usagers et . 

aux collectivités territoriales par {a 

déconcentration accrne des déci- 
la modernisation des admi- 


- investissement dans la 
eme ds ἃ pa sai 


uge Dre ri accrue des 
chefs de service. 


pau dé ne. 
rs abs 


-7.fement s'effectue désormais au 
interrégional, 


_POLITIQUE 


. Le onde: Φ Vendredi 9 ee 1980 11 


: Après la mise à l'écart de M. Philippe Séguin 
Le Club 89 se replie sur lui-même 


M. Michel Aurillac, ancien 
_ministre de la 


M= i n'était vo- 
able à l'art de M. in au 
CE το κεῖςενο Α à 
présidence contre mais 
il semble qu'elle ait accepté d'attendre 
encore un peu pour réaliser cette pro- 
motion. . 

De plus, un certain nombre de res- 


les ont remis, le 


A partir d'un important effort de 
formation des cadres , à La _ gestion 
des ressources humaines, vingt-cinq 
ΠΣ deg de 

sipement ont er cen- 

de responsabilité. Ces directions 

ὩΣ négocié avec Les directions d’ad- 

Lies centrale des plans 

ux portant sur les résultats 

qu’ qu'elles χ à obtenir. Toutes 

les directions départementales de 
l'équipement seront ainsi 


Enfin, le décision réceme de rap- 


procher les directions départemen- 
et de la forèt de 
alles à de l'équipement, qui instaure 
une 


Le ministre des affaires sociales et 
de la solidarité et Le secrétaire d'Etat 
à la famille et aux personnes âgées 


rance compte aujourd'hui 
sept cent mille retraités de plus de 


C'est pourquoi le gouvernement a 
décidé d'une nouvelle étape dans la 
aise en œuvre de la politique en 
faveur des personnes âgées dépen- 
ques Quatre objectifs sont pour- 


Paralléiement aux travaux qu'à 
son initiative La représentation 
- uationale pourrait conduire sur ce 
sujet, une commission instituée 
Prin de Commissariat général du 


TOPOSET d'ici 
réformes à 
apporter au dispositif actuel (...). 

Sur La base de l'ensemble de ces 
travaux, le Parlement sera saisi des 
mesures nécessaires au cours de la 
session d'automne de 1991, 

2) Accélérer la médicalisation des 
cb et services accueillant 
les personnes &gées dépendantes. 
Dès l'année 1991, les services de 


ἽΝ 
"| d'études Poftiques 


Yvelines, ou M. Gérard Bokanowski, 
dirigeant de celui du Luxembourg, 
ainsi que les présidents des commis- 

sions Éurope-défense et Nord-Sud. En 
province, où les relations entre les 
chats εἰ les sections RPR πο Su pas 


toujours hannonieuses, quelques 
léités de défection se sont manifes- 
tées. 

M. André Mousset, qui a été démis 
de ses fonctions de directeur de cabi- 
moe τὰ Luce ὡς 14. Su, μοὺς 

en faveur nous 
a confirmé son choix en nous décla- 
rant que lui-même et quelques 
proches de M. Aurillac « avaient pro- 
posé à ce dernier, qui l'avait acceptée, 
la solution Séguin, seule voie offerte 
pour une réactivation des clubs». 
«Cela n'a pas été possible par la fante 
de calculs partisans et dérisoires, at-il 
ajouté. Je cruinr que or qui ἃ ἐπ κα 
instrument important dans la vie poli- 
tique française ne soit désormais 
engagè sur la voie du déclin. » 

Les proches de M. Chirac déplorent 
toujours que M. Aurillac n'ait pas 
convaincu les électeurs du Club de 
répondre au souhait du ident du 
RPR. Ce dernier aurait, en effet, 
apprécié que soit offerte à M. Séguin 


n SONDAGE : M. Giscard d'Es- 


verait en tête, au premier tour de 
scrutin, avec 36 % des voix contre 
33,5 % à M. Rocard. M. Jacques FA 


d 
tour, MM. Giscard d'Esaine et 
Rocard seraient à (50-50) alors 
qu'un sondage SO d'avril 1990 
accordait la victoire à l'actuel premier 
ministre par 52 % contre 48 % à l'an- 
TEtat. Dans "Ἢ: 


jer, il était 
crédité de 55 % des voix. Dans ces 
deux hypothèses, au premier tour, 
M. Jean-Marie Le Pen obtiendrait 
respectivement 13 %et 12 % des suf- 


ministres 


soins infirmiers à domicile seront 
renforcés et la médicalisation des 
maisons de retraite par la création 
de sections de cure médicale sera 
poursuivie, dans les conditions sui- 
vanies : 


- Quarante-cinq mille places 
supplémentaires seront 
créées de 1991 à 1993. €...) 


- Les forfaits de soins des sec- 
tions de cure médicale et des ser- 
vices de soins infirmiers à domicile 
progresseront de façon sensible. (...) 

— Cet effort de l'Etat sera coor- 


donné avec celui des départements 
et τη guide de méthode d'élabora- 


‘ tion des plans gérontologiques 


τ qui n'artendait que Cela — l'occasion 
d'exercer ume responsabilité dans un 
organe de réflexion proche du RPR, 
comme président du «comité d'orien- 
tation» du Club 89. Ce coup manqué 
ne devrait pas faciliter la candidature 
de M. Aurillac an bureau politique de 
l'Union pour la France, qu'il ambi- 
tionnait très fort. 

ANDRÉ PASSERON 


(1) Auprès de M. Aurillac et constiruant ke 
bureau politique du Club 89, siègent six 
vice-présidents, Quatre sont réélus : 
M= Catala, vice-présidente déléguéc; 
Me= Parquet, de Brive, MM. Alain Couve de 
Murville ct Georges Bourdu: deux son! ποι» 
veaux : MM. Fi 


rançoi pro 
fesseur à l'université de Strasbourg ΕἸ 
Mu Mireille Decourcelle, présideme du club 
d'Aix-Mirabeau : le secrétaire général sortant, 
M. Maurice Robert, est reconduit avec deux 
adjoints nouveaux. M. Jacques Myard. 
maire RPR de Maisons-Laffiie, et M= Annc- 


également reconduit : M. Michel Ferrier, 
recteur au secrétariat général de Ja défense 
nationale. Un étudiant en droit, M. Chris- 
tian Le Roux, est élu comme président de la 
commission jeunesse. Enfin, un poste de 
She διὰ θές ἀνε Guen lave 

Roland d'Adhémar de Pariat, proche 
de M. Aurillsc, 


frages. Ce sondage, réalisé du 23 au 
25 octobre auprès d'un échantillon 
national de mille personnes selon la 
méthode des quotas, porte également 
sur l'organisation de « primaires » au 
sein  Topposton re un éven- 
tuel qui opposerait à cette occa- 
sion MM. Giscard d'Estaing et Chi- 
rac, ce dernier l'emporterait par 34 % 
contre 28 % à l’ancien président de la 
République. 
co M. CHIRAC : « Un gouvernement 
absent.» — M. Jacques Chirac, en 
visite dans les es a notam- 
ment déclaré, mercredi 7 novembre, à 
Charieville- Mézières: « Nous avons 
un gouvernement absent, un Parti 
socialiste traumatisé par une guerre de 
succession, qui mettent en cause l'ave. 
air de noire pays.» Le président du 
RPR a appelé à la «mobilisation de 
l'opposition UDF et RPR pour les pro- 
chaines élections» en faisant table 
rase du passé et des divisions de la 
droite parlementaire. — (Corresp.) 


départementaux sera mis à la dispo- 
sion de ceux-ci ; 

᾿ 3) Améliorer la qualité des établis- 
sements pour personnes ägées. (...) 

4) Aider au maintien des per- 
sonnes âgées dépendantes dans leur 
environnement. 

L'augmentation des dotations du 
fonds d'action sanitaire et sociale de 
: Caisse nationale nr 
lesse permettra une 
sible des m ni te J'aide 
ménager qui seront pros Es 
priorité aux personnes âgées us 
lourdement dépendantes. 

Cette caïsse sera autorisée à mettre 
en place dès 1992 un plan triennal 
d'action sanitaire et sociale. ᾿ 


Mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres, réuni 
mercredi 7 novembre, a décidé le 
mouvement préfectoral suivant : 

CORRÈZE : M. Yran Baradel. 

M. Yyan Baradel, secrétaire 
général de la préfecture de Seine- 
et-Marne, est nommé préfet de la 
Corrèze en remplacement de 
ME: is Bonnelle, nommé pré- 
fet des Vosges. 

éle 11 embre 1937 à Epinal, 
ΠΩ en droit, ancien être de 
l'ENA, M. Yvan Baradel a comm 
58 carrière comme inspecteur de la 
sécurité sociale à N: où il devint 
ensuite, en 1979, conseiller au tribu- 
nal administeatif avant d'être nommé 
sous-préfet de Brioude (Haute-Loire) 
τ ᾿ξ 81, Lu en 1982, secrétaire 
préfecture de la Sarthe. 
Ἐν en ἐπα ας, commissaire adjoint de la 
République LA l'arrondissement de 
ogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 11 
occupa ce poste jusqu'en 1988, avant 
d'art nommé secrétaire général de La 
Préfecture de Seine-e1-Marne.] 

NORD : M. Gilles Bouilhaguet. 

M. Gilles Bouilhaguet, sous-pré- 
fet hors classe, est nommé préfet 
= joint pour la sécurité auprès du 

fet du Nord, en remplacement 
de M. Pi rte Brisset, nommé préfet 


ἘΠΕ sr le 12 juiliet 1939 à Orléans, 
icencié en droit, diplomé de l'Institut 
Paris, M. Gilles 
Bouifhaguet a commencé sa carrière 
comme Chef de cabinet du préfet de 
l'Yonne, eu 1967, avant de participer 
à plusieurs cabinets mini istériels, τὰ. 
cessivément auprés du secrétaire 
d'Etat au tourisme, M. Marcel Antho- 
nioz, en 1971, et du secrétaire d'Etat 
à ren ent, M. Christian Bonnet, 
en 1972. fl suivit ce dernier au minis 


tère de l'intérieur, comme chef de 
cabinet, en 1977. Après avoir été 
secrétaire général de la préfecture du 
Val-d'Oise, en 1982, il avait été 
nommé directeur des sports au secré- 
tariat d'Etat chargé de la jeunesse et 
des sports, en 1988.] 


VOSGES : M. 
Boncelle, 

M. François Bonnelle, préfet de 
la Corrèze, est nommé préfet des 
Vosges, en remplacement de 
M. Jacques Andrieu, nommé le 
3 octobre préfet des Pyrénées- 
Atlantiques. 


[Né le 3 mai 1933 à Versailles, 
M. François Bonnelle, licencié en 
droit, diplomé de l'institut d'études 
politiques de Bordeaux, 8 été chef de 
cabinet de la préfecture de police 
d'Alger en 1962, chef de cabinet de La 
préfecture d'Eurei-Loir de 1962 
à 1963, avant de devenir sous-préfet 
de Die de 1963 à 1967. 

Chef adjoint de cabinet du secré- 
taire d'Etat à l'intérieur, M. André 
Bord, de 1967 à 1969, il fut chargé de 
mission dans ce même cabinet, de 
1969 à 1970, avant de devenir secré- 
taire général des Vosges, puis sous- 
préfet de Cholet (1974), directeur du 
cabinet du préfet de La région d'Aqui- 
taine, préfet de In Gironde, de 1976 
ἃ 1979, enfin directeur adjoint du 
cabinet de M. Yvon Bourges au 
ministère de {a défense, de mars 1979 
à octobre 1980. [1 avait été nommé 

re général de la préfecture des 
Yvelines en 1980 avant de devenir ἰδ 
représentant du gouvernement à 
Mayotte en février 1984. ct. de 
février 1986 à août 1987, délégué 
pour la police auprès du commissdire 
de la République des Bouches-du- 
Rhône. 


François 


ee nee hd 


» Ὶ 
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Les résultats du sondage de 
la SOFRES que nous publions 
à l'occasion du vingtième 
anniversaire de la mort du fon- 
dateur de la Ve République 
sont extraits d'une vaste 
étude commandée par l'insti- 
tut Charles de Gaulle, qui sera 
développée lors du colioque 
que celui-ci organise -- du 19 
au 24 novembre prochain — au 
palais de l'UNESCO. 


- L'appel du 18 juin 1940 


De Gaulle en son siècle 


La place de Charies de Gaulle dans 
l'opinion française d'aujourd'hui est 
évidemment liée au rang que celle-ci 
ui afiribue dans l'Histoire De ce 
point de vue, de Gaulle est, sans 
conteste, le personnage Le plus impor- 
tant du 20: siècle, et le second dans 
Fhistoire du pays, derrière Charle- 
magne, qui fut à la Fois roi des Francs 
et erapereur d'Occident, mais devant 
Napoléon ἴα. 

Au reste, dans la mémoire natio- 
uale, c'est surtout l'action du général 
peudant la seconde guerre mondiale 


LES GRANDS MOMENTS 


- 88 façon de conduire la résistance QE 


nazisme 


- Le refus de toute entente avec le maréchal 
Pétain 


- L'entrée de ministres communistes dans le 


gouvemnement de la Libération 
Le refus en 1945 de confier au 


100 


parti com- 


muniste les grands ministères jermées, 


affaires étrangi 
L'épuration après la Libération … 
La création du RPF en 1947 


Les conditions da son retour au pouvoir en 


L'indépendance de l'Algérie . 


La création de la force ds frappe {bombe 


nuctéaira) 


100 % 
… 100 8 


100 % 
… 100 % 


100 % 


- L'élection du président de la République au 


suffrage universel 


- La retrait de la France du commandement 
militaire de l'OTAN (Alliance atlantique} en 00 
LL 


— Sondage effectué’ pour l'institut 
Charles-de-Geulla 


- Dats de réalisation : Du 5 au 
20 février 1990. 

— Echantilion national de 
1500 personnes représentatif de 
l'ensemble de la population fran- 
çaise fgée de quinze ans et plus. 

— Méthode des quotas (sexe, 


Yenie en fbrairie 
81 par correspondance 


29, quai Voltaire 
75340 Pans cedex 07 
Téléphone {1} 40 157000 


Vente par mnnel 
3615 ou 3616 code Doctel 


La fiche technique 


Age; profession du chef de ménage 
PCS) et stratification par région et 
catégorie d'agglomération. 


- Dans la réalisation de 


égale : la génération de la seconde 
guerre mondiale, âgés aujourd'hui 
de 65 ans ou davantage ; la généra- 


POLITIQUE 


Un sondage de la SOFRES 


qui est présente (52 50), nettement 
devant son rôle de président de la 
Ye République (22 %} 

Mais si, parmi les. «grands 
moments» du τ tes Français 
retiennent à 84% l'appel du 18 juin, 
ce record est battu par le nombre de 
ceux (88 %) qui approuvent la réforme 
de 1962 instaurant l'élection du prési- 
dent de la République au suffrage uni- 
versel direct. Ainsi se trouve confirmé 
de façon éclatante l'attachement que le 
pays a toujours manifesté à Pégard de 
ce mode de désignation du président. 


tion de la Ve Républiqué, ägée 
aujourd'hui de 40 à 64 ans, et la 
génération « post-de Gaulle », âgée 
aujourd'hui de 15 à 39 ans. Dans la 
phase d'exploitation de l'enquête, 
les résultats ont été pondérés pour 
assurer la représentativité gjobale 
de l'échantilon. 


De Gaulle 
les temps forts d’un destin 


= es 
Résistances 
1940-1945 
Collection Documentation 
Photographique, 

42ῈΕ 


Exposition 
Charles de Gaulle 
1890-1940- 
1970-1990 

24 affiches en quadrichromie 
80 x 120 cm 

Textes de René Remond 
et Jean Lacouture, 1500F 


ἃ documentation 


} | 


L’attentat du 
Petit-Clamart 

Textes de Jacques Delarue 
et Odile Audelle 

Coillection 

Les médias et l'événement 
21 fac-similés de journaux 
dans leur format original, 95F 
Dans la mème collection 
Le 13 mal 1958 

Livret de commentaires 

10 fac-similés de journaux, 
75F 

Mai 68 

Livret de commentaires 

15 fac-similés de journaux, 
75F 


Au total, le jugement porté aujour- 
d'hui sur Paction de de Gaulle est très 
largement positif. Si, naturellement les 
partisans du RPR et de l'UDF ÿien- 
uent ἐπ tête, ceux des écologistes et du 
Parti socialiste ne sont pas loin. En 
revanche, les réticences sont plus 


nettes de la part des sympathisants du . 


Front national - et surtout des com 
. Cette enquête établit aussi le degré 
de persistance des critiques qui ont té 


négative ou très négative 


Le fondateur de la Ve Républiqu 


το ΕΣ 
à 
& 
3 


L'homme de ta cipation .. 
— Sans opinion Le 


Question : Voici un certain nombre de 
était au’ pouvor. Voulez-vous ma dire 


Question 
des grandes orientations 


L'homme qui a mis fin à la guerre d'Algérie . 
si vous êtes d'accord 
ἃ trompé les pleds-noir 


a « laissé tomber » Israël 
De Gaulle n'était pas un allié sûr 
Etats-Ui 


: Esdmezsous que les sucressaurs du 
[ général de Gaulle ? 


“d'entre elles recueillent encore aujour- 
<Phui un écho majoritaire, Celles-ci ont 
trait à ce que M. Giscard d'Estaing 


avait appelé «l'exercice solitaire du 


pouvoir», ainsi qu'à une conception 

manichéenne de celui-ci. Reste aussi 

ancrée dans la mémoire collective 

l'idée que le général ἃ «trompé les 
jeonoirs » 


᾿ Bien qu'il soit perçu par une majo- 
rité ἀδὲ personnes interrogées comme 
un homme de droite, deux Français 
sur trois considèrent qu'il a permis le 
«renforcement durables "de la France 


L'ACTION DU GÉNÉRAL 


Question : Tout compte fai, ασπιες νούα que lacdon du général de Grue a διό ès pose, 889 pose ARE 


L'ECHO DES CRITIQUES 


critiques qui ont.été adressées eu général de Gaule par sés adversaires lorsqu'i 
pus tee tel dent "cos crues 7. requ 


ον L'ORIENTATION IDÉOLOGIQUE 
Des: PEUT Vous, l'ange ce. Gaule Gal. ve hormis de droite, un 


% 


emble| 
‘des 
Françals 


LA POSTÉRITÉ 


: Préférence partisane 


i. | Pari Mouve- Front 

ΓΞ [μὰς [ὦν Τ πὸ δι 
"δῖα écologiste 

: 21 17 38 5o |' 30 

τὸ ᾿ἢ 67 67 44 48 

3 0 À 10 

1 | 9 - ἃ 5 

12 | 5 5 7 
100% | 100% | 100% |,100% 
84 |. 95 84 ᾿Ζ8 
4 Ὁ 1 15 


‘home de geucha où en dehors de ces 


général de Gaulle à 1 présidence. de la République sont restéa proches 


et qu'il a «hien préparés l'avenir de 
Pays. 


Cependant le gaullisme s’estompe 
pour se fondre désormais dans un 
patrimaine national qui n'est plus ἔσα- 
damentalement contesté et n'appar- 
tient plus à personne en particulier, 
puisqu'il est revendiqué par tous, Si 
bien que pour 50 % des Français, Etre 

jste est maintenant une #chassif 


πίοι complètement dépassée». 
A P. etJ.-M. C. 


12 3. ‘_10 


. 100% :| 100% ἢ. 10ù 


κότας οὐ. GRNERS. 


res à ce ce 


L'histoire des mouvements étu- 
diants ou iycéens est jalonnée- de 
dialogues de sourds. En novembre 
ἜΣ us τοι αδε 
un premier temps, ΘΓ δὺχ 
étudiants qu’ils n'avaient er ee lu 
ou pas bien compris fe sde 
réforme universitaire de M. 
quet. Avec Le résultat que l’on sit! 
les étudiants s'étaient mis ἃ potasser 
ce malheureux projet de loi et 
avaient puisé dans cet exercice. de 
nouveaux motifs de mobilisation. :: 

: M. Jospin risque, aujourd’hui de 

une mésaventure similaire 
avec les lycéens. Plein de bonne 
volonté, il affiche depuis plusieurs ᾿ 
ours son souci du dialogue. -« 
condilion cependant, SouDgne Le 
que les lycéens clairement 
et précisèment revendications ». 
A forge de se l'entendre. dire, les 
- deux «coordinations » rivales qui 
tentent de contrôler le mouvement 
ont fini par prendre le ministre au 
mot. Chacune dans son sl le ᾿ dans 
son coin. 


Dans l'emphithéätre énfimé ct 
bruyant de l’université Paris-J11 
{Censier),où se réunissait " οοογά- ἢ 


nation animée par les- Jennesses... 


communistes,les trotskystes,les 


jeunes’ chevènementistes :et-des - 


lycéens ‘inorganisés qui. tiennent 
Demi de fai gavoi 


SNI-PEGC,où 
pion, on ας La bre ὩΣ 
| abordé Se pu PR À 


Ce fut le cas'à Censier. «Jospin. 
nous dis :.« Vous ne savez pas ce que 
vous voulez. » Mais si, On sait ce 
gen veul. C'est pourtan{ simple. 

voulons les -nécessaires 
2, lançait, 


sous les applaudissements,un ora-' 
teur improvisé. Et chacun de-dres- 
ser, dans un beau mmulte, la liste de 
ses attentes et de ses désirs: On y 
retrouve, bien sûr, la demande tra- 


ditiounelle pour “davantage de 
s, de pions ou de per- 
nistratifs ou d'entre- 


sonnels ai 


MONTPELLIER. 
: de notre correspondant 


Le diplodocus 8. mal” viellf >, 
reponnaissent en chœur rer 
Lies et élèves du lycée techni- 
“Jean-Mermoz 


φῷ Mortpeller. Avec 4 715 élèves 
inscrits cette année. l'établisse- 
ment, créé en 1966, peut se flatier 
d'être le plus grand de ce type en 


serait bjen et qui lui vaut, depuis la 
début du, mouvement ἱνοδαιν 


barres de béton, qui sont autant de 
salles de classe. Posé sur le gravier 
au centre du lycée, une carcasse 


τό. Lorsqu'ils regagnen 
Γ᾿ le soir, le regard des élèves 


ΓΤ ΓΈ ΕΝ ΤΣ 


L'AIGUILLON DE LA MORT 


GRAND PRIX ET PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE CANNES 1990 


France. Un honneur dont ἢ se pas- . 


L'entrée de la cité rappelle dé. . 
l'ancienne caseme. On passa d'une - 
cour à l'autre entre de vieilles .-. 


d'avion de chasse accentue l'amb * 
τ l'inter--. 


accroche les éroûtes de peintures ἡ 
délavées qui s'effritent sur les murs : 


ditiations rivales du mouvement lycéen se sont 
“réunies séparément à Paris pour définir les 
"modalités d'action de la manifestation prévue 
pour le 12 novembre dans la capitale. A partir 
‘de la place de la Bastille le choix du parcours 
‘ait l'objet de sérieuses divergences. les jeu- 
nesses communistes et les trotskistes souhai- 
tant pousser jusqu’à l'Elysée, contre l'avis de 
la Fédération Indépendante et démocratique 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


Les Jycéens précisent leurs doléances 


La colère des Iycéens a so de s'éten- 
dre, mercredi 7 novembre, dans plusieurs villes 
de province. Ce sont ainsi plus de 6 000. 
jeunes. qui ont défilé à Besançon, tandis‘ que 
treize manifestations regroupäient 4 000 per- 
Sonnes dans le Nord et le Pas-de-Calais. Un. 
millier de’ lycéens ont aussi manifesté à Cha- . 
malières {Puy-de-Dôme} devant les locaux du 
ns ren CARRE ne 


lycéenne (FIDL) et de SOS-Racisme. De leur 
côté, trois syndicats d'enseignants de la Fédé- 
ration de l’éducation nationale (FEN) ont 
confirmé leur participation à la marche du 
12. Le syndicat national des enseignements de 
second degré (SNES}, le Syndicat national uni- 
δέ des directeurs et instituteurs (SNUDI-FO) et 
le Syndicat général de l'éducation nationale 
(SGEN-CFDT) défileront avec les lycéens et la 


«Maïs si, on sait ce qu’on veut!» 


τας ne τι στὰς ΠΥ" 
t de plus en plus sur 

un da rase bol plus profond. Comme 
l’expliquait une- lycéenne de la. 
«tous ces problèmes de cou- 


- veris dégueulasses à la cantine, de 
chiottes 


Sans portes ou d'heures per- 
dues entre deux cours, ça peut 
paraître ridicule. Mais-ce sont des 


lèmes qui nous.pourrissent la - 


vie. cn “possible de bosser 


tions. Et cela pèse sur 


οἶα mothation des dress. 


De niêre.commencent à émerger; 
dans Le désordre, des problèmes qui 
touchent plus directement à la scola- ᾿ 
rité et à Te aux « vingt- 


fesionnels,on rs «la li formation 

continue pour les cinq 

ans». Sans οἱ ΕΣ dunes de 
n des conseils de 


à de ce ne or 
et : ΤΚΣΞ ΤΑ réalistes, dernan- 


ες 
«ας Ress veus de Paris τὶ dune 


dizaine de villes de province dont 
Le Mans, Chalon-sur-Saône, Tou- 
lon, Metz, Saint-Lo ou Strasbourg, 
qui s'étaient regroupés autour des 

itants parisiens 
ont, dans nne "ambiance fort stu- 


voir se réunir et s'exprimer libre- 


ment dans leurs eue et l'A 


np ellier, Ja grève 2 dns le. ju: 


Le dean-Mermoz prend l'eau 


ou les plafonds. «Dans lés . 


douches, les jours de pluie, l'eau 
rernre per les toits», sa plaint un 
‘intemne. 


Au-dessus de plisieurs lavabos * 


pendent de vieux fils électriques. 


«Lorsque des parents ont vu dens . ἡ 


quel état était l'internat, ils ont 
retiré leur.enfant»; ajoute un mem- 
bre du personnel. Le surveillant 
‘n'est pas logé à - mailléure 
enseigne. Dans le cagibi qui li sert 
‘ de laga, l'ampôule principale est 


-grilée. «La nuit dernière, nous . 


-avons dormi avec nos anoraks, 


- explique Jérôme. élève de pre- ᾿ 
mère. Le chauffage ne fonctionnait ἢ 


. pas dons les dortoirs et rious 


Mêine son de cloche chez les 
, qui finissent toutefois 


.professeurs, 
par s’habituer à enseigner dans . 
cette atmosphère. Avec le souci . 


de trouvër une prise élec- 


una ampoule que l'on va parfois 
soustraire à une douille de la classe 


+ ACOnIrALS » 


le la FIDL. Is. 


avons dû purger nous-mêmes les ἥ 
‘radiateurs. » 


trique qui veuille bien fonctionner et. . 


d'à câté. Les cheises passent aussi … 


souhaiteraient que M. Jospin dépose 
un projet de loi sur La presse 
\fécnnes car «il n'y a guère 

foire un journal Iyoéer εἶ 
on est obligé de soumettre les articles 
au proviseur ». : 

En outre, les conseils de délégués- 
élèves, «que Lionel Jospin semble 
considérer comme une pièce 
‘maîtresse de sa’ loi d'orientation », 
doivent. pouvoir bénéficier d'une 
véritable autonomie et ne pas 
. dépendre du bon vonloir des provi- 
‘seurs. Ces derniers sont d'ailleurs 
obies de vives critiques de le part 

des lycéens qui réclament le droit de 
grève et qui s'inquiètent des «sance 


- lions» et des «pressions » Que cer- 


. tains élèves grévistes auraient 
‘subies. De la même façon, les 
dans certains 


lycées entre l'administration et des 


levées et que toutes Jormes de 
contrais illégaux soient 
Trois heures durant, les !: ες 
ont exigé «l'égalité entre les 
et dénoncé la politique de Certaines 
pans ἰ font de très beaux 
ibles depuis l'autoroute, 
nr cents élèves, εἰ qui laissent 
s'écrouler les vieux établissements où 
l'on s'entasse à deux milles. Mème 
écho à Censier où une lycéenne du 
Havre s'écriait « C'est évident que les 
jeunes gun LÀ mp d di 


α΄ du ue, Le σαι μα δὲ 


Invalides 
οἱ Elysée ? 

Sur le jeu de pi entre 
l'Etat εἰ les régions qui qui Les avait on 
peu pris de court, ls sai 
apprennent vite, se sont d’ 
fait vne doctrine, ex 


ser, militant πε h Poe je 
pue que on reste παῖ! 


ΟΝ. ΜΝ propose unie table ronde 


l'éducation si ny a pas leu de pri 


. vatiser des entreprises appartenant à 

FVEtar pour donner de l'argent aux 
‘régions qui sont compétentes en ce 
domaine». «A elles, -a poursuivi 
M. Jospin, d'assumer leurs responsa- 
bilités: Pour l'essentiel, il est juste de 
reconnaîire qu'elles les assument. » 


d'une sale à l'autre. «Je crois que 
l'on s'habitue: à cette espèce 
d‘anonymat et de laideur»s, expli- 
que une enseigname. το. 


«Maire d'être pris 
pour des imbéciles » 


_!En janvier 1990, le lycée Jean- 


- Mermoz avait déjà eu un accès de 


fièvre. Plusieurs manifestations de 
IYcéens avaient ouvert les yeux du 
conseil régional du Languedoc- 


.Sieurs coups de peinture 
avec à Ja clé la promesse d'une 
rénovation de l'établisse- 
ment. La réfection. de l'intemat, 
ainsi que la création d'un centre de 
documentation, devraient démarrer 
au début de l'année prochaine. Le 
total.des travaux est estimé à 
10 Millions de francs. Région et 
éducation nationale avançent un 
délai d'au moins quatre ans avant 
QU Den PÉAITROE: Ne ΘΠΟΟΝ in 
a ans 


Le recrutement et la gestion des profes- 
seurs, la le, les programmes, 
le contrôle et les examens. bref l'en- 


semble,du système d'éducation 
τς Vous feriez ainsi exploser, que ous | 


ns Se avant de ‘le prive. 


M. Jospin a enfin souhaité que le 


᾿ dialogue s'instaure «soif dans le 


cadre. d'une table ronde, soit dans 


εἰδὴ nationale. Mais pour cela il faut 
d'abord que le dialogue qui s'est 
amorcé se concrétise, et que les ani- 
maleurs du mouvement lycéen ne 
soient plus seulement cela, mais des 
interlocuteurs responsables, face à un 
ministre ef à un gouvernement qui 
ont entendu le message, εἰ qui veulent 


C'est là que le bât blesse pour 
les lycéens en grève. Car s'ils 
reconnaissent l'effort consenti, ils 
s'inquiètent pour la sue des opé- 
rations. «On n'a aucun délai vrai 
ment précis. Qui nous dit que les 
promesses seront tenues ? », s'in- 
quiète Daniel. « Cette grève, c'est 
du sérieux affirme encore Jérôme, 
en première. On en ἃ marre d'être 
pris pour des imbéciles. » 


De son côté, M. Georges 
Cipriani, le proviseur, avoue son 
impuissance. «Ce site pose de 
vrais problèmes matériels, dit-1, 
mis ὃ est plus important, dans un 
premier temps, de veiller à la sécu- 
sité et au respect des normes que 
de s'attaquer aux apparences, 
quitte à ne nettoyer les vitres 
qu'une fois par an.» il a eu cepen- 
dent la bonne idée de créer, en juin 
dernier, une cafétéria. Un lieu de 
rencontre flambant neuf qui 
contraste avec le grisaile ambiante, 
où, entre deux parties de cartes, 
les jeunes commentent les mani- 
festations de la journée. 

JACQUES MONIN 


: ACTUELLEMENT 


nale, a t-il expliqué. Nous n'allons 
pas passer notre temps à nous bala- 
der devant 1ous les conseils régio- 
naux de France et de Navarre. Nous 
avons un ministre, à lui de faire son 
boulot. » Mais les lycéens n'oublient 
pas, pour autant, les revendications 
quantitatives sur lesquelles s'est 
forgé leur mouvement. Ils frappent 
même très fort, puisqu'ils réclament 
l'embauche de 40 000 profs « seule 
ρου d'atteindre le seuil des vingt 

par classe», ainsi que la 
revilorisation du salaire de tous les 
enseignants. 

Reste le délicat problème de l'or- 
ganisation de La manifestation natio- 
nale du 12 novembre. L'idée lancée 
il y ἃ une dizaine de jours d'une 

vers l'Elysée continue à sus- 
citer de sérieux tiraillements. La 
coordination de Censier ἃ maintenu 
une proposition de trajet entre La 
place de la pile et l'Elysée a 
passant par la rive e et le 
Palais-Bourbon ; au él de ce par- 
cours, elle envisage d'envoyer des 


RELIGIONS 


Co enno σ᾽ μροϑαπα ὧν CSA sur M 
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SECTION B 


Fédération des conseils de parents d'élèves de 
l'enseignement public (FCPE). Le Syndicat 
national des instituteurs (SNI-PEGC) parle, 
quant à lui, d’une «présence probable ». 


Le ministre de l'éducation nationale, M. Lio- 
nel Jospin, a proposé mercredi l’organisation 
d'une table ronds sur l'avenir du système édu- 
catif, tout en rejetant les demandes de l'oppo- 
sition visant à décentraliser ce système en 
donnant plus de pouvoirs aux régions. 


délégations à l'hôtel Matignon, au 
ministère de l'éducation nationale et 
à l'Assemblée, 


De son côté, la coordination ani- 
mée par la FIDL propose un par- 
cours Bastille-Invalides, avec envoi 
de délégation à l'Assemblée natio- 
nale et au ministère. La place des 
Invalides, estime-t-elle, est un lieu 
moins marqué politiquement que 
l'Elysée, ce qui permettra à tous les 
lycéens, les enseignants, les parents 
et les étudiants de participer sans 
être taxés de manipulation ou de 
récupération par les appareils politi- 
ques ». 11 faudra bien, cependant, 
que les deux coordinations finissent 
par se mettre d'accord car il est fort 
improbable que la Préfecture de 
police autorise deux cortèges dis- 
ctincts, sur des trajets à aussi haut 
risque. 


GÉRARD COURTOIS 
et CHRISTINE GARIN 


. La mort de Marcel Légaut 


Ἢ L'agrégé de maths devenu berger et prophète : 


Marcel Légaut, qui a inspiré 
des générations de militants et 
intellectuels chrétiens, est 
décédé à l’âge de quatre-vingt- 
dix ans, mardi 6 novembre, 
d'une crise cardiaque dans un 
train qui l'emmenait à Avignon. 

Né avec le siècle, Marcel Légaut 
a été, dans l'Eglise de France, un 
témoin privilégié de l'évolution 
spirituelle de son temps. Comme le 
père Teïlhard de Chardin et Jac- 


{lques Maritain, il fut d'abord 


reconnu dans les milieux universi- 
taires catholiques, puis dans un 
cercle beaucoup plus large. 

À l'âge de la première maturité, 
alors qu'il est professeur agrégé de 
mathématiques à Ia faculté de 
Rennes, Marcel Légaut décide 
d'explorer ce qui sera l'intuition de 
sa recherche et de ses choix : vivre 
κε que le Christ a vécu afin de 
‘connaître, à la mesure de sa propre 
humanité, ce que Jésus a été. Si on 
l'interrogeait sur la divinité du 
Christ, il répondait, en respectant 
la foi de chacun et sans formuler la 
sienne de manière dogmatique : 
«Jésus est de Dieu». 

Quand cet universitaire, ancien 
normalien formé dans Les groupes 
«Talax qu’animaït M. Portal, 
aumônier de la Rue d’Ulm, achète, 
il y a tout juste cinquante ans, les 
«granges» de Leschos, au-dessus 
de Luc-en-Diois (Drôme), pour éle- 
ver des moutons, Marcel Légaut 
donne forme à une aventure inté- 
rieure que sa mort de vieux berger 
vient d'accomplir à son insu. "Π 
n'était pas un homme d'éternité, 
me se préocupait pas du salut et 
n’entretenait aucune image pour 
masquer le fait que, de la vie après 
la mort, lui, du moins, il ne savait 
rien. 

Rigoureux du point de vue 
moral - notamment à l'égard du 
couple et de La Famille, — il récusait 
la religion du devoir. comme une 
exigence extérieure à l'homme, et 
cherchait à répondre à la religion 


d'appel : que chacun vive dans la 
fidélité à lui-même, éclairé par les 
grands témoins de l'aventure spiri- 
tuelle de l'humanité, dont le pre- 
mier pour lui était Jésus-Christ, 
meurtri et révélé par les engage- 
ments qui construisent et limitent 
une vie, n'ayant pour signe de 
Dieu que immense attente des 
hommes passionnés d'infini. 


Le refus 
d'une Eglise médiocre 


Le solitaire - dont la pensée 
individualiste pouvait surprendre 
— après vingt ans de silence s'était 
remis à écrire el à voyager, allent 
de groupes de laïcs en communau- 
tés religieuses, porteur d'une 
parole dont la force était de libérer 
des ciment το subis, pour 
ouvrir chacun à sa vérité unique. 


Dans la Drôme l'été, aux 
« Granges», et à Mirmande, dans 
une ancienne magnanerie, se réu- 
nissaient autour de lui ses vieux 
camarades des équipes ensei- 
&nantes, mais aussi, de plus en plus 
nombreux, ceux qui, à travers ses 
livres, avaïent découvert un ton et 
uae liberté d'expression qui rejoi- 
gnaient leur attachement à la tradi- 
tion chrétienne et leur regard criti- 
que sur l’Eglise catholique. 

Car Marcel Légaut n'a jamais 
pris son parti d'une Eglise médio- 
cre qui aurait peur de la créativité 
spirituelle des êtres. Dans Patience 
et passion d'un αἱ ropanl: comme 
dans Un homme Joi et son 
Eglise, il livra son indignation con- 
tre toutes les méthodes de répres- 
sion intemporelles - notamment 
l'usage du secret — et toujours 
renouvella sa confiance dans la 
qualité de ceux qui, des évêques 
aux laïcs, constituent l'Eglise. 11 
aimait les êtres. 11 était habité d'un 
secret — au sens qu'on ne saurait 
percer ce qui donnait une telle 
vérité à sa vie, — ce qui fait qu'un 
homme est un témoin de l'homme 
et trace du divin. 


BERNARD FEÏLLET 


ENINIBBANODE ONE LL. 


un film de KOHEI OGURI 


Avec lo Fondation Gan pour le Cinèma 
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Savez-vous combien 
l'assurance recrule chaque année 
de cadres et de jeunes diplômés ? 


[0] uelle que soit vote formation. vous devez vous infor- 
mer sur les nombreux débouchés offerts par le monde 
très diversifié de l'Assurance. Chaque année, les Sociétés 
d'Assurance recrutent des juristes, des statisticiens, des 
comptables, des commerciaux. des médecins. des ingénieurs, 
des architectes et de nombreux diplômés d'autres filières. 


i vous aimez les contacts, le dialugue, vous pouvez déve- 
lopper et enrichir vos connaissances actuelles en 
devenant ur spécialiste de pointe, intégré à une équipe pluri- 
disciplinaire de haut niveau. en évolution permanente, 
Des responsabilités importantes vous attendent à terme. 


écouvrez les 50 Métiers porteurs de l'Assurance. 

Pour un Risk Manager un Audit un Assureur Inter- 
national. un Souscripteur, un Courtier, un Agent Général, un 
Rédacteur Gestionnaire, quelles sont les perspectives de car- 
rière ἢ Quels sont les métiers de l'informatique dans l'Assu- 
rance ? Venez vous renseigner et rencontrer les Responsables 
des plus grandes sociétés : GAN, CNP, Groupe Victoire, AGF, 
AXA, GPA, PFA, La France, Les Mutuelles du Mans, Groupama, 
Eagle Star Vie, FFSA, Lloyd Continental. 
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Le ministère de l'intérieur. 
devait adresser aux syndicats de 
policiers, jeudi 8 novembre, les 
actes de la procédure discipli- 
neire engagés contre les trois. 
fonctionnaires des renseigne-. 
ments généraux parisiens, Jean- 
Marc Dufourg, Pascal Passa- 


* momti et Gilles Azéma, chargés 


de surveiller les activités de l'an-. 
cien pasteur Doucé peu avant la 
disparition, puis la mort de 
celui-ci, le 19 juillet. Les poli- 
ciers comparaîtront devant le 
conseil de discipline le 
19 novembre sur la base d'un 
rapport succinct établi par l'ins- 
pection générale de la police 
nationale (IGPN]. 


L'IGPN, police des polices, avait 
été saisie À la mi-septembre par 
M. Pierre foxe au moment où l'en- 

uête sur la disparition de Joseph 
révélait une succession de 
comportements douteux chez les 
policiers des RG qui cherchaient à 
Miss la Lt et Me 
le l'ancien eur : tapa a 
porte de son domicile le ni] juin, 
tentative violente de recrutement 
d'un indicateur au moyen d'un 
coup de feu tiré dans la porte de 
son domicile dans la nuit du'3 au 
4 juillet, mise en cause de leur hié- 
rarchie en alléguant que celle-ci 
leur aurait demandé de « piéger » 
des personnalités publiques dans 
des histoires de mœurs, La pré- 
sence de ces policiers dans le quar- 
tier où résidait Le pasteur, 
Quelques minutes avant s0n 
vement le 19 juiliet, n'a fait qu'ac- 
croître le trouble sur Le fonctionne- 


ment de ce groupe des RG|] 


parisiens, dirigé par l'inspecteur 
Azéma. - 


Alors qu'une enquête judiciaire, 

confiée au juge d'instruction 

rine Couvcol, tentait d'éluci- 

ἔπε οῖδα pasteur, le minisière de 
l'ancien le mini 

l'intérieur-décidæit-de son côté 


.d'er une enquête administra- Fée Μ,! 


tive afin de déterminer les 
sabilités des uns et des autres dans 
les dérapages des RG. Cettr 
enquite a, semi été un: véri- 
table ve au sein du GER, ce 
upe des enquêtes réservées des 
G de Paris. Les inspecteurs de 
l'IGPN ont auditionné plusieurs 
dizaines de fonctionnaires, recoupé 
les témoignages, Certains sont 
même allés jusqu’à Toulouse inter- 
roger le commissaire principal 
τ Duran, toujours affecté aux 
RG οἱ ancien supérieur hiérarchi- 

que de Je Dufourg. 


Brère synthèse 
pour un épais dossier 


Toutefois l'épais dossier de 
l'IGPN a seulement donné lieu à 
une synthèse qui, pour les besoins 
de l'instance disciplinaire, s'en 
tient essentiellement à l'épisode du 
coup de feu tiré au domicile de 
Le a Didier dans dauit ὧν 

uillet, sans apporter d’ en 
réellement nouveaux sur le et 


les méthodes professionnelles des - 


policiers poursuivis, Considéré 
comme l'auteur principal de cette 
bavure, qui lui vaut une incal- 
ΓΑ pour « violences et voie de 
fait» au tribunal de Nanterre, 
Jean-Marc Dufourg se voit repro- 
cher la violation de plusieurs arti- 


ga M. Phikppe Guillaume poursuit 
en justice l'inspecteur Dufourg et le 
Figaro. - Les poursuites annoncées 
par M. Philippe Guilhaume, PDG 
d’Antenne 2 et FR 3, après sa mise 
en cause par l'inspecteur des RG 
Jean-Marc Dufourg, ont été matéria- 


. isées mercredi 7 aovembre par une 


citation directe à comparaître 
devant la 175 chambre correction 
nelle de Paris délivrée au policier et 
au directeur de la publication du 
Figaro, M. Christian Grimaldi, qui 
devront répondre du délit de «dif 
famation publique envers un particu- 
lier». Représeuté par Mu Jean Pel- 
lissier et Marc Courteaud, 
M. Guühaume fonde son action sur 
Finterview de l'inspecteur publiée Le 
25 octobre 1990 par Le Figaro sous 
le titre «Mes chefs m'ont trahi». 
Dans cette interview. le fonction- 


dre de recruter un jeune homosexuel 
compromettre 


La procure disciplinaire contre trois membres des ἐδ 
Le ministère de l'intérieur dénonce des violations 
du code de déontologie de la police 


- taire d'une parcelle de l'autorité de . tophe 


un constat d'échec, nous n'avons pas | ja justice n’a à ce jour inculpé 
ται le geste politique que nous alien. | des «lampistes # En outre, les 
ans comme un signal», ἃ déclaré | jsterventions de-M. Jacques Bres- 


. ἃ estimé l'intersyndicale. 
maire affirmait qu'il aurait reçu For. |: 


après 


cles du Code de déontogie de la ‘ Passamenti, présent Le soir du coup 
police nationale, notamment sur 66 feu, et le chef de groupe ᾿Αχέπηᾶ, 
l'obligation du «respect absolu des αὶ oublia d'informer 58. hiérarchie 
personnes » (article 7), l'usage de de cet incident, devront 5 "expliquer 
Parme qui doit nee pese sur ces complicités. ᾿ 
ni aire et proportionné au but è « ᾿ 
atteindre jcle: : Incidente de l'affaire Doucé, cet 
free (price 3. : épisode disciplinaire s'annonce 
Jean-Marc Dufourg aurait en . do2c sans grande surprise. Reste 
outré manqué à l'obligation de Cependant son « matériau» initial, 
réserve en vigueur chez les poli- [ἐρεῖς dossier de L'IGPN, ces pro- 
ciers. En justifiant son comporte. cès-Verbaux et ces auditions Sus- 
ment sur TF1 et Antenne 2 le  ceptibles d'en dire plus sur ces 
22 octobre — ilexpliquait que ces Policiers des renseignements τῇ 
méthodés d'intimidation étaient maux et leurs maniéres de travail 
somme toute banales dans les RG ler. IL n’est pas exclu que 
τι l'administration policière lui M Courcoi demande au ministère 
d'avoir enfreint un décret Ge l'intérieur la communication de 
du 24 Janvier 1986 ordommant ἃ doute αν ς ἐρειταιῖτ due ἴα 
olici * î ou! Ctif à 
Éry DS np rt brève “Synthèse disciplinaire qui 
ter la déconsidération au. corps Sen inspire. 
auquel il appartient ». L'enquêteur DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


JUSTICE Ὁ τον 
Procès de presse sur fond d'affaires africaines 
ΟΝ, Jean-Christophe Mitterrand 
et l'autorité de PEtat ΄ 


L'article 31 de Ια loi de 1881, qui M° Jean-Yves Dupeux 8 soutenu 
stipule que toute personne déposi- qu'e à l'évidence» M. Jean-Chris- 


l'Etat doit saisir une juridiction . cle 3), tandis que l'avocat de celui-ci, 
(pénale et non civile Lorsqu'elle s'es- Μὲ Bermand Dartevelle, a estimé quil 
itime diffamée, est-il apptcable au fils s'agissait de x 
‘du chef de l'Etat, M. Jean-Christophe 
(Mitterrand, sont contractuel du se dérober. ἽΝ 
minist ; affaires étrangères, Le fils du chef de l'Etat avait 
dans ses fonctions de conseiller à la nn to En 
᾿ As du 13 juin) me ordonnance de référé 
affaires africaines? 6. du tribunal de grande 

La question a été posée mercredi Paris condamnant l'Evénement du 


poursuivre : 
en diffamation, au civil et non a l'était par prouvée par MM. Kalui et 
pénal, FEvénement du: eu "son Krop ue ἀστοῖς “gun 
: Jea Kahn, εἰ ; 


. Aù nom de la présomption d'innocence 
RS PT D ' ἐὰν à , 
Une émission de TF 1 est censurée 
Après avoir regardé, sur TFI, spectsteur ne disposait d'ancune 
l'émission «En quête de vérité», . information sur les circonstances 
consacrée mercredi 7 novembre à qui ont amené un train à en 
la catastrophe de la gare de Lyon - ter un-autre. « Par dérision de jus- 
survenue le 27 juin 1988, le télé- tice», le propos de M. Christian 
; ME LE . Malaurie, président de la commis- 


“sion d’enquête du ministère des 


Le hndgeé de 1991 “l'instant δὰ dormi dem 
Un nouveau ts quer l'accident qui a fait 53 morts. 
mouvement ᾽ς aus σεδοπάκεσς τεηάυς ἧς Tone 


même par le juge des référés dn 
|:tribunal de grande instance de 
‘Paris, qui fonde sa décision sur Le 
respect du principe de «la pré 
“| ‘somption d'innocence ». Saïsi par 
1] les personnes impliquées dans 
* Tinstruction , le magistrat ἃ 
‘considéré qu'elles risquaient 


de protestation 
le 30 novembre 


bre pour protester contre le projet | *d'apparaitre, avant d'avoir été 
de budget de la justicé pour 901. | Jurées, conune les responsables de 
Cette décision à &té prise après la | la catastrophe». L'argument sem- 
rencontre, lundi 5 novembre, à la | lait solide. Pourtant, il n'est pas 
chancellerie entre les certain que le public  raisonne 


tants 
de l'intersyndicale — qui réunit nenf | Comme les juges. 
syndicats regroupant plus de 90 % 
du corps judiciaire - ἐς M. jean- 
Pierre Dintilbac, directeur du cabi- 
net de M. Heuri Nallet, à la suite 
des propositions de dialogue émises 
par le garde des sceaux (le Monde 
du 31 octobre). 
« Cette rencontre s'est'soldée par 


:Chacun seit que tous les trains 
"qui ne partent pas à l’heure ne pro- 
voquent pas des catastrophes, et 
ἀπε: l'usage intempestif du signal 
d'alarme n'est pas automatique- 
‘ment la cause d'accidents mortels. 
EL n'était donc peut-être pas inutile 
que les téléspectateurs sachent que 


M. Michel Joubrel, président de 
l'Union syndicale des magistrats 
(USM, modérée), en évoquant le 

désénchantements de-l'intersyndi- 


.son, vice-président de l'Associati: 
‘de défense des droits des- victimes, 


équilibraïent largement le débat 


« πὲν de ᾿ αἴϑαυ"  ἀξποποαίς à plusieurs 
cale. « Plus que jamais, la paralysie “press «le pagai i règne 
-de l'institution juditlaire s'impose», | SNCF», et approchait, une εὐ τα 


directe de l'accident ἴ 
plusieurs dés dans La ταξμσοι 
tion δὰ matériel, qui ont d’ailleurs 
été corrigés depuis. | 


En ‘vue -du 30 novembre, cette 
dernière a proposé à ses adhérents 
une liste d'actions «non exhaus- 


bre. 


RL EN re 


FE 


ον FOOTBALL : les coupes. mines 


Le pui chelem des clubs français 


Pour la première fois de son fis- 


toire, le football français comptera Ξε, sou 


δ là veile contre Magdebourg, en 
Éd de ΓΡΕΡΑῚ Dans l'éprouve 


ot eg ἰς le plus gros - 


score [6-1) ἃ été réussi par Mar- 

seille, vainqueur de Poznan en 
Coupe des champions. 
: MARSEILLE 

de notre envoyé spécial . 

᾿ L'Olympique-de Marseille n'aura 


donc pas connu sa révolution du . 


1 novembre. Jusqu'à preuve du 
contraire, le club n’est pas en crise. 
Franz. Beckenbauer :est toujours 
entraîneur. Bernard Tapie reste pré- 
sident. Quant aux Joueurs, ils ont eu 
droit aux vivats et aux applaudisse- 
ments des trente mille spectateurs du 
Stade Vélodrome, eux que | lon ima- 


des Le png 35 Lars ππσηέκην. 


jusqu'à 55 nœuds par rafales 


secoué la flotte de la Route τ "ἢ 
rhum, provoquant le naufrage, 


mercredi 7 novembre, du prao 
mag à Tureot pee le 
du 
Parsek: Goulombel puis, jend 
Vabandos de Loïck ἜΡΟΝ Tun 
des favoris de la course : le bras de 


gnait dé quitiant ls pelouse au 
cour sou Les And et ἘΣ 


Sochaux et à Nancy), ἢ 


avai ppp het . 
adversaire audacieux mais limité, 


allures de quite on double Séciaif LE 
. pour l'avenir du club. à 


. , L'impsët médiatic jé de ἢ 

tion’ était garanti N’avait-i 

employé le terme de ne 
l'hypothèse étimi 


limogeage de Franz ‘Beckenbau: 
l'entatiur allemand dont le πεῖ, 
1 Le ar négatif (trois défaites 


l'on ne se méprenne pas : ce Succès 
πῇ . 


Pourtant, au-delà du score, que 
n'est certainement pas 


τ bauer fui-même a sans doute vécu 
avec soulagement ce spectaculaire 
rétablissement: Il reste à savoir si, 
avant le mois de mars et les quarts 
de finale, il saura bâtir une équipe 
que son président rêve toujours fina- 
liste de la Coupe d'Enrope 
PHILIPPE BROUSSARD 


Les résultats 
Coupe des champions 


᾿ fuïtièmes de finsie) 
BAYERN MUNICH Ὁ. “CSKA Sofia. 3-0 {4-0 


ΠΟ *SPARTAK MOSCOU er Naples 0-0 10.0) 


“Meims et DYNAMO DRESDE.. 1-1 (1-1) 


“FC Tyrol eREAL MADRID 2-2 (1-9) 


“Gssgow Rangers at ER BELGRADE 1-1 [0.8] 
MLAN AC. 'FC Bruges... 1000] 
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Au Pré-Saint-Gervais (Seine-Saint-Denis) 


Le maire refuse de marier 
une jeune Sénégalaise 


. Le maire du Pré-Saim-Gervais 
{Seine-Saint-Denis), M. Marcel 
Debarge (PS), est assigné en 
justice devant le tribunal de 
-grande instance de Bobigny, 


von illégale de la jeune femme, : 
le commissariat a, en vain, 
demandé au préfet un arrêté de 
reconduite immédiate à la fron- 
tière. Fin septembre, ella pas- 
vendredi 9 novembre, Pour sait cette fois devant le wibunal 
avo refusé de marier une jeune correctionnel, pour séjour irré- 
Sénégalsise de rar πίρι en gulier. 5 
12 _ . kréguin RS de Pour son avocat, Ne Stéphane. 
sept mois, qui souhaite épouser Augendre, il y a là voie de fait 
le père de l'enfant, réfugié poli- de ΙΔ part de la mairie, qui ne 
tique originaire de Guinée-Bis- respecte pas le droit au 
sau, avait déposé le 7 septem- mariage, d'où sa décision d'as- 
bre à la mairie l’ensemble des signer le maire en référé : «il 
papiers exigés pour cette céré- 657 iadmissible, dit-il, de voir 
encore aujourd'hui des maires 
jours demander des autorisarions 
Ἂν ce D ναί Fetes eu là préalsbles au parquet avant de 
cation au commissariat, Invo- Prononcer des mariages. Or la ᾿ 
quant un texte ancien abrogé en Pratique est courante.» À la 
1981, la mairie avait demandé 
au procureur de la République 
une autorisation préalable. 
Après avoir constaté la situa- 


mairie du Pré-Saint-Gervais, on 
laissait toutefois entendre, jeudi 
matin, que ce mariage pourrait 
finalement être bientôt célébré. 


La deuxième Conférence mondiale sur le climat 


L'inanimité s'est faite pour réduire les émissions de gas carbonique 


| VOLE : “Route du dun | 
Abandon de Loïck Peyron ὦ 


‘un. navire de la marine néerlan- 


- tt 
de notre envoyée spéciale 


La deuxième Conférence mon- 
‘diale sur le cimat, réunie à 


coque ceotrale, mensçait de æ dis- Genève du 29 octobre au 
loquer. 7 novembre, a permis d’adopter 
se ἘΝῚ Cormiee a κε recueilli par consensus une déclaration 


ministérielle qui indique une 
réelle volonté de la communauté 


Le président de la conférence, 
M. Flavio Cotti, ministre suisse 
de l’environnement, ne se fait 
cependant pas trop d'illusions : 
les intentions annoncées par les 
Etats industrialisés de réduire 
leurs émissions de gaz carbonique 
relèvent de leur seul bon vouloir 
et ne peuvent être contrôlées en 


l'état actuel du droit internatio- 
nal. Mais M. Cotti considère que 
la conférence de Genève a été le 
prélude indispensable à l’élabora- 
tion de la convention sur l'envi- 
ronnement et le développement 
qui pourrait être adoptée à Rio de 
Janeiro en 1992. 


YVONNE REBEYROL 


+, d'une architecture ins 


daise, le Piet Heyn, après.avoir 
τ déclenché sa balise dé décresse. Les 


deux bras de liaison de son prao, 
irée des 


liaison babond 6 din ‘trimaras 
Lada Poch, fendu'à 2 la: aus tn tive” d'ou: 


BAC + 3 minimum 
obtenu courant 1991. 


ἘΝ ἀπν τα ῥονα νηί 


.} ont contraint l’agence 
-reporter le vol ee semaine. — 


HT 


serre, il est remarquable que les 
cent trente:se, sept cuvernents 
pays indus- 

AT τ en développement 


: confondus, se soient engagés 


agir dans le même sens. - 
ΚΕ 117 

et la tion onaie du 

réchauffement la pla- 


‘ communauté internationale soit 


tombée d'accord sur Le « principe 
de précaution » : on ue peut atten- 
dre les certitudes des scientifi- 
ques pour prendre dès mainte- 
nant des mesures de réduction 
des émissions de gaz à effet de 


méthane (15 ÿ est plus active. 
pm si le ΤΟΥ ns rs 
en méthane a augmeni 
115 % depuis le début de l'ère 
industrielle (contre 26 % pour 
l'augmentation de la test en 
gaz Carbonique). Même si l’aug- 
mentation de la teneur en 
méthane suit exactement la pro- 
gression de l'explosion démogra- 
Phique. 


EN BREF 


a Un policier blessé par l'explo- 
‘| sion d'une à 


charge - Un 

ἀπ icier de la police, le brigadier 
Emest Marcelli, a eu les tympans 
eu mercredi 7 novembre ἃ 


- Ajaccio.lors de l'explosion d’une 


charge déposée devant la porte 
d'un cabinet d' manon en. 
bâtiment, au deuxième étage d'un 
immeuble du centre-ville. 


a Trente squatters expulsés à 
Paris, -- Bien que les expulsions 
soient légalement différées durant 
I période hivernale, la police a fait 
, mercredi 7 novembre, un 
immeuble de la rue de Paradis, 
dans Le dixième arrondissement de 
Peris, qu’une trentaine de per- 
sonnes avaient récemment sql 
Les policiers affirment avoir agi 
dans Je cadre de la procédure de 
flagrant délit et ont maintenu l’un 
des squatters en garde à vue. 
-0 A α,αν όπου τι prochain de l 
américaine Atlantis. — La 
Lord spatiale Atlantis devrait 
être lancée de Cap Canaveral (Flo- 


‘ride), jeudi 15 novembre, pour 


mettre en orbite un satellite de 
reconnaissance destiné à la région 
du Golfe. Annoncé mercredi 
7 novembre par ia NASA, le 
de cette mission militaire était à 
l'origine: ie pour le 9 novem- 
bre, mais des problèmes techniques 
sur ce sarellite-espion 
içaine ἃ 


PIERRE GRIMAL 


un Romain du XX° siècle 


Fayard 


494 p. 
120 F 
Latiniste éminent, historien célèbre, Pierre Grimal 
ne cesse de nous rappeler les liens indestructibles 
qui nous unissent, aujourd'hui encore, à Rome. 
Anne Murctori-Philip, Le Figaro 
Avec bonheur ef honneur... seul Grimal pouvait 
réussir un Tacite. Pierre Chauno, de l'institut 


Une statue émerge, celle que Pierre Grimal, 
membre de Finstitut et grand maître des études 
latines, vient d'élever à Tacite. 

Merie-Françoise Leclére, Le Point 


[I isloire Ὁ 


_ elrez 
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Donnons à " Europe 
sa Capitale Economique. 


Le 4 janvier 1993, le Grand Marché Européen sera officialisé. 


1993, c’est demain. Mais déjà aujourd’hui, 
le Grand Marché est une réalité. 


et chaque jour davantage, 
s métropoles européennes, 


Aiors, face aux ambitions des autre 
il faut agir vite. Donnons-nous dès maintenant 
toutes les armes pour relever le défi majeur de la décennie. 
La Chambre de Commerce et d’ Industrie de Paris, aux côtés. - 
des 260 000 entreprises de sa circonscription, y contribue déjà. ὁ 
Elle entend continuer à mettre ses forces au service ἢ 
de cette grande ambition. 
Donnons à l’Europe sa Capitale Economique. 


BERNARD CAMBOURNAC, PRÉSIDENT 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


FARIS HAUTS DE SEINE SEINE-SAINT-DENIS VAL DE MARNE 


ms» sim 


Les jeunes disent s’ennuyer 
travail ({s Monde du 6 pie 
bre). Ils rejettent les appareils 
des partis politiques, des syndi- 
cats, des Eglises et inventent de | 

formes d'action mili- 
tañte {le Monde du 7 novembre). 
A travers leurs modes de vie et 
leurs loisirs (cinéma, musique, 
vidéo, etc}, ils créent de nou- 
veaux réseaux conviviaux {le 
Monde du 8 novembre). | 

Leur vie affective δὲ sentimen- 
tale? Les 15-20 ans expérimen- 
tent de nouvelles pratiques 
amoureuses. Mais, tout en récu- 
pérant les acquis de la a révolu- 
tion » sexuelle de leurs parents, 
n'en viennent-ils pas aujourd'hui 
à planifier leur mariage ? C'est le 
retour des grands sentiments. 


Alle: 
et les petits coqs . 


. Blouson de “Cuir, noir sur: 
taches’ -de rousseur;: Allca 
«assurez. Père décédé, mère 
remariée : à vingt ans, elle en ἃ 
déja vu trop pour 5” ‘en laisser. 
conter, «Quand on n'a que des 
gars autoun de soi, on. est 
obligé d’avoir une grande 
gueule s, annonce-t-efle. Alice 
est Lune des. dix filès égarées 

les sept.cents garçons 
ἔτος ce lycée profes- 


aux μμρήμεν ται de li ΠΑΡῸΝ Elle 
fait figure d'exception dans 88᾽ 
classe de cmaintenañce de 
l'audiovisuel électronique un. 
«boulot de 085}... 1" 
Sa” solide : personnalité l'a 
aidée à forcer le respect de ses 
Poor où tr cbr. el 
joue au 
ΡΥ Sins EAP VA 
αἴ, je. répondais pa 
‘ gestes obscènes; maintenant 


sa classe. .Jamaïs, pourtant, 


coœur parçni eux. 


Son «gars» 8. ellé νῇ 
200 kilomètres, mais ils se 
voient chaque wsek-end. Ekle 
l'a rencontré l'an dernier, te soir 
de Noël. D'abord on est sorti, 
on 8 fiirté, romantique ‘quoif 


trouve «tristes s las garçons qui 
« collectionnents et cles files 


“lycéen de 


elle ne. choisirait son. ami de + 


nu 20 ans, Les pieds sur terre 


Ainsi serétélle «Belle. élégante, 
fêle avec un etdes projets 
d'enfants s. Ni dix-neuf ans, 
élève dans un profsionnes 


de Nantes, imagine ja 
femme de sa vie. Anne, dix-huit 
ans, étudiante À Aix-en-Provence, 
fait passer ses diplômes avant sa 
vie sentimentale, mais, c'est sûr, 
elle se mariera un jour et aura qua- 
tre enfants, auxquels elle transmet- 
tra son nom de jeune fille corse, 


dont elle est fière. Eu attendant, 


elle rêve ὅπ «Zèbre», le héros du 
roman d'Alexandre ES 
. Quarante ans, repart à 
de sa femme au lien de divorcer. 
Les voilà donc, deux parmi ces 
Jeunes des années 90 qui restent au 
chaud chez papa et 
lent r amour (avec: un. À capitale), 
ent sans sourire leur. mariage 
et même parfois-leurs fiançailles, 
répondent invariablement « fidé- 
ΒΡῈ », quand. ὁπ leur parle «cou- 
ple». 


Leurs parents, enfants de 1968, 


avaient vécu la révolution sexuelle. ὦ 


Ét eux, cyniques adolescents de 


" cette fin de. siècle. chaotique, ἡ 


auraient brûlé l'héritage; dit-on, 
préférant consacrer toute leur éner- 


© φὰς À La bataille pour l'emploi et au : 
triomphe du triptÿque «travail. . 
. mariage-Crédite. 


si simple! 


L'amour, «c'est une valeut ἐπ᾿ 


μι, qui, à 
la conquête: 


cueil- : 


. d'hui, l'avenir les angoisse et ils : 


admettent moins les ruptures. S'ils 


æassent, on ne fes voit plus très vite. 
avec quelqu'un d'autre», constate 
— Mr Françoise Pierre, conseillère 


d'éducation au lycée 
de La Chauvinière à Nantes. 


La hantise - 
. du divorce 
: Voilà donc les 15-20 ans inves- 
tssant dans l’amour-toujours et le 
couple épanoui, notions pour eux 


cultés d'insertion professionnelle et 
au montant des loyers. 90 % des 
5-20 ans vivent chez leurs parents 
d'après l'INSEE -- et encore plus de 
50 % à 22 ans, - mais 85 % préfé- 
reraient vivre ailleurs 5᾽ ils avaient 
le choix (2). Emilie, quinze ans, 
élève de seconde à Paris, rêve d'un 
studio, mais en attendant elle est 
nullement gènée de passer les fins 
de semaine chez les parents de son 
copain. «Ça me permet de mieux 
le connaître», affirme-t-elle. La 
crainte de devoir affronter leurs 


ΑΝ; ONE, ἔγχε DE PEUR 
DE MARIAGE À MA Μέξε. 


‘hausse, qui fait rêver, mais qui fait ‘| - " 


- peur aussis,. résume Bertrand, 


Jeune L'Un peu à cause du 
sida, mais surtout parce que, sim- . 
pienent« peut mals. « La 
. sexualiié, ns en on {rap va 
Ἐι depud es . Alors nous, on 


se calme parc Car l'amour 
existe encore, constate Bruno, un 
"νησὶ ans ὁ 

L'amour? Bruno Va. fait sans 


vraiment le,trouver jusqu'à pré- 


sent. Π s'est fait faire une de 
: Sang pour renforeer la de 
52 copine. qui exige t un 
tion il a DATES. Cela ne les: 


personnes: ‘qui $e rendent 


‘| “me craquent à la rh ." 
7: 3, dit ce Εἷς de divorcés. τς. 
. las «ΕΣ ἰδοῦ ter récloment 


, Tous: les indicateurs confirment 


-adolescents, 
- l'amour est ἐπὶ sérieux pour 
être traité à la τε. 56% des des 


‘lycéens le jugent aussi important . - 
. Que la réussite professionnelle {1}. 


. Quant à l'âge moyen du premier 
RAD ea qu ra A 
de trois ans dans les années 7! 


est à présent'an δα δ θοῖαε πέος : des 


(voir notre ᾿ 

Commest font-ils ? «Οπ se ren- 
contre: au δαὶ ou en discothèque. 
Moi, J'attends, mais pour d'auires, 
ça se dans la voiture », expli- 
que Christian, vingt aps. Selon 
Nacer, seize aus, élève de troi- 
sième, «se raper une meuf», C'est 
«tout faire», c'est-à-dire «sortir 
gentiment dans un parc et, si on est 


" |. ‘@moureux; l'emmener au cinéma 


‘Pas question, “cependant, ‘ 
pour -catte. jeune: femme. .de 
brandx l'étendard Gr 16 contre 


dire «dans longtemps, très. 
3, Vers vingt-cinq ou 
: St elle était 


rates role, c'est «se 
donner complètement à quet- | 
qu'unz, meis il faut être sûr de 
soi, care divorcer coûte ( chers. 

τ Alice ἢ apprécie guère ie 
petits qui’s'aventui 
une δύτουτ d'ella au lycée. 
-D'aifeurs, 
fère les timides aux «grandes 
gueulsë» ex.gon «TYPE», 
le chanteur Fande Cabrel. . 

Parce. qu’ el ést sincère [ très. 


Dr dr- 
- les -vesliaires:de ia piscine pour 
Jaire 


diplôme et un emplol, c'est-è-"| - 


| d'être” plaqué 
: re qu 


Qu'en, ; boîte», éventuellement 


So à'-Paris, tien des élèves 
croient Savoir gs des couples se 


à 16 sauvette. « Cer- 


reitx, À y en «bou 


“coup” dci rer sourit sourit d'inFirenière de … 
“cet établissement -scolaire, qui . 
: connaît ‘son. monde. comme πα. 
pee Elk soigne presque autant : 
bosses. 


.d’antonr Que les 


.}} Ceux de Pastal, qui ne travaille . 
“plus en casse parce-qu'il vient 

par la belle pour :. 
᾿ il avait recopié tous'les.. 
Ὁ éours au moment où elle s'était - 
‘ Casi bras.’ Sourires tout -de. . 


.pris-en train de s’embrasser Gr 


‘'un-couloir (c'était en. 1971). La 
généralisation de la. mixité, {a À SOFRES) 


tontraception, “la tolérance des 


adultes; ont effacé la culpabilité: . 
“ Mais Îes libertés nouvellés ne 
-Gonduisent pas au débordement. . : 
τ au-conträre. Tous les-adultes qui . 
“travaillent avec des-adolescénts Le 
.confiment. «ll ya dix ans, filles et - 


garons CA TERINE Aujour- 


τ principal du collège 


toilettes ou dans . 


fe sous :les prétexte Les plus À. 
a divers ‘<ahier ns nca dou- δἰ 


£ ‘où des. lycéens pouvaient. 
Cr pour avoir été sur- - 


"ἃ cer anhr d'échec au Edo 


DE ed lee 


ὌΝ Naotes. D Lapen ds l'échec, - 


bolisée par une véritable han- 
te du dIVOLce, conduit les 


. 5.20 ans à parier sur le .durée de 


ms gp trois mois font, 
d'éternité — et l'm- 


| Fensité de leurs sentiments. D'où 


un métier qui soil compatible avec 


| «une vie de famille et qui ne les 


oblige surtout pas à partir loin de 
Che ex, constate M= Boursin, 
Clemenceau à 
Pope one JE ren 


- voyager. vivre leur vie. La 


conjuga- 
lité venait après. Κ᾽ Lu d' époque 
passions 
‘Cyril programme ainsi sa vie : 
.d'ici deux à trois ans, une fois ses 
‘études terminées, il vivra avec sa 
* copine, qu'il a rencontrée lors d'un 
mariage; ils attendront encore un 
ou deux ans avant de 86 marier et 
n'auront leur premier enfant 
qu'une fois possesseurs d'une mai- 
son.«pour l'accueillir s. Vivre en 
le est une nécessité, « pour se 
Sabiliser iliser» ou «pour ne pas vieillir 


‘ seuls. Mais, même à vingt ans, 


DR CE 
en permanence sous le mème toit. 
Il faut d’abord achever les études, 
où sortir du chômage. Alors on se 
voit pendant les week-ends, ou 
même «ious les quinze jours et 
pendant les vacances », la plupart 
du temps chez les parents de l'un 


où Fautre. ἡ 


On resie. généralement plus lons- 


- . temps au foyer familial, mais avant 
᾿ | tout pour des raisons liées à la pro- 


7 amour en chiffres 


ξ - Où habitent 2? : 803 % des 
15-19 ans vivent chez leurs 
parents. 9,5 % habitent seuls à 
F l'extérieur, une: intime minorité 
D Due ee 

attendre -fâge de 23 .ans pour 
ἢ nan 


-- L'äge du premier rapport 

évalué en 1970 à 
19,2 ans pour les garçons et 
.21,5 ans pour les flles (rapport 
Simon}; ἢ était respectivement de 
17 οἱ 18 ans en 1985 {enquête 

SOFRES). Depuis, ἢ semble avoir 
remonté lsgèrernant, pour 59 Situer 
à présent entre 17 et 18 ans pour 
les garçons et entre 16 et 13 ans 
pour les files, selon Henri Léridon, 
<recteur-de-recherché à l'Institut 
national d'études démographiques. 


. MINE, 1988). 


parents pour une ligison 
amoureuse est totalement étran- 
gère à la plu des se 
«A l'époque de mes parents, c'étai 
“ps. avant le mariage»! Mais ils 
que ça les avait blo- 
mue et qu'ils accepteraient donc de 


Fecevolr r ma copine à la maison 
pendent | les week-ends », raconte 
qui prépare 


er 


Le stéréotype moderne du jeune 
couple douillettement installé au 
creux du cocon familial, maman 
faisant 18 lessive et préparant les 
repas, est une réalité, mais non 


d’ambiguité malsaine et de surpro- 
tection étouffante, surtout lorsque 
la mère, divorcée, accueille les 
oisillons pour lutter contre.sa pro- 
pre solitude. Mais l'idée de fonder 
à son tour une famille, «unie, mais 
où chacun reste libre », est perçue 
favorablement, en particulier par 
ceux qui sont marqués par la sépa- 
ration de leurs parents. 

Si les jeunes ont tendance à dif- 


l’idée de TS RL 

jugée importante dans une rela- 

tion, fait sourire dès qu’elle est 
au mariage. 

Car si le couple et le mariage 

dessinent eux une ligne d'ho- 


Pour 
rizon évidente, les 15-20 ans n'en- 


- La coritraception : 40 % des 
premiers rapports ont lieu sans 
. aucune contraception, mais 40 % 
59 font «avec pilule», 9 % «avec 
retraits et seulement 6 % «avec 
préservatifs. Α 20 ans, une jeune 
femme sur deux a déjà pris la 
pilule. Parmi celles de 18 et 
19 ans, 51,6 % déclarent recourir 
ἃ une méthode contraceptive et 
44% citent la pluie. Mais parmi les 
48,2% qui n'utilisent aucune 


- L'avortement : parmi les 
Jeunes files de moins de 20 ans, 
20000 avortements ont été prati- 
qués en 1985. 56 % des gros- 
sesses de femmes célibataires de 
cet âge ont été interompues 
volontairement et 5 % chez les 
mariées da moins de 20 ans 
SE. . Ph. Be, 


I. - Les enfants de la révolution sexuelle 


.longation de la scolarité, aux difft- 


{visagent pas de l’atteindre avant 
d'avoir vécus, y compris chez 
ceux qui se disent « catholiques ». 
{ls conçoiïvent le mariage non pas 
comme [8 marque de l'entrée dans 
la vie adulte, mais re une exi- 
gence supplémentaire, La consécra- 
tion d’un amour déjà mis à 
l'épreuve. La cohabitation préala- 
δίς renforce l'efficacité d'une imsti- 
tution que seule une minorité, sur- 
tout de garçons, conteste. Dans ce 
contexte, sexualité et conception 
et, dans une moindre mesure, 
mariage et enfant sont déconnec- 
tés. 

La contraception ne suscite pas 
vraiment d'interrogalions : l'idée 
de donner naissance à un bébé non 
désiré est p e totalement 
exclue (voir Preadré. Nombre de 
garçons revendiquent d'ailleurs 
l'égalité en la matière et se décla- 
rent spontanément prêts à utiliser 
la pilule pour hommes dès qu’elle 
existera. L'’avortement, en 
suscite de nettes 


- parce que ce n'est «pos écologts 


ques ou «pas moral ». 
liberté de recourir à l'IVG n'est 
pas remise en question, la décision 
en la matière devant être prise 
après discussion. 


Toutefois l’amour, évoqué sans 
ipudeur mais sans passion appa- 
rente, ne disparaît jamais derrière 
1ta technique. Un lycéen sur quatre 
seulement en a une conception 
sceptique, réaliste, matérialiste ou 
hédoniste. Les trois autres en 
défendent une représentation 


‘romantique et i L'un d'eux 
:évoque «. chose d'immortel, 
ide rare, une lumière qui illumine 


l'esprit» ex rejette la banalisation 
du sexe et La dépoétisation de la 
relation amoureuse (4). « Dans les 
games 70, faire l'amour, c'était 
faire L la liberté, mais aimer, c'était 
μὴ erdre. Aujourd ‘hui, on veut 
rd être amoureux, vivre épa- 
he et l'acte sexuel n'est plus 
‘considéré comme indispensable », 
constate lui aussi le docteur Sau- 
veur Boukris, médecin spécialisé 
dans l'adolescence. 


On est ici à Ja source d'un grand 
malentendu : la société adulte 
tendance à voir en l'adolescent 
sexuellement «libéré» le symbole 
de la jouvence et une référence 
pour ses propres comportements. 
Le publicité utilise le corps des 
‘adolescents pour vendre aux 
adultes des produits réputés 
«jeunes». Les adultes dénoncent 
pourtant la précocité supposée des 
adolescents, projetant sur eux leurs 
fantasmes de sexualité exacerbée. 


Comment trouver ses marques 
entre ces messages contradic- 
toires ? « Les adolescents sont à la 
recherche de points de repère et ils 
trouvent des adultes qui viennent 
leur demander des conseils !s, 
tempête Tony Anatrella, psychans- 
fyste catholique, gi nee 
dans ses ouv es ravages de In 
.« société adolescentrique » (5). 
“Selon lui, la mode du look et du 
walkman masque un terrible vide 
‘affectif et la difficulté de commu- 
niquer, de «construire son intério- 
rité». Faute des références que 
pouvaient leur donner les adultes, 
es rare) pe parriendeient 
pas pr le stade de ο- 
tion, d’où le succès des films d’hor- 
reur, des « Crados », du spiritisme, 
des jeux de rôle, de certaines sectes 
ou des charismatiques. 


Le grand retour 

des sentiments 
Le grand retour des sentiments 
marquerait ainsi l'impasse du 
modèle antérieur de la «libération 
sexuelle». S'il semble antérieur à 
la wenace du sida, nombre de 
jeunes ne se reconnaissent pas 
dans l'image «hypersexualisée » 
d'eux-mêmes que leur renvoie la 


ponicits anti-sida pour les préser- 


τ Σ élèves ane Se senleni pas 
foncés per une Le Pañ τίνα qui 
leur le en porte-à-faux avec 
leurs pratiques quotidiennes », 
explique Gérard Fabre, sociologue 


au CNRS, qui ne se les réti-, 


Cences AUX TN le prévention 
chez les céens et ésthue e l’at- 
titude des adolescents traduit « une 
certaine recherche du risque dans 


ΠΕ τ 1} 
dage Phasphare CSA de ἐπε 10 


(21 Sondage ion Ris de 1984. 


{3) Enquête réalisée à l'université de 
Nantes, par Gilles Moreau, sons [8 dirèe- 
tion de Christian Baudelot, 


4) Je 86 au-delà du 
ire ea - 


vie affective de la 
nesse par Clande T: L'H 
ΤΩ apia (L'Harmattan, 
Le Sexe oublié ion, 1990) 
εἰ Dei ces (Cerf-Cu- 
das, 1988) ἢ 
(9 Dans Re ε εἴ μάνας Œdi-* 
paraître en (991 , me 


d'acte amoureux », voire une réac- 


* tion contre loccuitation de la mort 


par la société (6). Le sida? «Le 
sujet me touche beaucoup, mais, 
franchemeni, je n'arrive pas ἃ me 
sentir en danger », résume Emilie, 
quinze ans, qui affi irme, comme 
d'autres, que ce serait « dégueu- 
lasse» de sa part de laisser tomber 
son ami si elic le savait séropositif. 


Hugues Lagrange, chercheur à 
l'Observatoire sociologique du 
changement (ΟΝ 6 aux 
campagnes françaises de préven- 
tion du sida de miser exclusive- 
ment sur l'usage du préservatif au 
lieu de responsabiliser les jeunes. 
De fait, il apparaît que, contraire- 
ment aux adultes, les jeunes qui 
muktiplient les partenaires pren- 
nent encore moins de précautions. 
En dépit des affiches placardées, 
notamment dans les établissements 
scolaires, pour tenter de le présen- 
ter comme l'accessoire indispensa- 
Dei et sympathique de toute rela- 
Lion sexvelle, le préservatif n'a pas 
bonne presse, surtout chez les gar- 
çons. Cinq à dix pour cent seule- 
ment des 18-24 ans disent l'utiliser 
ièrement et un peu plus de 
% en avoir déjà fait usage, En 
Er onse aux différents 5: logans 
qi licitaires lancés en sa faveur, 
us ont rs le oi qui 
n'est pas particulièrement poétique 
mais très répandu : « On n'aime 
pas la viande sous cellophane. » 


Pour eux, faire l'amour, c'est une 
affaire de confiance. Et la fidélité 


est une exigence constamment . 


revendiquée. Même si, au nom du 
réalisme, elle ne se conçoit que 
μα ze laps de temps donné et au 
pluriel, « qu'on est jeune et 
que les fil Les sont belles» εἰ «qu'on 
πὸ peut ΠΕΣ vingt ans avec quel- 

gun sans quelques petites aven- 


“Ως dans un monde où s’effri- 
tent toutes les certitudes, cernée 
par le chômage, les menaces de 
guerre et les virus, cette génération 
‘glane ce qui lui plaît dans le vaste 
ται [αὲ mœurs nouvelles et des 

uises pendant les deux 
rire ἃ unies. Elle cherche 
son équilibre du côté de l'amour, 
de la famille et de la solidarité, des 
.valeurs universelles auxquelles elle 
croit dur comme fer. 


PHILIPPE BERNARD 


Prochain article : 


Une nouvelle culture 
de banlieue 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par jugement rendu le 8 décembre 
1988 par la 3 chambre, 2" section, du 
Tribunal de Grande Instance de Paris, 

LE TRIBUNAL, 

Statuant par jugement contradic- 


toire, 
Dit que la société EDITOP 2009, 
pme vs 


EW MEN, sans l'autorisation de: 


PADAGP et de Juliette BRAUNER, 
veuve Emmanuel RUDNITSKI, dit 
MAN RAY, l'œuvre photographique 
de MAN RAY intitulée « LA 
PRIÈRE » et sans menlion du nom de 
celui-ci a porté atteinte aux droits que 
Juliette BRAUNER détient sur cotte 
œuvre ainsi ia) ceux de l'ADAGP 
gérante son comple des droits 
résultant ed ütre FV de la loi du 3 juil 
mire 
Ὁ conséquence, 

Fait défense à la société EDITOP 
2000 de fabriquer, et mettre en vente, 
les exemplaires d'une revue compor- 
tant La reproduction de cetie œuvre, et 
ce sous astreinte de 1 000 F (MILLE 
FRANCS) par infraction constatée à 
compter de la signification du présent 
ingement. 

Ordonne La confiscation de qe les 

cations com 
uction ainsi que celle de tout ju mnlenel 
ἢ t servi ἃ l'établir, et leur remise à 
l'ADAGP et à M Juliette BRAU- 
NER pour être détruit en présence 
d'un huissier. 

Condamne [8 société EDITOP 2000 
à payer, à titre de 
à l'ADAGP une somme 
(CINQUANTE MILLE FRANCS) 
et à Juliette BRAUNER celle de 
30 000 F (TRENTE MILLE 
FRANCS; 


ἢ. 

Autorise l'ADAGP οἱ Juliette 
BRAUNER à faire publier le présent 
dispositif dans trois journaux ou revues 
de leur choix, aux frais de la société 
EDITOP 2000, le coût global de ces 
insertions ne pouvant excéder à sa 
charge le somme de 45 000 F 
LQUARANTE- CINQ MILLE 
FRANCS) HT. 


Condamne la société EDITOP 2000 
ἃ payer ἃ chacun des demandeurs une 
somme de 4 000 F (QUATRE 
MILLE FRANCS) en vertu de l'arti- 
cle 700 du nouveau code de procédure 


ion provisoire 
les mesures d'interdiction et de pre 
cation. 
nn toute autre demande des 


FConéanne “ His ΕΟΙΤῸΡ 2000 

aux dépens, qui pourront τερου- 

vrés par Me Denise GAUDEL, avocat, 

fasses les conditions de l'article 699 du 
nouveau code de procédure civile. 


à “ 


ᾳ 
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CINÉMA 


L’encens du pire 


Splendeur visuelle, « l'Ajguillon de la mort » de Koheï Oguri 
trace un implacable portrait du dapon d'après-guerre 


Elle emplit l'écran, dit: «Je 
vais me tuer.» Maintenant c'est 
lui qui est seul dans l'image. Puis 
eux deux côte à côte, absents l'un 
à l'autre. L'essentiel est là, le cou- 
ple déchiré, la pulsion de mort, le 
ritueL Kohei Oguri utilise toutes 
les ressources de l'architecture tra- 
ditionnelle japonaise pour figurer 
l'harmonie perdue, la symétrie 
cassée de la relation entre les deux 
aduites, entre eux et leurs deux 
enfants, 


La rigoureuse splendeur de J'Ai- 
guilion de la mort (qui lui a valu 
un grand prix du jury à Cannes) 
n'en fait pas seulement un traité 
de composition d'images, l'émo- 
tion affleure sans cesse. Tant 
d'austérité au service de tant de 
passion, c'est un miracle. 

Le drame, intime, est né de 
deux chocs essentiels qui ont 
frappé le Japon tout entier. La 
défaite d’abord. L'ex-soldat a été 
Kkamikæe, et il n'admet pas de 
n'être pas mort. Sa femme, elle, 
ne supporte pas la dissolution des 
liens familiaux, ne comprend pas 
comment il a pu la trahir, Réussir, 
sans ridicule ni emphase, à établir 
une équivalence entre Hiroshima 
et un adultère, suppose un excep- 
tionnel contrôle de la narration. 


La spirale 
de la folie 


Commencé au moment où Ja 
femme découvre l’infidélité de son 
mari, l'Aiguillon de la mort sonde 
la tentative de vengeance de 
l'épouse bafouée. L'homme 
accepte les humiliations domesti- 
ques, mais refuse de s'expliquer 
Sur sa liaison — qu'il a interrom- 
pue. Chacun fait des efforts, en 
vain : le couple, et à travers lui, 
toute une génération de Japonais, 
ue sait pas assumer la disparition 

. de ses repères. Oguri orchestre à la 
perfection ce va-et-vient de colère 
froide, d'apaisements illusoires et 
de crises, sans que jamais la ten- 
sion ne se relâche. 


Ἐπ désespoir de cause, le mari 
tente un retour aux sources et ins- 
talle toute la famille ἃ La cam- 
pagne. Le film quitte alors l'envi- 
ronnement urbain, stylisé et 
étouffant, maison aux lignes épu- 
rées et rues vides reconstituées en 
studio, pour l’espace ouvert d'une 
campagne glaciale. La mise en 
scène semble venir au secours de 
cette ultime tentative de sauve- 
tage : en même temps que les per- 

, fonnages, la caméra prend du 
: champ. Peine perdue, la spirale de 
la folie se referme sur la jeune 


μος AU-JAPÔ 


75001 Paris, Tél 


Après six jours en Corée, à travers: 
‘* Jade, parcourez, leJapon 
: Tokyo, des volcaris du 


: Vous pouvez aussi, ayec νοῦ , 
Tokaïdo, découvrirle! j 
etdes champs. Demaridezà VOYAGE 

(n42 61.60 5 fe 


femme. Film splendide, l'Aiguillon 
de la mort n'est pas un film facile. 
Parce qu'il décrit une situation 
paroxystique, et emploie pour cela 
tous les registres, du réalisme le 
plus froid à l'onirisme baroque, Et 
aussi parce qu'il recourt parfois à 
des codes dont nos yeux occiden- 
taux peinent à identifier {a nature, 
entre tragique et grotesque. 

Ce film-à casse les habitudes : 
ainsi la probité avec laquelle il 
montre les enfants, forces simples 
et logiques, témoins en de çà du 
bien et du mel des déchirements 
parentaux. 


Violence 
et sensualité 


On trouvera des «parrains» à 
Ogvri. Ozu bien sûr, dont on 
retrouve fa rigueur des cadres, le 
sens de la durés, l’utilisation de La 
famille comme creuset où s'ailient 
et s'affrontent 165 forces du passé 
et de l'avenir. 

Mais la violence et {a sensualité, 
qui restaient sous-jacentes chez 
l'auteur du Foyage à Tokyo, jaillis- 
sent cette fois par bonffées, Où 
l'on peut évoquer Oshima, portrai- 
tiste sans complaisance du Japon 
de l'après-guerre et grand ordonna- 
teur des turpitudes de l'âme. 

Oguri cite d'ailleurs lun des 
plans les plus célèbres de l'Empire 
des sens : en route pour sa dernière 
et funeste étreinte, l'amant tragi- 
que remontait à contre-courant 
une colonne'de soldats en route 
pour le front. 

Le couple brisé de l'Aiguillon de 
la mort croise un groupe d’étu- 
diants tout de blanc vêtus, courant 
au pas de charge vers l'avenir meil- 
leur du yen triomphant. Deux soli- 
tudes, l'une jouisseuse, l'autre dés- 
espérée, contre deux élans de 
masse, l'un guerrier, l'autre Labo- 
rieux. 

Et l'image de La famille blottie 
dans une barque échouée sur un 
lac de boue (seul plan où le 
cinéaste s'autorise quelques notes 
de musique) aurait pu être tournée 
par Bergman sur les rives de l’île 
de Farÿ, par Antonioni dans le 
delta du P8. Ni l’un ni l'autre ne 
renieraient le final ambigu où, sur 
un mot tendre, le noir se fait 
autour du couple : mise au tom- 
beau ou résurrection. 

Le plus étonnant n'est pourtant 
pas la filiation avec les grands 
maîtres, mais qu'un cinéaste ne 
comptant que deux films à son 
actif et travaillant dans un pays où 
le cinéma est moribond, trouve la 
ressource d'une telle richesse d’ex- 
pression. 

JEAN-MICHEL FRODON 


ae 
ὥς EX GCE 


ndañt deux serfi 
ὃ à lé 


où ἅ 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


LETTRES 


La mort 


de Lawrence Durrell 


Suite de la première page 


C'est avec répulsion et révoite ᾿ 


qu'il Ce vrira 
ite ile atroce et mesquine m'a 

possédé de moi-même et ἐγ 

de détruire en moi ce qu'il y avait de 

singulier et d'uniquer}) lorsqu'à 


douze ans il doit quitter Le collège de : 


Jésuites de Darieeling pour faire des 
études qui seront nrébiocres. «Ma 
vie, écrivait-il plus tard à son ami 
Henry Miller, c'est comme un ver de 


{« Cene 1 


Livia, Constance, 


ne fresque 
et la guerre et la Libéra- 
tion mettant en scène des diplo- 
Paris Kahane, males, des aventuriers, un 
nr ones maïs aussi des templiers, 
Ἢ de ia Rome antique, dans un livre 
Le deuxième guerre mondisle je hanté par le suicide et la philosophie 
Brit ï 4 Athènes, bouddhique, 
British Councit 1 puis à rs Lane Dar _. 
rendre visi à Colosse mait ui érait arrivé au 
Μ τὸ Baye Ls A 4 son temps était fini. 


Jerre coupé en morceaux. Jusqu'à "ἢ 


onze ans, de merveilleux souvenirs. 


Blanc, blanc, l'Himalaya de la ὁ 


fenêtre, ee. menant à L 


lace qui fond aux abords ὦ 


de la sainte ville inserdite. » 


La transplantation sera doutou- 
ruse; il fait tous les métiers, por- 
teur dans les gares, employé dans 
une Pr δ immobilière, pianiste de 

lie quelques poèmes dans 
des revues, ansi u'un premier 
roman, Pied ied Piper of Lovers qui est 


ἜΣ her attire. En 1935, 
quitte l'Angleterre pour la Meier. 
ranée, et s'installe à Corfou, 
entraînant avec lui sa mère veuve, 
sa sœur, ses deux frères, sa première 
femme, Nancy. Il écrit un second 
roman, Panic String publié sous 
pseudonyme, et toujours sans suc- 


ἘΣ après une lecture du Tropi- 
que du cancer, il va écrire à Henry 
iller, entreprenant une correspon- 
dance et une amitié de toute une 
vie. Il écrit le Carnet noir (Black 
Book), qu'il qualifie du «premier cri 
d'un futur écrivain» qu'aucun édi- 
teur n'oserait publier en Angleterre 
et qui finira par être édité en 1938 à 


« Voia dix ans, par una froide 
soirée de février (le fleuve, invi- 
sible, enveloppé de brume, 
bruissait mystériausament), je 
descendis du car de Montpel- 
lier et perçus les premiers 
signes d'un pressentiment qui 
davait prendre corps, ce même 
soir, d'une façon soudaine et 
totale, 

{...) J'eus tout à coup le sen- 
timent bizarre de me trouver 
Chez moi, sentiment qui ne m'a 
pes abandonné», écrivait, en 
1968, Lawrence Durrell, dans 
la préface d'un livre sur Sam- 
mières (1) Depuis ce jour où il 
déberquait dans la petite cité 
gardoise à l'invitation de son 
vieil ami Henry Miller, ἢ n'a pra- 
tiquement plus quitté les bords 
du Vidourle — sauf pour {es 
grandes randonnées qui pério- 
diquerent l'ermmenaient, dans 
son camping-car, dans les pays 
de la Méditerranée ou de 
l'Orient. Et c'est là, dans la 
maison enfouie dans les arbres 


κοντα 


πίαυς d'abord. au Caire la male malgré le 

Ἢ Je, cités à la dérive dans e. 
une Egypte que menacent les Alle- à É: 3 machine à écrire » ce qui avait été 
man | ayant abandonné pour toujours ὁς 

Egynte À il guite en 1945 avec Qu'il nomime « {a ville réelle», 
sa secon femme, une juive ANT Sas 
d'Alexandrie, pour Rhodes où 1: Alexandrie, approfondiseant POUr cuisine, une ironie sur toutes 
écrira (είς et Vénus et la Mer, οἱ Iui-même sa connaissance du ts0, 


En 1947-1948, il va dirige la ec 
nude British Council à Cordoba 
en ntine, puis toujours pas- 
siouné par le le monde 
kanique, est om 

à La légation 


Chassé de l'île par la révolution, il 
vient dans le Languedoc en 1957, 
jette l'ancre à Somumières, termine 
Citrons acides, ua Sousse ur sur 
son expérience ch 

d'affilée les trois iers volumes 
du or (Balthazar, Mountolive, 

L'éternel errant s’est arrêté dans 
cette Provence à la lumière 


où se retrouve de loin l'écho de 
l'Orient, de l'Egypte et de La Grèce, 


Sommiérois d'honneur 


qu'il avait achetée en bordure 
; er. ville, qu'il est mort, mer- 


Menant une existence dis- 


ἢ avait notamment participé, en 
juin dernier, avec son humour 


abituel, 


«l’espace» portant son nom, 
que fa municipañté vient d'amé- 


une philosophie qui Vavait fasciné 
tout au long de sa vie, se consacrant 
encore à la publication d'un dipty- 
que, une allégorie dramatique, 7unc 


THÉATRE 


et bal- 
_attaché de 


Plaisir des mots 


Voix grave, timbre aigu, roucou- 
lements, chansonnettes : tout en 
chauffant leur voix, des jeunes 
comédiens installent autour de 
cadres dorés, vides, quelques sièges 
aux pieds maigrichons, un vase, encl 
des fleurs. Ils ressemblent à leurs 
petites sœurs de {a Bandé des qua: 
tre, de Jacques Rivette, mais ils 
sont mieux habillés — pantalons | 
larges et chemises bouffantes de | 
Rudy Sabounghi. - 

Les costumes, les vrais, le trac 
que l’on dissimule comme un 
voleur son laccin devant fe public, 
ce sera pour un autre soir, Pour . 
lheure, .ils sont supposés répéter le . 

pe, juste pour leur met- . 
teur en-scène, Christian-Rist, qui 
1 joue ent Philinte, rôleclé, diensne 

poste de choix pour: veiller sax sa 

troupe. - 
ἡ 1 n'y a pas de coulissés, Dére | 
sonne ne sort de scène. Chacun, 
. assis, allongé, écoute les autres. Il 
n’y a pas d'entracte, mais des 


Les 


Hésitstions. 


à l'inauguration de 


nager dans un ancien collège - | | Cbangements de décor effrénés  Surprenante complice de 
du d-septième siècle, trane- || sous une lumière crue, des fous C'est cela qui la read si attachame, 
formé en centre culturel. rires, des baurrades, comme si le - 5) vibrante. 

c'es Lawrence Duras public réellement n'était pas 12. : | BÉNÉDICTE MATHIEU 
comprend notamment [a ibRo- On se dit tout d'abord que cette 
thèque municipale. plusieurs [ 1 mise en scène, ἃ la fois austère et ge oi Bs-Brol, 
salles de réunion et d'exposi- | | furieusement jenne, ἃ un petit goût 167, ‘bd Gallieni. 
tion, une dizaine de chambres, de déjä-vu, qu'elle lassera avant un  49-7 


une salle 


sine, permettant d'accusillir 
pres et groupes de tra- 


(1) Ivan 


Gaussen : Sommières. Pro- 
menade à travers son pavé, 1968, en 
de réédition. 


roman 


même 


1979) 
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C'est en 1959, à l'nitative 
de Maurice Nadeau, qu'a été 
traduit en France, chez 
Buchet-Chastei le premier 


Suivent, en 1960, chez le 


autres volets du Quaruor 
d'Alexandrie : Justine, Moun- 
tolive et Clés. 

Visanent ensuite : Csfal 
(Buchet-Chastel, 1961}, Le 
Cshier noir (Gallimard, 1961}, 
Citrons acides et [6 de 


1970), ta Papesse Jesnne 
(Buchet-Chastel, 1973}. De 
1976 à 1984, Durrsk publie 
chez Gallimard las trois pre- 
miers romans de son Quin- 
tette d'Avignon : Monsieur 
ou le Prince des ténèbres, 
Livia ou l'Enterrée vive, Σ 55 

ts 22, 23, 25, 27 et 50 novembre à 


chantier. 
. Durrell avait également 


publié sa correspondance 
privée avec Henry Miller 


timard, 
théâtre, Sappho (Gallimard, 
1962), un récit de voyage, le 
Carrousel si {Galiimard, 


tlens assez farceurs avec 
Marc Alyn, fe Grand Supposi- 
toire Belfond, 1972). 


à manger et une cui quart d'heure. Un quart d'heure 
passe, εἰ entre-temps, quelque 
chose s'est glissé dans la salle, un 
Plaisir : le texte est mis à nu. 
Comme Christian Rist le fait 
tout au long de l'année au sein du “Tél. - 49-41-28-33. 
studio elassique avec ses élèves, il 
exprime dans son Misanthrope, le 
besoin indispensable de révéler un. 


Tél : 66-23-27-69. 


ΠΕ. 


mandie. Tél. : 


de Durrell : Baithazar. 


éditeur, les trois 


ro (Buchet-Chastel, 
Tunc (Gallimard, 


< SHAKESPEARE 
21, 24, 28, 29 nove 


1” décembre ἃ 19 
25 novembre ἃ 13 ἢ. 


Se SHAKESPEARE 


Constance ou les Pratiques μὴ 
solitaires dont tes deux der- 19h30 
niers voiets resteront en 1” décembre ἀ 18 h. 


-1966)j, une pièce de 
siclien. , 
st Un recueil d’entre- 


ΟΝ 


rer ee HR 


et Nunquem, puis péñ 
son Quiriette d'Avignon pp rs 


romanesque en Pro- 


C'était. comme s’il avait cessé 
d'exister, comme s'il voulait faire 
oublier, mais il poursuivais, malgré 


d'etre «usé comme une vieille 


er ὡς σῦς er la lecture 
ilosophes chinois, la pratique 
τῇ yoga, du pastis et de ta boane 


qui était un paravent de la ferveur, 
ane frivolité qui donnait son sel à 
l'existence de cet épicurien oriental 
qui s'était toujours voulu un excen- 
trique, dans tous les sens du mot. 


Christian Rist met à nu le texte du « Misanthrope » 
ne ς΄ οἱ 
dans une mise en- scène dépouillée- 
) texte. En calmant le jeu, tout eu 
gardant son humour pince-sans- 
tiré. Là où l’on gr souvent 
cris, crises de nerfs, pâmoisons, 
fracas, bousculades ou sorties 
on ne trouve ici que 
des bras doucement enroulés, de 
lentes démarches, des corps alan- 
guis. Un collier de perles, clni de 
Célirnène, passe de main en main. 
L'oreille s’habitue alors ä la 
musique des vers. Le cœur s'ouvre, 
découvre un texte que l'on a cru 
cent fois entendre sans l'écouter, 
.comme on-réécouterait. avec ravis- 
‘sement l'interprétation sublime 
d’un tube de musique 
ons DE με 
gèstes patauds, parfois Les com 
gr 


‘met d'entente rs pile ou 

comme une seconde peau. Cette 

troupe homogène se montre une 
Molière. 


,»ἥ ‘Ce 17, à l'Opéra de Nimes. 


» Les 20 et 21, au Centre d’eni- 
mation de Beaulieu. Bd Savart. 


> Dernière le 24, à Mantes-la- 
Jolie. Cinéma théâtre le_Nor: 


ΚΟΓΑΤΙΟΝ 
OUVERTE 


43 25 70 32 


KING LEAR 


DEBORAH MARNER 


RICHARD "ΠῚ 


: RICHARD EYRE 


Sn mt 1 


HATIONAL THEATRE 


| Puisir des 1 mt ; 


VENTES 


NEW: YORK 


de notre envoyée spéciale 


Les deux des firmes anglo- 
saxonnes n'auront pas ména 
leurs efforts pour décrocher 
vente aux enchères des quelque 
soixante-dix pren de. maîtres 
anciens venus du etropoli 
Museum de Manille. Crete 
président-direc- 
pour les affaires inter. 
nationales, Perd Carringt po, 
r diplomate aguerri et archi 

du gentlemen anglais 
charmer Corazon Aquino », Le 
les mots du London Times, tandis 


qe Sotheby’s envoyait à son tour 


son PDG, Alfred Taubman, ancien 
promoteur immobilier américain, 
célèbre pour avoir décfaré un jour 
que rvendre des œuvres d'art, c'est 
comme vendre de la bière». Chris- 


tie's emportera finalement l’af. - 


Faire, qui s'avère être un véritable 
sinon un cadeau empoi- 
sonné. 


«Ces tableaux ont.êté prètés ax: 
nes de Manille en 1977 par un 
collectionneur añonyme qui, 

ne les a clans »: 
explique Cesar Periade, du Prest. 
dential Commission on good : 
government (PCGG) de Manille, . 
une organisation gouvernementale 
chargée de recouvrer les fonds. ét 
ls biens des Marcos. « Nous pen- 
Pate poque Le résiéenté dé [153 
idence 
μέρα en était la véritable’ 
taire, mais qu'elle ne vo; Ps 
que cela se sache one til 


Aucun 
iété SE apr GE on été trouvé “ES 


époux Marcos. 
liste de six tableaux, dont. τ 
trait de Giullo Romano με 
Titien, une Sainte Catherine. 


d' je de 
Madone à l'enfant de. Botticell, 


suivis: d'attaque indiquant “| d° 


Frs ( 


po LA PS 


Pour lai Keme 
départemént des 


Titien (estimé ἃ près d'un million 
L AC près 


et sept Canaletto ne seraient 
en réalité que de «l'école de» ces 
deux artistes. Une « précision» Qui 
2 son ᾿ 
des œuvres ainsi 
de ce fait, divisée par dix. En 
tembre dernier, lan. Kenn: ν᾽ 
annonçait qu'il se réservait d'ail 
teurs un laps de temps 
taire pour pouvoir étudier plus 
méticuleusement les autres 

ne prudence me reflè- . 


Raphaël .et une : | 


ΠΩΣ ‘anci 
chez Christie’s, Re 


- hr, semblent Pas Poser | 
de problèmes ὁ l'attribution, le Bot- . 


Îa valeur . 
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Les mystères de Manille 


εν Saisie par le gourerement php, “la collection présumée des Marcos va être dispersée en janvier à New-York 


tent ‘assez bien ‘des estinrations 
conservatoires (6 millions de doi- 


Lars pour l’ensemble)'et qui nes'ezx-. 


plique pas. uniquement par les 
incertitudes du marché de lart. 


Dès mai 1986, Everett Fahy, 
directeur du Frick. Museum de 


New-York, émettait de: sérieuses 
réserves sur l'ensemble des attribu- 


tions de cette collection dans les” -: 
colonnes du New York Times: Au 
simple-vu des reproductions en 
coujeur du soi de l'exposi-" 


8 
ὃ 
8 
8 


TT 
QE 


tion de Manille, Fahy déclarait 
qu'au moins soixante des soixante- 
quinze tableaux étaient des œuvres 
d'époque, mais d'artistes ano- 


” nymes de troisième zone, ou de 
“simples copies exécutées au dix- 


neuvième siècle. Les attributions 
de neuf antres. étaient douteuses. 
Seules six étaient correctement 
attribuées — à des peintres 
mineurs. Et de conclure : la collec. 
tion de Manille ne vaudrait que 


‘200 000 dollars ou guère plus. 


Ce catalogue n'aura pas fini de 
surprendre. Dénoncé en premier 
par Jan Kennedy comme étant un 


Ouvrage peu sérieux, ἢ met directe 


: Τ res enchères pour vingt-cinq toiles 
_ dissimulées Dar la veuve du dictateur 


πτύων ΒΉΝΗΠΙΕΝ 


MAISON EVIEBN 


ADONALE PI 


THEATRI 


n° “EMMA B. VEUVE JOCASTE” 
D’ALBERTO SAVINIO 


adaptation 


JEAN-RENE LEPOINE 


mise en "Ὁ 


PIER LUIGI PIZZI 


ADRIA 


A QU 


‘42. 56. 60. 70 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


ment en cause son auteur, Mario 
Bellini, marchand d’art florentin, 
qui auraït constitué en grande par- 
tie cette collection. Dès sa publica- 
tion, en 1979, intrigué par la 
dizaine de Guardi qui y est men- 
tionnée, le ministère des affaires 
étrangères italien fait venir de 
toute urgence un exemplaire à 
Rome par valise diplomatique. 
Très strictes en matières d'exporta- 
tion d'œuvres d'art, les autorités 
. romaines ouvrent immédiatement 
une enquête, qui durera deux ans. 
Les conclusions ne sont guère plus 
élogieuses que celles d’Everett 
Fahy. La collection est jugée 


pes de récupérer un jour avec les 
centaines de millions de dollars 
déposés par les Marcos dans des 
comptes an Suisse. Pour l'instant, 
le -gouvemement de Corazon 
Aquino s'est contenté de Squider 
les biens saisis à New-York dans la 
maison des Philippines et dans l'ap- 
partement personnel des époux 
Marcos. De juin 1987 à février 
1988, un nombre important de 
meubles 


tie's, à New-York, avec 5 Pois de 
senteur de Fantin-Latour (adjugés 


mineure, essentiellement com: 
d'œuvres mal attribuées, mais qui 
ne semblent avoir été ni volées, ni 
exportées illégalement de La pénin- 
sule. « Mëme s'il est impossible de 

er ce qui a pu voyager par voie 
diplomatique», reconnaît-on à 
Rome. 


M= Marcos aurait-elle été trom- 
pée sur la nature de ce qu'elle a 
acheté? Les carabinieri ne le pen- 
sent pas. 5; ant sur la déposi- 
tion de Mario Bellini, qui aurait 
déclaré avoir vendu ces tableaux 
pour ce qu'ils étaient (c'est-à-dire 
des œuvres mineures), ils privili- 
gieraient plutôt l'hypothèse d’une 
rise en scène imaginée par le ven- 
deur — Mario Bellini — et l'ache- 
teuse - M= Marcos, -- histoire de 
faire passer l'ex-première dame des 
Philippines pour, un amateur 

des arts. « Elle adorait s'en- 
tourer d'artistes et caressait l’idée 
de faire des Philippines le centre 
culturel de l'Asie», dira Felices 
Santa Maria, conservateur du 
Metropolitan Museum de Menille. 
Mais, en l'absence d’une véritable 
politique culturelle, ses rêves de 
grandeur se confondront avec ses 
intérêts personn profession- 
nels du marché de l’art sauront 
tirer profit de sa boulimie d'achats, 
antant que de sa mégalomanie, 


En effet, pour Cesar Parlade, du 
PCGG, «il est vraisemblable que 
Mario Bellini ait profité de sa cré- 
dulité ». U n'est pas le seul à Le pen- 
ser. D'après Charles La Bella, τα 
cureur du gouvemement 

dans l'affaire Marcos Kashoggi 
(voir ci-contre) Imelda elle-même 
aurait eu des doutes sur l'authenti- 
cité des toiles dès Ja fin des 
années 70. « Pendant le procès, dira 
Charles La Bella, un témoin m 'ᾳ 
sin qu'un crocs grait ἐπέ 
chargé par une amie proche de 
Mme Marco de De fé 9 


D'ÉTÉ 


DE WILLIAM SHAKESPEARE 


MISE EN SCÈNE 
JÉRÔME SAVARY 


PT 
47H 8115 Ÿ:. 
CITES CITELES 
DU 8 NOVEMBRE - 
AU 30 DÉCEMBRE 1959 


[Ε ΦΟΝΘΕ 
D'UNE NUIT 


certain nombre de tableaux achetés 
chez Bellini. L'expertise détermi- 

ces œuvres n'étaient pas ce 
qu'elles tendaient être, » Tou- 
jours selon le procureur, l'affaire 
n'aurait pas eu de suites. L'avocal 
en question, Irwin Robinson, s'est 
refusé à tout commentaire. 


Si le PCGG déclare n'avoir 
retrouvé aucune trace d'achat pour 
ces tableaux. certaines sources font 
état d'une Liste, tapée à la machine 
sur une feuille libre, établie, sem- 
ble-i-il, pour les besoins d’une 
assurance, en vue de Icur transport 
vers Manille en 1977. Les estima- 
tions - pour cette assurance — 
seraient moins élevées que les prix 
d' d'acqui uisition. Le prix d'achat des 

letto. en 1977, scrait d'envi- 
τοῦ 100000 dollars pièce, tandis 
que l'estimation pour l'assurance 
seule de la Madone à l'enfant ἀξ" 
Botticelli s'éléverait à peu près à la 
même somme. Ces chiffres, s'ils 
s'avéraient véridiques, ne corres- 
pondraient plus à « des écoles de» 
mais bien à des œuvres originales 
d'un Canaletto ou d'un Botticelli 
Une copie de cette liste aurait été 
confiée à Christie's New-York, qui 
n'a pas ne utile de La divulguer. 
Quant l'expert de l'assurance 
à l’époque d'expertiser une 
Le ae de ces toiles, il déclare 
avoir perdu ces documents au 
cours d’une malencontreuse inon- 
dation dans sa galerie new-yor- 


Décidément, cette collection en 
dérange plus d'un. Certains profes- 
sionnels du marché de l’art ne dési- 
rent plus, de toute évidence, 
fer ni leurs liens avec la a famille 

ni certaines transactions 
peu reluisantes. Bon nombre d'en- 
tre eux aimeraient voir celte 
affaire définitivement enterrée. 
Tout au plus rester au stade de 
cheautiful mystery », où les ques- 
tions importent plus que les 
réponses. La vente de Christie's 
permettra au public de se faire une 


inion. 
ns ALICE SEDAR 


THEATRE NAFIONAL DE CHAILLOF 
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SEMAINE DU CASHMERE 
du 8 au 17 novembre 
25 % de RÉDUCTION 
sur Biazers — Manteaux 
hommes et femmes 
10, rue de Cestiglione — 75001 Paris — 42-60-09-40 


propose un grand choix de 
cravates, nœuds papillons, 


châles, foulards soie et 
caleçons à tout peti ἢ 


45 000 titres en anglais ou en français 
disponibles sur place ou par correspondance. 


Une équipe de 30 spécialistes pour vous conseiller. 


37, avenue de P'Opére, 75002 PARIS. Tél. : 42-61-52-50. 
κ Du inndi an samedi de 10 heures ἃ 19 heures. 


TRÈS BRITISH, TRÈS MAPLE 


MEUBLES, ANTIQUITÉS, MOBILIER DE BUREAU 
“MADE IN ENGLAND” 


Catalogue war siasple ppel téléphonique 


| Richesse de la mode 
Douceur des prix 


COUTURE 
HOMMES ET FEMMES 


LES GRANDES MARQUES 
A DES PRIX 
INCOMPARABLES 


Ttaüleur couture :2500 1 1495 f 
costumes en super 100 :5600 1 2895 f 
veste 100% cachemire : 7500 1" 3995 $ 


(Publicité) « 


“BRITISH” 


UE e AQU 


matériaux : 
tradition anglaise, autant pour la mode que pour La 
décoration. | 
Le style is est aussi un certain art de vivre, de 
renommée mondiale. Notre page spéciale 
« BRITISH » vous fera ir les < must» du 
savoir-faire « made in England », dans notre capi 
Sets de καὶ fes où miel τὸ Ets σαὶ 
tout de sui cet univers, en suivant ce Ἢ 
vous dit toat « in french ». ὩΣ 
ne bles ETES ἜΣ CE 
des agasins . - 
Pr lee de foularts, « 7; εἰ dans ané gamme de 
de chêles εἰ de divers acceoires Po Fie double A pour boumme à 
le _. pour τι femmes. den V. Voici ᾿ 


Les défient toute concurrence, 
de 109 à 195F en soie satinée 
imprimée, crêpe, tissée... depuis les 


Degas… Vous trouverez des 
assorties et même des 


Les ᾿ 
tité achetée! Forum 


des Halles (aiv, — 3) à Paris point 
de vente, TEL : (1) 42-21-40-72. 


j Austin Reed, 
tir de 2 000 F, des parkas 
de Cottons, des 
Liberty.… 15, rue d'Anjou à Ver- 
salles. 


multi 


coton , vert clair ΟἹ gri 
Tr Et 
des Italiens, 75009 Paris. 


Paris : 5, rue Boudreau {face RER. Anber) 75009 - Te (1) 47.42.53.32 - Crèceil : Centre Commercial Créteil-Soleil - Τὶ. {1)49.80.03.23 
Cannes : 9, rue ἀμ Cdt Vidal et 9, rue Lecerf- TEL 93.38.6424 


‘ OLD ENGLAND 


PARIS - TOKYO - LYON - TOULOUSE - QUIMPER - LIMOGES 
12, bd des Capucines - Paris 9e - Tél. 47 42 81 99 


teur, les matières exclusives et ὦ 


ainsi-que les finitions 
sont le fruit du succès de 


8 
Ἷ 
ἕξ 
ἅ 
F 
ἢ 
Ἱ 


ments en daim noëetie, duffl- quatre coloris, 3 950 F. Des ma 
coets, pantalons, gilets, etc. Pour  teaux, plus chauds, ont des emmanr 
homme, vous remarquerez les  chures raglan οἴ. à part les coloris 
subtils d'une veste en laine basic, en voici d'autres, en 100 Ὁ 
(3 275 F) chinée vert-gris à -laine rouge, moutarde ou blanc é 
Jaunes avec gilet i,et cassé, 4550 F. Le mantean en : 
course, _touÿ finitions cachemire, aux coloris classiques à 
superbes ! 269, rue Saint-Honoré, 14027 F. 10, rue de 
75001 Paris. 75001 Paris. 
e LA VIEILLE e PRÉPAREZ-VOUS .. 
[ des Pret Le depes 1923 
Chez England règne αἱ 
αν Ἐς. τὴ quand es Vous y trouverez donc les fameuses 


! non don 
05, rue Saint-Honoré, 75001 ét. 
Paris. ᾽ 
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| « AUTHENTIC & ORIGINAL CASHMERE » - 
UNE FORMULE VENTÉ « CLUB 5 UNIQUE EN EUROPE 
{ΗΠ pol, Baue,parden, édarpes, pure Caamere. ον 
ELLE : tous les polls, une collection couture, espes, chiles, pouehos… 
: L'Espace CASBMERE, 101, rue Réawmur, 75002 | 


… Hood au samedi 10 ἃ à 18 h 30 
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COMMUNICATION 


Pour l'inviter à négocier avec la Cinq 
multiplie les pressions sur M6 


Les pouvoirs ublics exercent vingt-deux villes de province. De paysage audiovisuel, remarqué 
depuis par jours de vives ss fragiliser M 6 εἴ ses émissions M Boutet, εἰ il est vraisemblable 
Lan sur les actionnaires et musicales; de quoi gêner, sans que le Conseil y verrait une aticinte 

τ ἦν doute, l'un de ses actionnaires, la: au pluralisme». À bon entendeur... 
la direction de M.6 pour qu'ils Lyonnaise des eaux-Dumez, qui est Reste que les mariages obligés ne 
fessent alliance avec la Cinq et 2155 l'opérateur du câble parisien. sont pas forcément Ὡς meilleurs. 


| ges ainsi τὲ [μὰ « Hugo 
à Frais Ἀν ps ἢ son nouvel opérateur, Hachette. Cette pression suffit à expliquer Pour les responsables de la Six, les 
La fric εἰ sert conne on far con Por dont M 6 8 déjà fixé le soin ces actionnaires εἰ des AU Héséquilibres du paysage audiovi- 
con, 150 F les 50 ml et 83 F le lettre au CSA les préalables, geanrs de M 6 de ne pas apparaître suel dépendent moins d'un éven- 
comme de mauvais sujets. τοὶ rapprochement entre les deux 


obligeant la gouvernement à  Contacté À É ἢ 
5 LÉ par le président Boutet, plus jeunes chaînes, que d'un amé- 
prendre parti. M. Jérême Mongd, PDG de Ia  nagement de ἴα réglementation. 
Lyonnaise, ἃ ainsi obligeamment Bref, l'acquiescement à une 
de rencontrer son homolo- - «entente forcée» ne peut ni ne 


ἢ 
ù 
ἰ 


que nous -sommes 
instatlés en fond de cour, i ᾽ 
que notre décoration, L .] C'est en autorisant Hachette à 


ΠΥ «terrible », 5 à 
πέδαι μὲ « τρις nos | | Sur ven | ρας δ cd κα σας τς De de MARNE an έτος SD dur int καῖ dr 
un peu et même parfois . ο : 31 octobre dernier, l'affaire M 6. sandales de la Cine and M. Drucker vient ainsi d'adresser 
1, > our] FT δ μὲ f 
Dans un texte aux mots soigneuse nait avec le nouveau PDG de la mesures dont ee ἰδ bien- 


. 86 servir saul. 


ment pesés et publié ce jourdà au  Cinamié Ἂ € 
ΞΡ En Gé ne Le prupois PS 
nn ane PE ème ue depuis le lancement de sa chaîne 
«un troisieme pôle de télévisions en Contreparties en 1987 : depuis le nombre de 
clair», aux côtés de ΤῈ 1 et des films anouellement autorisés Jus 

« L'idée d'une alliance entre les QU'AUX décrets Tasca fixant les 


. masculin Ἴ 
deux antennes publiques Un jeux chaînes n'est pas nouvelle, règles de production et de diffu- 


couturiers 
fabrication de luxe. objectif jui passe "u Laespunere remarque le PDG de M 6, M. Jean sion. M 6 a demandé à Hachette 
| ΠΝ mentarité de programmation entre Drucker, elle est de nous. Après un de s'associer à sa démarche, bien 
STEP HANE MEN δ ta cinquième εἰ la sixième chaîne, premier contact pris avec la Cinq (δὲ certe dernière ait emporté la 
ν comptementarité sans laquelle dès juillet 1989, des discussions ont Cinq dans le cadre de la réglemen- 
© repris à notre initiative l'hiver sui- tation existante. 


εὐροα τε ἀπε ρα τῇ, “PL mais elles se sont enlistes «il n'y aura pas de rapgroche- 
cits. avec les conflits opposant les action. ment sans modifications préalables 
neires de la Cinq. Si un mariage de ces règles ». assure fermement 


DISCOUNT DE.LUXE . 
Ov an. au sam, de 12 19h90. 


.Ù Sr Wastgton M GoogeV. 

LU .ÆZ.: ᾿ 130, be Gama, μονα -. nous permet de remplir plus rapide. M. Nicolas de Tavernest. directeur 

: ΜΝ . εἰρῆκαρμκόνίι « Nous sommes a Ps oblectifs, nous y sommes général adjoint de M 6, Feignant 

LE CARRÉ A L'AVOINE dés gens réalistes» Jevrables, Nous alone jour le Jet gas ne sont pas 
du rapprochement avec le maxi- toutes de même nature. À celles 


qui peuvent être aisément rappOr- 


Voilà M 6 - qui n'en demandait ru de sincériés. 


15, rue d'Anjou 
| VERSAILLES. ᾿ pes qe projetée prenant ἫΝ Ris cures M: Pre δὲ tées par le CSA viennent en effet 
Ne ; centre d’une nouvelle tentative de gaud, adm eur e s'ajouter celles relevant - 
τὸς Tél.:39-51-29-41 - τοίοπίς du paysage audiovisuel la CLT (maison-mère de RTL), sion le en tte ro 
L'exigence n'est pas que de pure actionnaire de M 6, la reprend par la Tribune de l'Expansion, le 
à son compte. Une ministre de la culture εἰ de La com- 


forme. En privé, responsables et entièrement 
membres du CSA insistent sur les façon, sans doute, de couper court  munication, M. Jack Lang, esti- 


.[ moyens de coercition dont ἧς αἴ». aux rumeurs voulant que groupe  mait lundi 5 novembre, qu'il n'est 
posent. Ne leur revient-il pas d’au- luxembourgeois traîne les pieds «plus question de légifèrer ». L'idée 
᾿ de réseau, de avec Hachette — propriétaire de la d'un préalable est également rejeté 
fixer pour chaque chaîne [5 durée rivale Europe 1 - au profit d'une en pavé par le ministre délégué à 
gr enr nn re son la communication. M” Catherine 

darme des quotas? a M 6 se veut plémentaires en Europe. « Un Lorie sean La ce 
reut  Cecord avec la Une, dit-il, aurait À ἰϑιαείοιο αὶ NUL 

ne en ς ρ _ ἀπὸ ceriaine logique économique — que des œuvres audiovisuelles. 
mais ce n rm 

portal et nous permettrait remph plus Un étrangt bras de fer est donc 

son maître qui rend la meilleure facilement nos go 1 pos. engagé, un rapport de foros δος 
Popien. Ainsi, avec 8.6 80 senle- “ède des droits de diffusion d'œuvres plexe opposant les chaînes, le CSA 
PRE d'œuvres françaises aux françaises que la Cinq n'a pas. ét les ministres de rurelle. Il est 
heures de grande écoute, la Six est, Mais, attentivement suivi par Matignon 
t gens réalistes qui avons entendu le où on ne fait pas de L réglementa- 
elle une religion intangi 


de tontes Les chaînes, la plis éloi- message des pouvoirs publics: et, tion actuel Υ 
£ ble. M. Rigaud a pu plaider 58 


pie f de 50 ἢ fixé par d'autre par, la volonté de domine i 
les décrets Tasca POUr l'an pro- ion de ΤῈ 1 est telle qu'une cause mardi 6 novembre auprès du 
chain. - alliance avec elle nous ferait courir directeur de cabinet du Premier 

ἣ tel ministre. M 6 attend des «sages » 


ἐξ ee ait . Rate un risque mortel » . té ss 
er d'un renforcement de La  Nullement découragée, apparem- u'ils répondent à son attente 
concnrrence. Le CSA songe en effet ment, a Une multiplie Pourtant les δα tent sur les ministres, Avec 
ἃ accorder une autorisation de dif- appels du pied, allant même,  LapPui du chef du gouvernement, 
Mio sur Paris à Euromusiques. dit-on, jusqu'à envisager Li Er voire du chef de l'Etat. Le CSA. 
Τὰ chaîne musicale pourrait occu- … prochement avec la Lyonnaise sur ἀργὲϑ LOU, À a-til pas accepté ὑπὸ 
᾿ laissées libres par le câble. “Mais le CSA veille : « Un relance de la Cinq contre 1 avis de 
Pénal J tandis que la SEPT émet- rapprochement Te 1M 6 constitue Μ- Lans et de M= Tasca ? 
trait au même moment sur les rail une altération substantielle du PIERRE-ANGEL GAY 


TÉL (M 4#550219 ἐφ, ἀν à es des bijo Σ ᾿ 3 
OO | ETES Jeux Pierre Βα δὶ τ΄ MÉDIASPOUVOIRS 
CRÉE L'ÉVÉNEMENT DE LA RENTRÉE 


ὃ er 
lente "ΜΝ AUDIOVISUELLE ET PUBLIE 
rai devait LE GUIDE 


général-adjoint cage li, rhin 

être nommé, jeudi 8 novem CLÉ 

conseiller anne de Là DES TÉLÉVISIONS EN EUROPE. 

Cinq. Cette nouvelle fonction ne 
ἴ en rien le statut et 

les responsabilités du journaliste à 

Europe 1, qui devrait également se 


Pour elle Burberrys -Paur lui 


οἰ centre Maine-Montpamasse - Paris 15° ὦ des régi : ne 


8 novembre) . «Mes fonctions à la 
διὸ de l'Académie Carat, Sont 
entièrement bénévoles. at-il: 
déclaré au Monde, et je ne ζοπδετνε 
mes responsabilités dans la socièté 
ΤῊΣ (International TV services) que 
Je viens de créer, qu'à titre provi- 
‘soire, Le temps de trouver un SUCCes- 
‘seur et de passer la main d'ici six 
semaines. Qu'il soit bien clair en 
jout cas que j'abandonne l'ensem- 
ble de mes fonctions au sein de 
Carat TV (vice-présidence et direc- 
tion de la prospective NDLR)». 


———_—————— 


Ε N VENTE DANS LES LIBRAIRIES AU PRIX DE 8.5 ΕΒΆΜΩΣ ET DIRECTEMENT À 
MÉDIASPOUVOIRS, 41 RUE FRANCOIS 1” - 75008 PARIS - TÉL (ἢ 47 23 61 88. 
LE GUIDE EST FFERT EN CADEAU À TOUS LES ABONNÉS DE MÉDIASPOUVOIRS. 


PALX DE L'ABONNEMENT : UN AN - 4 NUMÉROS : 380 FRANES. 


BEAUCHESNE 


SCIENCES RELIGIEUSES 
PHILOSOPHIE - HISTOIRE 
POLITIQUE 


ματα ee gb De 
Prignos des articles de bures 
aus, sanmente des sets qi 
Li 'appollent ὟΣ Rénssites », 

loupe d'orme par exemple, c'est 


5 d'après les 


; ς 
᾿ς Cotalogue sur demande 


ἍΔΙΝ NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monk SANS VISA 


DEt 


72. rus des Ssinte-Pèros 
76007 Paris: Τό. : 46-48-8028 
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AGENDA 


EXPOSITIONS JEUDI 8 NOVEMBRE | Le rt 


CENTRE lides SE Re us ds 10hà Ti ᾿ αὶ et jours ue rs 10hà 
ORG POMI , Entrée : . Jusqu'au 1 ntrée : Jusqu'au 
_SEORGES-POMPIDOU 31 décembre. in Ὁ novembre. 
Place Geosges-Pompidou ART KANAK, DE JADE ET DE PHOTOS URBAINES, PHOTOS 
{42-77-12-33}. NACRE. Musée nationel des Arts αἴτ- | TIMBRÉES, PAR VÉRONIQUE 
Jeu., ven. da 12 ἢ à 22 ἢ, sam. de 10h | cains et océaniens, 283, av. Daumesnil | LALOT. Portraits de facteurs par 
ἀξ De ὩΣ τὸ αν ne | fers D rar 
ACCROCHAGE : sam Poste, 34, augirar: 

Visites commentées mer., ven.. sam, à | 15-30). T.Lj. sf dim. de 10hà 17h. 

DES COLLECTIONS 15 h 30 (43.48.51. 61). . Entrée : 23 F, Fran 31 décembre. 
DU CABINET 13 F (dim). Jusqu'au 31 décembre. ROGER PIC. Mémoire des autres. 
D'ART GRAPHIQUE ART ÉSOTÉRIQUE DE L'HIMA- Bibliothèque tionsle, galerie Colbert, 
ἵν, LAYA. La donation Lionel Fournier. | 6, rue des Petits-Champs (47-03- 
Salle d'art graphique MNAM. | Musée national des Arts asiatiques + | 81-261. ΤΙ. sf dim. et fêtes de 12h à 


Gulmet, 6, pl. d'léna 147-23-681-65). | 18 h 30. Jusqu'au 30 novembre. 

Ti. sf mer. de 9 ἢ 45 à 17h 15. QUAND VOGUAIENT LES 

Entrée : 23 F. Jusqu'au 28 janvier | GALÈRES. Musée de la Marine, palais 

1991. de Chaillot, place Qu Trocs {45-53- 
WERNER BISCHOF. Palais de | 31-70). sf mar. de 10h ὃ 18h. 

Tokyo, 13, av. du Président-Wilson | Entrée : 20 F. Jusqu'au 6 janvier 1991. 


Jusqu'au 6 janvier 1991. 
AFFICHES DE PUB À TOKYO. Gale- 
τὰ ον brèves CCI. Jusqu'au 7 janvier 
ART ET PUBLICITÉ. Grande galerie 


5« étage. Entrée : 16 F. Jusqu'eu | (47-23-36-53). ΤΙ]. sf mer. de 9 ἢ 45 RODIN ET LA CARICATURE, Musée 
26 février 1991. à 17 ἢ. Entrée : 25 F [entrés du musée). | Rodin, hôtel Biron, 77, rue de Varenne 
AVEC JOSEPH DELTEIL. Petit foyer. au 7 janvier 1991. (47-05-01-34). T.Lj. sf lun. de 11h 


Jusqu 

CONCOURS POUR LA MAISON DE | à 
LA CULTURE DÙ JAPON A PARIS. 
Pavi£on de l'Arsenal, 1° étage, 21. bou- 
lavard Moriand (42-76-33-97}. ΤΙ. sf 
lun. de 10 h 30 à 18 h 30, dim. de 
11hà 19h. Jusqu'au 18 novembre. 

E.-S. CURTIS. Palais de Tokyo, 
13, av. du Président-Wilson (47-23- 
36-53). T..j. sf mar. de 9 ἢ 45 à 17h. 
Jusqu'au 30 décembre. 

FERRACCI. Affichiste de cinéma. 
Musée de la publicité, musée des Arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoii (42-60- 


Jusqu'au 25 novembre. 
DE LA RÉCLAME A LA PUBLICITÉ. 
Galerie du Forum. Jusqu'au 6 janvier 


1991. 

EN QUÊTE DE PUB. Atelier des 
enfams. Jusqu'au 2 février 1991. 

LES NOUVEAUX PROMENEURS 
SOLITAIRES. Galerie du la BPI. Jus- 


‘au 3 décembre. 

PASSAGES DE L'IMAGE. Musée 
national d'art modems. Entrée : 24 F. 
Jusqu'au 19 novembre. 

JEAN PROUVÉ. Gaierie du CCI. 


17h. Entrée : 20F. Jusqu'au 
11 novembre. 

SEINE RIVE GAUCHE, PARIS 13. 
Pavillon de l’Arsenai, mezzanines Nord 
et Sud - 2° étage, 21, boulevard Mor- 
land 276 97). T 1j. sf lun. de 
10 h 30 à 18 h 30, dim. de 11h à 
19 h. Jusqu'au 18 novembre. 

LES VITRAUX DE LA RECONS- 
TRAUCTION 1918-1940. Archives 
nales, hôtel de Rohan, 87, 
Visile-du-Temple (40-27-60-00). 
sf mar, de 13 ἢ 45 à 17 ἢ 45. Jusqu'au 


ie : 16F. Jusqu'au 28 janvier 32-141. τι El dr . de 10 ἢ ἃ 18h. | 14 fanvier 1991. 
. rée : . Jusqu'au 13 janvier 
TÉLÉVISIONS D'EUROPE. Galerie | 1861. ae 12 Re | | CENTRES CULTURELS 


du Forum, Jusqu'au 4 février 1991. 


Musée d'Orsay 

Quai Anatole-France (40-49-48-14), 
Mer., ven., sam., mar. de 10 ἢ ἃ 18h. 
jeu. de 10 h à 21 h 46, dim. de 8 ἢ ἃ 
18 ἢ. Fermé le lundi, 

DESSINS D'ARCHITECTURE. 
Exposition-dossier. Entrée : 27 F (billet 
d'accès au musée}. Jusqu'au 13 janvier 


IL Y À CENT ANS, ILS ONT 
DONNÉE L'OLYMPIA. Expasition-dos- 
sier, Entrée : 28 F (dimanche ; 16 F). 
Billet jumelé exposition musée : 40 F. 
Jusqu'au 20 janvier 1991. 

MANET : PASTELS ET DESSINS. 
Exposition-dossier. Entrée : 27 F {billet 
Ltd du musée). Jusqu'au 13 janvier 
ΚΤ 0 

ition dossier. : 27 F{billet | 8 novembre au 19 mai 1991. 
d'accès du musée). Jusqu'eu 20 janvier | CHRIS KILLIP. Palais de Tokyo, 
"palais du Louvre | 525 1h me Der dr, 

sf mar, de 17h 
—Parais eu ouvre Entrée : 25 F {comprenant l'ensemble 
Entrée par la pyramide (40-20- 


it 
51-80. ΤῊΣ ef my de 12h3 22h. aa en post ions}. Jusqu'au 7 janvier 


Fermeture des caisses à 21h 15. ITCHIKU KUBOTA. Lumière bro- 
Visites-conférences les mer. à 19h du | âge. Palais de Tokyo, 13, av. du Prési. 


LEWIS HINE. Musée Carnav 
23, rue de Sévigné (42-72-21-13). 
sf lun, de 10h ὁ 17h 40; Jeu jusqu 
22 ἢ. Jusqu'au 6 janvier 1 

L'HOMME AU TRAVAIL : LE 
GESTE ET L'IMAGE. Atget, Sseber- 
Atlaud, Ganne, Feher, Feuille. 
e nationale des monuments histo- 
riques, hôtel de Sully. 62, rue Saint- 
Antoine (42-74-22-22). T.Lj. sf 25 
décembre at 1“ jenvier de 10 ἢ à 18h. 
Envés : 16 F. Jusqu'au 6 janvier 1991. 

HYMNE AU PARFUM. Musée des 
Ants de la mode, 109, rve de Rivoli [42- 
80-32-14). T1. sf mar. de 10 ἢ ὁ 18h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 3 fâvrier 1991. 

INDE : REGARDS SUR LA 
SCIENCE. Palais de la découverts, av. 
Franklin-Roosevelt, salle 54 (49-59- 
18-211, T.i.i. sf fun. et jours fériés de 
10h à 18h. Entrée : 20F. Du 


2 000 ANS DE PEINTURE DÉCO- 
RATIVE. De Pompéi à la Grande 
Arche. Bibliothèque Fornay. hôtel de 
Sens, 1, rue du Figuier (42-78-14-60). 
ΤΑΙ]. sf dim. et lun. de 13 ἢ 30 à 20h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 24 novembre. 

50 ANS DE PHOTOGRAPHIES DE 
PRESSE. LES ARCHIVES DE 
« PARIS-SOIR », a MATCH », 
« FRANCE-SOIR ». Bibhothèque histo- 
rique de la Ville de Paris, hôte) de 
Lamoignon - 24, rue Pavée (42-74- 
44-44). T.\.j. sf dim. et jours fériés da 
10 h à 18 ἢ. Entrée : 15 F. Jusqu'au 
24 novembre. 

A SUIVRE. Sobante artistes sélec- 
tionnés par La revue α Eighty ». Ecola 
nationale supérieure des Beaux-Arts, 
17, quai Malaquais (42-60-34-57). ΤΙ... 
sf mer. de 13h à 1 h. Jusqu'au 
25 novembre. 

ABBAS, Retours à Mexico. Centre 
culturel du Mexique, 28, bd Raspail 
{45-49-18-26). T.I.j. sf dim. de 10.h à 
18 ἢ, sam. de 14h à 19 ἢ. Jusqu'au 
24 novembre. 

ALL QUIET ON THE WESTERN 
FRONT ? Espace Dieu, 17, rue Dieu 
(42-49-17-85). T.l.j. sf mar. de 11h ἃ 


14 novarire au 16 Jsnyier. dent Wilson (47.28.38 88]. TU. | 31 déni νυ 22 0 πυϑαιαυ 
COUISITIONS RÉCENTES DU | Mur de Oh à ΤῈ Enude : DE | © AMOAÈILES HOLLANOAISES DU 


A 
XVIIIe SIÈCLE. Du cabinet des des- 
sins du Rijkemuseum d'Amsterdam 
Instirot” néariandeis” 124; rue de Lilé 
147-05-85-99), 24 . sf lun. de 13hà 
19 h. Jusqu'au 2 bre. 

AUX SOURCES DU MONDE 


DÉPARTEMENT DES ὌΒΌΕΤΕ 8 {comprenant l'ensembla des axposi- 


D'ART. Hall Napoléon. Entrée 
{prix d'entrée du musée). Jusqu'au dons. ΤΩ ἐξ Ἐπ ὦ pu 


1 janvier 1891. 
eOPRONIGS. peinrre À. | 22% SIÈCLE Musée de ie ie romand 


ATHÈNES AU Vi: SIÈCLE AVANT CET (AS TA BE SO DAS Sn, αἱ 


JÉSUS-CHRIST. Hall Napoléon. fériés de 10h à 17h 40. Entrée : 5 ἊΝ 
En : 25 F. Jusqu'au 31 décembre. 18 jour nd au 21 janvier 1991 ARABE, L'ARABIE AVANT L'ISLAM. 
ν : Instiout di be, 1, rue des Fos- 

LE GUERCHIN EN FRANCE. Pavillon LE MEUBLE RÉGIONAL EN re reg AH MEN $ 


de Flore. Entrée : 27 F {ticket d'entrée 


au musée), Jusqu'au 12 novembre. FRANCE. Musée national des arts et 


À Π traditions populaires, 8, av. du Mahat- 
MÉMOIRES D'AVEUGLE, L'AUTO- | a-Gandhi (40-87-00-001. ΤΙ. sf mar. 


sf lun. de 13 ἢ à 20 ἢ. Entrée : 20 F. 
au 31 décembre 1993. 
GIANNI BERENGO GARDIN. Pho- 


{ 
PORTRAIT ET AUTRES RUINES. de 9h45 à 17h 15. Entrée : 15F É 
Partie pri; dusins du Louvre choisis | (px c'enéo du musée), 10 ia dim. | due sles nvenu 3. por Lescor 0. 
Entrée : 27 € (aie d'onrée du monde. | "equ'au 25 février 1991. 26-27-48). TJ sf dim, de 10 h à 
Jusqu'au 21 1991. LES MYSTÈRES DEL’ ARCHÉOLO- 9 ἢ 30. Jusqu'au 6 janvier 1991. 


GIE. Les sciences à la recherche du 
passé. Caisse nationals des monu- 
ments historiques, orangerie de l'hôtel | gnon. Centre culturel canadien, 5, rue 
de Sully - 62, rue Saint-Antoine (42-74- | de Constantine {45-51-35-73). T.1.j. sf 
22-22). TA. de 10 ἢ à 18h. Confé- | lun. de 10h à 18h. Jusqu'au 
‘rencas à 20 ἢ 30 les mercredis 21 | 25 novembre. 
novembre, Ὁ et 19 décembre, 2 et 9 CENT ANS DE PHOTOGRAPHIES 
janvier 1991. Entrée : 23 F. Jusqu'au | AU GUATEMALA. Maison de l'Améri- 
13 janvier 1991. que latine, 217, bd Saint-Germain 

MÉMOIRES DES AUTRES. Roger | (42-22-07-60), τὶν sf sam. et dim. de 
Pic. Bibliothèque netionele, galerie Col- | 10 ἢ à 22 h. Jusqu'au 14 décembre. 
bent, 6, rue des Petits-Champs, 2, rue | ANTON CORBIUN. Institut néarlan- 
Vivienne (47-03-81-26). T.I.j. sf dim. | dais, 121, rue de Lile (47-05-85-98). 
de 9h à 17 h 30, sem. de 9 ἢ à 17h. | T.1.j. sf lun. de 13 h à 19 ἢ. Jusqu'au 
Jusqu'au 30 novembre. 25 novembre. 

OBJECTIF CIPANGO. Bibliothèque COLETTE DARRAS. Centra d’anime- 
natianale, galerie Colbert, 6, rue das | tion et de loisirs Valeyre, 24, rue 


CARNETS DE VOYAGE. Plerre 


seu δ FRANÇAISES NÉD- Blache, Marcel Blauin, Alain Cha- 


CLASSIQUES DU MUSÉE DU LOU- 
VRE {1760-1830). Galerie at selle Mol- 
Ken. Entrée : 27 F {prix d'entrée du 
musée). Jusqu'au 31 décembre. 

Musée d'Art moderne 

de la Ville de Paris 

11, av. du Président-Wilson (47-23- 
61-27). T.L.j. sf lun. et jours fériés de 
10 h à 17 h 30, mer. jusqu'à 20 h 30. 

UN CHOIX D'ART MINIMAL DANS 
LA COLLECTION PANZA Entréa : 
28 F. Jusqu'au 10 novembre, 


Grand Palais 


Av. W.-Churchill, pl. G.-Clemenceau, | Petits-Champs et 2, rue Vivienne (47- | Rochechouart {48-78-20-12}. T.l.j. sf 
av, Get-Eisenhower, 03-81-26). ἘΠ 1.1. εἴ dim. et jours fériés | dim. de 14h à 20h. Jusqu'au 
PICASSO, UNE NOUVELLE | de 12} à 18 h 30. Du 8 novembre au | 16 novembre. 


DATION. Gslaries nationales (42-89- 
54-10). T.I.j. sf mar. de 10 ἢ à 20h, 
mer, jusqu'à 22 ἢ, Entrée : 25 F, (dim. : 
μα, u'au 14 janvier 199]. 

S NOUVELLES. (42-56- 
45-11). ΤῊ de 10h à 18h 30. 
Emrée : 20 F. l'au 25 novembre. 

SALON D'AUTOMNE. (42-56- 
46-08). T.I.j. de 10 h 30 à 18 ἢ 30, 
mer. jusqu'à 22 à. Entrée : 38 F. Jus- 
qu'au 25 novembre. 

SIMON VOUET. Galsries nationales 
(42-69-23-13j. ΤΙ}. sf mar. de 10 ἢ à 
20 h, mer. jusqu'à 22 ἢ. Entrée : 33 F. 
Du 9 novembre au 11 février 1991. 


ARMES INSOLITES DU XVP AU 
XVIII: SIÈCLE. Musée de l'armée, hôtel 
national des Invalides, placa des Inva- 


9 décambre. 


L'ŒUVRE GRAVÉ DE GOYA. Musée 
Marmottan, 2, rus Louis-Boilly (42-24- 
07-02). T.ij. sf lun. de 10 h à 17 h 30. 
Entrée : 25 F. au 6 janvier 1991 

PAPIERS PEINTS PANORA 

ES. Musée des Ans déc: 
galerie d'actualité, 107, rue de Rivol 
(42-60-32-14). T.Lj. sf mar. de 10h à 
Je, mins : ΤᾺ Jusqu'au 21 janvier 

LE PARIS DE BOUBAT. De 1946 ἃ 


L'HUMANISME SOCIAL A TRA- 
VERS LA COLLECTION DE LA GALE- 


D'EAU DE TOULOUSE. Mairie du 8", 
56, boulavard Malesherbes (42-94- 
08-08). T..j. sf dim. de 9 ἢ à 18h, 
sam. de 9 ἢ ἃ 12 ἢ. Jusqu'au 1 décem- 
bra. δ 


EDGAR Ρ. JACOBS. Le baryton du 
neuvième art. Centre Wallonie- 
Bruxelles à Paris, Beaunord, 125-127, 

rue Saint-Martin (42-71-26-16). ΤΙ. sf 
lun. et le 25 décembre de 11h ἃ 19h. 
Entrée : 20 F, Jusqu'au 31 décembre. 

PETER KNAPP. Ex-photos. Paris 
Art Center, 36, rue Falguière (43-22- 
39-47). Ti]. sf dim.. lun. at jours fériés 
de 14h à 19h. Jusqu'eu 8 décembre. 

LES MAISONS DE COLETTE. Le 
Louvre des antiquaires, 2, place du 

Palsis-Royal 142-97-27-009. T.lj. sf lun. 
et fêtes de 11 ἢ ἃ 19 h. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 8 avril 1991. 

NATURE ARTIFICIELLE. Espace 
Electra, 6, rue Récemier (45-44- 10-09). 
T.Lj. sf lun. de 11 ἢ 30 à 18 h 30, jeu. 
jusqu'à 22 ἢ. Jusqu'au 31 décembre. 

JERZY NOWOSIELSKI. Institut 
polonais, 31, rue Jean-Goujon (42-25- 
Lau . sf sam. et dim. de 9 ἢ à 
Jusqu'à 21h, ven. jusqu'à 
ἰδ ΠΕ Du 9 novembre au 29 novem- 


"ὙΠ PASQUIERS. Espace Beau- 

jon. 208, rua du Faubourg-Saint-Honoré 
ἸΑΣ 89 1732). ΤΆ. sf dim. de 9 ἢ à 
21h, sem. de 9 ἢ à 18h. Jusqu'au 
1 décembre. 

PHOTOGRAPHIES DE MODE DES 
ANNÉES CINQUANTE À NOS 
JOURS. Goethe Inst, galerie Condé, 
31. rue de Condé {43-26-09-21). T1. 
sf sam. et dim. de 12h à 20h. Du 
13 novembre au 20 janvier 1991. 


évigné 
86 30h à 17h, jeu. jusq 22 ἢ. 
ui : 28F. Jusqu'au 31 janvier 
a PHOTOGRAPHIE CONTEMPO- 


RAINE JAPONAISE. Pavillon des Ans, 
101, rus Rambuteau (42-33-82-50). 


Le prestigieux Cabaret de Paris. 


MONTMARTRE - PLACE BLANCHE - Ταί. : (1)46.06.00.19 BASILICO. Institut culturel italien à 


Paris, hôrei de Galliffet, 50, rue de 


% 


RIE MUNICIPALE DU CHATEAU, 


PORTI ὯΙ MARÉ DE GABRIELE | 


Varenne {42-22-12-78). TL, sf sam. et 
dim. de Τὸ h à 13 h et de 15 h 30 à 
890. Du 9 novembre au 7 décem- 


- JÉROME DIDIER. Galede Jacob. 
à rue cab 446-33-90-66). Jusqu'au 


- FRANÇOIS DILASSER. Galerie Cti- 
pee. 46, vs de l'Université f42-96- 


phies de Daoud Aoutad . Jusqu'eu 22 décembre. 
Barbey. Harry Gruyaert. ect du du . Re DWAN ET LES NOU- 
, 1.-rue des VEAUX 


TES A LOS-ANI 
DANS LES ANNÉES SOIXANTE. 
Galeria Montaigris, 38, avenue Mon- 
pigre 147-23-32-85). . Jusqu'au 


29 décembre. 

: TOSHIKATSU ENDO. Galerie 
Gutharc Ballin,-47, rus de Laphe 
147-00-32-10). Jusqu'au 1 décembre. 
à JIMMY ERNST. Gate Boire 

, rue Bonaparte (43-25-84-20). Du 
8 novembre au 28 novembre. 

- MAURICE ESTÈVE. Galerie Louis 
Carré, 10, av. de Messine (45-52- 
57-07). Jusqu'au 8 décembre. 

FAUTRIER. Galerie Di Meo, 9, rue 
des Beaux-Arts {43- 64-10-88). Jus- 
qu'au 22 


monde Ε Fossés-Saint- 
Bernard (40-51-38-38). ΤΙ]. sf lun. de 
13h à 20h. Entrée : 15 F. Jusqu'au 
2 décembre. 


BETTINA RHEIMS. Maison euro- 
pésnne de ἰδ photographie - hôtel 
Héneuit de Cantorbe, 82, 


rue François- 
Miron. T.lj. sf lun. de 14h à 19h, 
sam. . de 10h à 19h. Entrée : 
16F. ! Jusqu'au 2 décembre, 
RÉSONANCES. Fondation Dapper, 
60. av. Victor- 145-00-01-50). 
(été bre le marre. Juqu où 
entrée libre au 
nvier 1991. 
. ROSPECTIVE PIERRE KLOS- 
SOWSKI. Centre national des arts plas- 


tiques, 11, rue Barryer [45-83-90-55). FRAGMENTS D'UN DISCOURS 
τι. ΕΙ mar, de 11 h à 18 h. ἔπιτόα : . ARMI EN. Photograph 
10F. Jusqu'au 2 décembre. Finiss Gloss Lynch. G: 


Achdjian, 10, rue de: 
Race Du 8 novembre au 
2 décembre. 


HREINN FRIDFINNSSON. Galerie 
Claudine Fapälon, 59, rue de Turenne 
140-29-98-80). Jusqu'au 24 novembre. 

HAMISH FULTON. Galerie Lage 
Salomon, 57, rue du Temple (42- 
11-71). Jusqu'au 17 novembre. 

BRUCE GILOEN. Galerie Agathe Gañ- 
lard, 3, rue du Pont-Louis-Philipps 
{42-77-38-24}. Jusqu'au 24 novembre. 

ALLEN GINSBERG. Fnec Momtpar- 
nasse, 136, rug de Rennes (49-54- 

‘au 


ANDY GOLOSWORTHY. Galerie 
Aline Vidal, 70, rus Bonaparte (43-26- 
08-681. Jusqu'au 24 novembre. 

GOTTHARD GRAUBNER. . Galarie 


JEAN-LOUP SIEFF. Crédit foncier de 
France, salle des tirages; .11, rue des 
Capucines. T1j. sf sam. et dim. de 11 ἢ 
à 18h. Du 8 novembre au 30 rover 


SPECTACLES ET MYTHES. Goethe 
institut da Paris, 17. av. d'iéna (47-23- 
61-21). ΤΙ... sf sam. et dim. de 10h à 
ἔθ. Entrée libre. Jusqu'au 28 novem- 


VISAGES SECRETS. REGARDS 


27, place Saint. 
TI. sf lun, de 11h à 19h. Du 
8 novembre au 25 novembre. 
MICHAEL VON GRAFFENRIED. 
cs Image. Cenve culturel Mt 
des Francs-Bourgeois [42-71- 
280) ΤΙ sf dim. et lun. de 12 ἢ à 
18 ἢ. Du 9 novembre au 8 décembre. / 
Porte de la Suisse, 11 bis, rue Scribe. 


décembre. 
ΤΑΙ. sf dim. et lun. de 12 ἢ à 18 ἢ. Du JOSEP GUINOVART. Galerie’ Lina 


9 novembre au 8 décembre. Davidov, 210, boulsvard 
{46-48-99-87). Jusqu'au 1 décembre. 
GALERIES PASCAL HAUSHERR, Librairis-gale- 


rie Biffures, 44, rue Vieille-du-Temple 

ABSOLON. Galerie Crausel-Robelin | er 71-73-32): Ou 13 novembre au 
Bama, 40, rue Quincampoix {42-77- | 8 décembre. 
38-87). Jusqu'au 17 novembre. 

DENNIS ADAMS. Galerie Gabrielle 
Maubrie, 24, rue Sainte-Croix-de-la-Bre- 
tonnerie 142.7 78-03-97). Jusqu'au 
24 novembre. 

PIÉRRE ALECHINSKY. Galerie 
Lucete Herzog, passage Molière - 157, 
rue Saint-Martin (48-87-39-94). Jus- 


rie, 8 bis, rue Jacques-Callot (43-26- 


bre. 

HONGRIE 1920-1960. FRAG- 
MENTS D'UN DISCOURS SOUS 
INFLUENCE. Galerie -Franka Borndi 
Bastille, 4, rue y re (43-55- 


eu 15 décembre. 31-83. 
«ΟΕ ANDOE. Galerie Daniel Tem- HOSIASSON. Galerie Ragards, 
plon, 1, impasse Beaubourg (42-72- | 11, rue des Blancs-Mentesux (42-77- 
14-10). au qu'au 21 19-61). Jusqu'au 17 novembre. 


novembre. 
JEAN-LUC ANDRÉ. Galerie Lara BRYAN HUNT. Gajerie Daniel Tem- 
we, 47, rue de Seine (43-26-72-51). 
9 novembre au 8 


décembre. et ‘eu 21 
PERANÇOIS ARNAL. Galerie Krisf, 


CHUCHA ICARD: Galeris 18, 16, rue 

50, rue Mèzmins (43.-29:32. 37). Jus- [43-20.98.94). 
qu'au 18 novembre... 8 novembre au7 TUE 

JEAN-BAPTISTE AUDAT. Galerie SHIRLEY JE Galerie Jen Four- 
Aline Vidal, 70, rue ἰμιμοκ κει (43-26- | nier, 44, rua Qnincampoi x (42-77- 
08-68]. Jusqu'au 24 novemixe. 32-31). Jusqu'au 24 novembre. 

DIMITRI BALTERMANTS. Comptoir WILLIAM KLEIN. LEE FRIEDLAN- 
dela photographie, cour du Bel-Air, 56, | DER, KENNETH SNELSON. Photo-. 
rue du Faubourg-Saint-Antoine (43-44- ias du Japon. Galerie Zabriskie, 
11-36). Jusqu'au 2 décembre. : 7, rue Quincampoix (42- 72.35.47. Du 

MICHÈLE BARANGE, LOIC HERVE. | 10 novembre au 13 


décembre. 
Galerie l'Aire du verseau, 119, rue KNIG, Galerie Erval, 16, rus de Seine 


Vieïlle-du-Temple (48-04-86-40). Jus- 


2Ro8urR, MORELLET, VENET. 
rie Rocca, 18, rue Charlot (48.87- 

66-56). Jusqu'au 25 novembre. 
DENIS LAGET. Galerie Mantansy. 

31, rue Mazarine [43-54-85-30). Du 

ἃ novembre eu 1 ü 


ALAIN LAMBILLIOTTE. Galerie 
Pierre Birtschansky, 156, bd Haus- 
smann . (45-62-88-86). Jusqu'au 
” DANIEL LEVIGOUREUX. Gslerie Phi- 
lippe Frégnac, 50, rue Jacob (42-80- 
86-31). Jusqu'au 30 novembre. 


CONNIE BECKLEY. Galerie Farideh- 
Cadot, 77, rue des Archives (42-78- 
08-36). Jusqu'au 24 novembre. 
ADRIANO BIONDO. Espace Atsuro 
Tayama, 40, rue de Sévigné (42-78- 
4055. Du 10 novembre au 23 novem- 


JEAN-CHARLES BLAIS, BRUNO 
CECCOBELLI. Arc of this Century, 
3, re Visconti (48.33.57. 70]. Jusqu'au 
24 novembre. 

JÉROME BOREL. Galerie Tendances, 
105, rue Quincampoix (42-78-61-79). 
Jusqu' ‘au 20 décembre. 

CHRISTIAN BOUILLÉ. Galerie du 
Centre, 5, rue Pierre-au-Lard (42-77- 
PA Du 8 novembre au 15 décem- 


ERANDON. Galerie Pascal Gabernt, - 
{48-04-94 84). 


Stéhle, 37, rue de Charonne (48-07- 
24-78). Jusqu'au 22 décembre. Ξ 
RICHARD LOHSE. Galerie Denise 
René, 196, bd Saint-Germain (42-22- 
77-57). Jusqu'au 30 novembre. 
ÉAU, Barbier - 


10-97). Jusqu'au 17 novembre. 

MAFONSO. Galerle Lamalgnère 
Saint-Germain, 43, rue de Saintonge 
{48-04-69-44). Jusqu'au 27 novembre. 

ANNETTE MESSAGER. Galerie 
Crousel-Robelin Bama, 40, rue Quin- 
campoix . (42-77-38-87). Jusqu'eu 
20 novembre, 


VICTOR BRAUNER. Galerie Didier 
Imbert Fine Ans, 19, av. Matignon 
(45-62-10-40). Jusqu'au 30 décambre. 

RENÉ BURRI. Méremorphoses, 


76, avenue Ledru-Rolin (43-43-68-30}. DAVID NASH. Galerie Philippe 
novembre 3 décembre. / La | Casini, 13, rue Chapon (48. 4j. 
rhin εἰποῦν Du 10 novembre au 22 décembre. 


NULS 9, rue Emilio- 
Costelar 1438-07 4518 Du 13 novemn-. 
bre au 13 ‘décembre. 

d'acces Linge ἀμ rares | | 
l'acteurs. sur l'eau, 
45, rue des Fans pouges (42-11:-- 
(hits Du 9 novembre au 22 décsm- 


. PATRICE CARRÉ. Galerie Praz-Dels- 


PARIS EN VISITES 


r'Has 85, 10 ὦ 30 Fe entrée 
mes, PY 
MÉMeuteR ouverts de [8 de le Sohegtion 
Bouvier », 12 h 30, 23, rue de Sévi- 
CECCARELLI. Galerie Jeanne (Musée Camaveleÿ. 
Bucher, 53, rua de Seine (43-26- 
22-32). Jusqu'au 1° 
GASTON CHAISSAC. Galerie Coïlu 
Mérite, 17, rue des Beaux-Arts (46-33- 
04-18). Jusqu'au 24 novembre. ᾿ 
PHILIRPE CHANCEL. Espace Emer- 


gence, 18, rue du Faubourg-Monmertre 
(45-23-34-51). Du 10 novembre au 
8 décembre. ᾿ 


: ét impressionnisme au à Musée 
done. ἢ 3 h 30, 1, rue de Belle- 
ous le: rhinocéros {Arts et 


Seint-Denis dura lens carmel s 
Emité), 14 h 30, 22-bis, rue 
‘historiques). 


autour “San Cerntert ἢ Auxe 
roïsz, 14°h:30, métro Louvre (Pa: 
st insoïre). 


eUtnote des Heïles' de Paris, du 


CHEMIAKIN. Galarie_ Carpentier, 
46, rue du Bac (42-22-79-58). Jusqu'au 
30 novembre. 

EDUARDO CHILLIDA. Galeria 
,, 13-14, ue de Téhéran H5-68- 

. Jusqu'au 


1 ‘au 20 novembre. 
CLAVÉ. Galerie Patrice Trigeno. 
4 bis. rue des Baaux-Ans Die 


sortis, rué du: Granler-Saint-Lazare 
. Le Palsis de’ justice én sctivité x, 


M. Poh 

ΔῊ 30, Musée Marmortan, 2; rue 
L'hôtel de Perd et 285 sslonsa, 

ἈΝ 30. 17, qu ἡ d'Anjou(Connale- 

sance ὃς Paie + 


gs Vos», 14 ἢ 
Saint-Paul Résurrection: 


du Renard (42-71-20-50). pen 


6 décembre. 

GÉRARD DESCHAMPS. Galerie Le 
Gall-Pevroulet, 18, rue Keller (48-07- 
04-41). Jusqu'au 19 novembre. - 

DAVID DIAO. Galerie Claire Burrus, 
16, rue de Leppe (43-56-36-901. dus- 
qu'au 24 novembre. 


LP 17 ue Saint-Suipics 4633 
[1891. 


᾿ sel, 40, rue de Verneuil 142-61-00-66). 


‘blanche à Régis Durand. Galerie 
. national, 12, rue Jean-Ferrandi (45-48- 


HOMMAGE A BETTINA. JGM Gale- * 
12-05). Du 9 novembre au 24 novem- . 


Plon, 30, rus (42-72-14-10). 
Beaubourg 
Rent rue Ah τοι 148-04-34-40). 


:Lemben, 
| 142-71-08-33. Jusqu'au 25. novembre. 


rires Du 8 novembre au- 
4 novembre. 


FRANCIS LIMÉRAT. Galerie Leif : 


| 78-29-66). Jusqu'au 1 décembre. 


: , τ VENDREDI 9 NOVEMBRE 
Expositi eL'art gaorérique de 

du. 

.ide» (lampe de poche]; 14 ἢ 45, 


«te-Muséa d'art'et d'histoire de. 


«Aues, maisons du Moyen Age’ 


des Innocents à 5 hell Bu Ὁ 
blé »,: 14 h°30, métro Rambutesu,, 


LA re devant:les grilles du palais ᾿᾿ 
tion” « Gravures de Goya». 


ποδία δὲ ES Es. ΞῚ 


ENBACH. Galerie Yvon ᾿ 
resort Ἢ rue Viaille-du-Temipte 
au 25 sens. 
Ὁ. OLIVIER. Galerie 
{1} rue de "ἢ Université (42-22- 
02-123. Jusqu'au 7” Le déCeTre. 

JEAN- ue, OTHONIEL. Galerie 
Ghistaine Hussenot, 5 bis. rue des Hau- 
driettes 18 87-60-81). Jusqu'au 

VAIGOLAI Ὁ OUTCHINNIKOV. Galerie 
Fromant et Puiman, 33, rue Charlot 

16-03-50). Jusqu'au 24 novembre. 

PHIDPPF PACHE. Galerie suisse de 


176-58). { 8 aovembre au 12 jsnvier 


MIMMO PALADINO. Galerie 
Hadrien Thomses, 3. rue du Plätre 
K42-76-03-101. Jusqu'au 20 décembre. 

PAPIERS ne QUESTION... a, Lis 
ME). Galerie Semard Dsvignon. 

Elo due Ternple 448-04-52-50). Jus- 
queu  RERNAN H. Galerie 158. 

{l NANEAC"! 3 

belle Bongard, 4, rue de Rivoli 142-78- 
13-44). Du 8 novembre au 5 janvier 
1991. 
JEAN- PIERRE PINCEMIN. Gelens 
iscques Baïlly. 36, avenue Matignon 
.43-59.09- 18). Jusqu'au 30 novembre. 
ῬΟΙΚΕ, RICHTER, TA 
Geleria Samia Saouma, rue 
Courures Saint-Gervais (42-78-4044). 
«Jusqu'au 24 novembre. 

MEDHI QOTEI. Galerie Arians Bom- 


Jusqu'au 8 décembie. 

ROBERT RAUSCHENBERG. Galerie 
‘Baudoin Lebon, 34, rue des Archives 
(42-72-09-10). Jusqu'au 1 décembre. 

‘BOB RAUSCHENBERG, BELA 
-KOLAROVA. Galeris J. st J. Donguy, 
57. rus de la Roquette (47-00-10-94), 

au 24 novembre. 
« AIEN QUE LA CHOSE EXORBI- 
τέε... ROLAND BARTHES: Carte 


Michèla Chomette, 24, rue Beaubourg 
(42: .78-.05-52). Jusqu'au 24 novembre. 
IGOR RONCEVIC. Galerie d'art inter- 


84-28). Jusqu'eu 8 décembre. 
WALTHER SAUERMANN, THO- 
MAS NEUKIRCH. Maison. Mansant. 
‘5, rue Payenne (48-87-41-031. Du 
13 novembre au 27 novembre. 
ANTONIO SAURA. Galerie Stadler, 
51, rue de Seine {43-26-91-10). Jus- 
qu'au 30 novembre. 
RE es Galerie Alix Lemar- 
chand, 12 rus Brantôme, quartier de 
EHoroge (18. 67:1 25). ὔυ 8 novem- 
au 
GÉRARD SCHNEIDER. Galarle Hey- 
- ram - Mabel Semmier, 56, rua de FUni- 
vèrsihé (42- 22-58-09). usquau 
15 navembre. 


SEAN SCULLY. Galarie de France, 
52, rue de la Verrerie 142-74-38-001. 
'au 24 novembre. 
ORGE SEGAL. Galerie Beaubourg, 


décembre. 
RICHARD SERRA.: ‘Galerie Yvon 
, 108, rue Vieille-du-Tempis 


JUN ro Galerie Jean-Pierre 
Lambert, 3, place du Marché-Sainte-Ca- 
therine (42-78-62-74). 
22 décembre. 


MARIA SIMON. 
10, rue de. rl pl AO Jus- 


qu'au 30 no 
ERIC SNELL. DL Garie Ba rd Jordan, 
52-54, rue du Temple 442- ET 
Du 10 novembre au 6 décembre. 
SOONJA HAN. Origines. Galerie 
une das Grmde Auguste (68-23. 
rue 
29-30). Du 9 novembre au 8 décembre. 
STRIP-TEASE DE L'INTIME. Galeris 
Urbi et Orbi, 67, rue de la Roquette (47- 
00-11-82}. Du 13 novembre au 
6 décembre. ë AR 
THOMAS STRUTH. Galerie Gio- 
vanins Mineñi, 17, rue des Trois-Bomes 
140-21-89-68). Jusqu'au 17 novembre, 
GILMA SUAREZ. Espace J.-F. 
Guyot, 9, rue de Mézières (45-44- 
HAL Du 3 novembre au 8 décembre 
DAVID TRÉMLETT. Galeria Durand- 
Dessert, 43, rue de Montmorency (42- 


Jusqu'au 


στο Εαϊϊα, 


UN COUTEAU DANS LA PHOTO‘ 
ET CLAUDE JETTER. Galerie du -Jour 
Agnès B, 6, rue du Jour (42-33-43-40). 
Du 8 novembre au 8 décembre. 

RICHARD VENLET. Galeries des 

Archives, 46, rue des Archives (42-78- 
mr Du 10 novembre au 22 décem- 


VIDÉO, IMAGE, PEINTURE. Galerie 
du Génie, 24, rue Keller (48-06-90-901. 
Jusqu'eu 20 novembre, - 


.« Momée excaptionnelle dans les 
parties hautes de l'égiise Sainte-Clo- 


mévo Varenne (M. Banassat). 
«Salons, grand amphithéëtre et 
chapelle" de la Sorbonne », 15 haures, 
47, rue des Ecoles [Ὁ. Bouchard). 
οὖς «Parcours Policier. Ruelles et faby- 
rinthes, du Sentier à la cour des Mira- 
cles», 15 heures, métro Sentier, côté 
rue des Petits-Carreaux {Paris δὲ son 


CONFÉRENCES 


30, gvenus George-V, 14 heures : 
Sept femmes au Tibet sur les waces 
d'Alexandrs David- Neë!,: film de 
M. Jaoui de Poncheville. Entrée {γα 
(Espace -Kronenbourg-Aventurei. : 

11 δι5,. rue Keppler, 20 ἢ 15 : 
& D'où vie l'homme? Vers quel sve- 
-nir?» Entrés libre (Loge unie des 
Théosophse). - 


Sallé des fêtes de Montferm 1}, 
pics dés. Marguerites, 20.h 30 : 
raphie, une civilsation jugée. 
Polique: femilale ou politique’ de la 
vis ec G.+, Dumont et 


CARNET DU Monde 


Soutenances de thèses 


| ‘Naissances 
ΓΗ͂Ν Me président 
τ M® Ciende GUEREN-PIGERET Daniel Jean Jay Université Paris-LV, Paris-Sor- 
est heureuse de faire part de la nais- Be ie de TAPHG, bonne le samedi 10 none 19 τὰς | 
de ta Sorbonne, Mx Colette Moron : 


secrétaires 
ont:la tristesse de füire part du décès de 
Sa NE ι ᾿ « 1206-1380 : aux origines du tiers- ἢ 


τ É “DT sance de sa première peri 
ordre dominicain ». 


Emmanuelle, Aliénor, Michèle, 


‘ bonne), le vendredi 30 novembre, à 


tent ses amis de la région parisienne à 
se réunir en l'église Saiot-Merri, le 


ges enfants ei leurs conjoint 
Sophie, Emmanuelle, Marianne, 
Claire, Olivier, Marion, Jérÿme, Nico- 


τι Enfants de parents séparés. -- 
Quand la cellule famitiale initiale 
éclate et quand, éventuellement, 


survenu, à Ankara, te 4 novembre 


1990. ᾿ 

-- ----------- “. τ τ "κα 
- Les familles Grignon et Bollard, BR £ Placide a été inhumé en Savaie, le | une nouvelle famille se constitue, 
ont la douleur de faire part du décès de Odette ques Ur 2 novembre 39. ὦ --- mbre 1990. la pee pes entre pts et 

3 si " née ὦ τ τ τ enfants peut devenir difficile. 

M. Jean-Marie GRIGNON, ARE ne τι: Anniversaires | ἐς nb le centre A gs 
| “ste | nous a quittés, le 6 nüvembre 1990. |: - En ce sixième doniveisaire de la | Fontaines » Proposé, les 10 et 
survenu le 6 novembre 1990 dans sa: ; - τς mort ἄς 11 novembre, un week-end de 
quarante-quatrième année. . Elle. a fait don de son Corps ἃ la ἐδ flissbeth BABAS, réflexion ouvert principalement 
La cérémonie religieuse sera célébrée ἢ ue τὰ ᾿ ' , ; Her iperes Cart ὁ ἃ di Dee 
Une cérémonie religieuse sera cale. | ses proches se souviennent delle avec tre οὐχ, ces ts se diront ce 
qu'ils construisent pour développer 
leur personnalité, De leur côté, les 


émotion. 


.—"Hy a vingt-sept ans, le 9 novem- 
: bre 1963, décédait, à La Varenne- 
Saint Hilaire, 


le vendredi 9 novembre à 8 ἢ 30, en 


l'église Notre-Dame, rue de l'Eglise, à | brée samedi 17 novembre 1990, à. 
Boulogne (Hants-de-Seiné). co 


LL heures, en l'église Saint-Joseph des 
Quatre-Routes, 187, rue Menil, à 


adultes, confrontés aux mêmes 
situations s’interrogeront. Et des 
temps de partage jeunes-adultes, 
autour de thèmes communs, s0nt 


L'inbumation aura lieu an ‘cimetière 


de Samois (Seine-et-Marne), dans liati- κ Laye 
mité famili TS ne 5, avenue Saint-Joseph, - Armand GIVELET, 
AE Ne 92600 Asnières. ᾿ υ ingénieur ESE, prévus. 
Cet avis tient liea de faire-part. pu" » a prie en δ Rive à ποηνοία δον ξεν ét ᾿ 
᾿ = e ique > gnei inscrip- 
- Centre hospitalier général de Les volontaires, les familles, les alliés | pour 1 plus belle invention j tions : Les Fontaines-sessions, 
Longjumeau (Essonne! ἘΣΤῚ du movement ATD-Quan-mende sa LE boîte postale 219 - 60631 
Le du service de pédiatrie éprouvent te besoin de faire part du Chaque jour des milliers de Français Chantilly Cedex. Tél. : (16) 
Ν a douleur de fair part du dé de | décès de " 7 À utilisent πὲς inventions. 44-57-24-60. 
du ΔΝ ς Ἢ Odette QUILÉS, TIRAGE 
Me le docteur, ἫΝ πῶ τς Νὴ pu MERCREDI 
Christine ΤΟΙ͂Ν: ‘fidète compagnon. alliée du met ᾿ 7 NOVEMBRE 1990 
née SALLARD, x ment depuis des années, qui 8 fait - 
F ji Le règlement ‘du TAG-O-TAC ae prévoit aucun eumul (J.0. du 03/01/80) 


survenu Le 6 novembre 1990. : : 


709157 gagne 4000 000 F 


Le numéro 


_ Françoise RauxFilio, 505157 
nt ἐδ ποτα, 109157 RES gagnent 
ii àtacentane 209157 40 000 F 
| de mille 309157 609157 


sa file, , 
ont la éouleur d'annoncer à leurs amis 
le décès du ᾿ ἝΝ 
τς ἀροῖουν François RAUX-FILIO, 
psychanalyste, -. 
à Nantes, le 5 novembre 1990. 


| ἘΞΞΕῚ "- [τ Ξ [5πὶ 


700157 


1, rue Gresset, . 
. Nantes 


10000 F 


Pompes Funèbres 
ne Marbrerie 


CABEN σ᾽ 


.43-20-74-52 


“MINITEL per le ΤΊ 


Cachan, 6, me 4 
coupables de diffamation publique 
ARNOUX, Jean-François 


envers 

BENE, Simone FOURRAT, d'injuro 

publique envers Simone FOURRAT, 
ὰ "εἰ de ἀϊδα- 


, mation publique Envers Gilbert 


VESI, maire di Montgenèvre et 
δ SE pas EX on Par minitel 36.15 LOTO 


‘Par téléphona 36-65.77.02 . 


Υ Ἶ Le 11 novembre tombant un 
148 30, amphithéätre Guizot, 17, rue dimañche, les banques, iministra=" 
dons εἰ magasins 


Ἰ 
— Université Paris-1 (PanthéonSor- | de 
dimanches et jours fériés seront 


et services de la Caisse primaire 


le 28 octobre 1990, au foyer de 
Daniel et Catherine GUERIN. | Ὁ ᾿ ᾿ 10 ἃ 30, salle C 12 04. M. Ali 
Catherine μος sarvêne à Paris, le mercredi 24 octobre | clier : « Le secteur de L MAMIE CRE ouverts le 11 novembre. 
7: 44, boulevard Saint-Michel, 1990. ue fa place de la France dans la compéti- 
= 75096 ps, PERS AEN EEE TES son internationale (structures ot potii- { dimanches et 
: rue des Jardins-Normands, et leurs enfan ὰ ques i ». 
sent 94290 Villeneuve-ke-Roi. μὲ frè ee ι ᾿ Winscher = Université Paris-[V, le samedi 
δ : ges frère, beau-frère, belles-sœurs, 1e décembre. à 14 heures. |'d 
Déc | "IS a Le μέρει raun | Rnb duo ΤΠ, nd | fs da vendre ἢ Po 
: _ Michèle Baron Tartes ailes: Lemoine, Gregoire ἄγει, Roi éme» - 15 heures, au lundi 12 noven bre 
a nee τὰ Charles Demons, qi Re ον δὲ ‘M Frédéric nes Pañisive ke mercredi Allocations 
. Ç 1 ont la douleur ἱ ü HE Pos 12 décembre, à 14 heures, le des ν᾿ 6 
Er, Μεπάθου et Vincent, |. demie pet diet ϑ « née Nelly Floirats Actes, centre nr nee | ve ss n parisienne 
our is-enf τ Ciude HÉNAFF, ἢ eccide: tor-Cousin, ippe : « L'Au- ᾿ 
Us ont la douleur de faire part du décès de Me Andrée Lu, à ΠΣ Ἢ πο Ια 4novem |. Lori dans le parent charismati Les fre du 
Ἂ Engtaie BARATON, . survenu le 6 novembre 1990 dans sa Les auront lieu le vendredi = Université Paris-IV, le lund L 
Ÿ Winzerich, + soixante quatrième année, munie des | 9 novembre, a 1 h 45, en γέρεα 17 décembre, à [4 heures, galle Louis 
Écrements de l'Eglise ΗΕ Lambert D ares. 
M. Didier Herkem : « Féminisme € 


Liard, 17, rue de la Sorbonne | des 
| 


[ΓΞ το «οι εριοειεῖεο TL gagnent | 


[Les services ouverts ou fermés 


le 11 novembre 


seront fer- 


de poste. — Les bureaux fabrique de la 


assurant la ce des 
bandew. La 
RATP. - Service réduit des 
— Les centres 


ie de Paris seront 


au lundi de Cluny 


2 novembre, aux heures habi- 
verte. 


ouverts : 
Musée de l'air 


rer. Les. — 8. 
bitre. 


HORIZONT ALEMENT 


1. En leur présence, mieux vaut 
ouvrir l'œil, — 1. Certaines portent la 
ΕΣ — If. Est en travers du fit. 

“exprime bruyamment. — IV. À le 
système pileux très fourni. Elément 
de combinaison. — V. Qui est donc à 


Éclairait le monde. — [X. 
ΦΧ. Sortent de l'eau. Fait son 
cinéma. -- ΧΙ. Mal inspirée. 89 
déplace horizontalement. 


VERTICALEMENT 

1. Fait toucher la corde sensible. — 
2. Peut être à l'origine de mauvais 
coups. Qui a donc pu apporter du 
nouveau. — 3, Qui ne saurait donner 
le mellleur d'elle-même, Porta la 
mitre. — 4. Article. Evacuée par cer” 
taines cheminées. Visible Sur des 
tres. — 5. On en fait une jeunisse. En 
emière. — 6. Est mangé au Japon. Lieu 


cières, du 21 
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- La Cité des sciences et de l'indus- 
trie sera ouverte le 11 novembre, de 
10 heures à 18 heures, ainsi que 

expositions : «Vive l'eau», «La 
pensée», «Naissance 
d'un bateau» et «La science par la 


sera également 


ouverte, de 10 heures à 18 heures. 
Musées. — A Paris, seront 
ouverts : le Centre Georges-Pompi- 
dou, le Musée d'Orsay. le Grand 
Palais («Nouvelle dation Picasso » 
et « Vouet»), l'Orangerie des Tuile- 
ries, le Musée Picasso, le Musée 
national des arts d'Afrique et 
d'Océanie, le Musée des arts et Lra- 
ditions populaires, le Musée Gus- 
tave-Moreau. le Musée J.-J.-Henner, 
le Musée Auguste-Rodin, le Musée 
, le Musée 


des 


français et le Palais de la décou- 


En région parisienne, seront 
«le château de Chantilly, le 


et de l’espace au 


Bourget (ainsi que l'exposition : 


survenu le 2 novembre 1990. C: ν . Ἵ 
ἢ Le service religieux sera célébré le Selon sa volonté, pas de fleurs, des antifémmisme en Aïlemagne ». x cer 
Les obsèques ont eu lieu Le 3 novem- vendredi 9 novembre, à 13-h 45, organisations caritati ἢ région parisienne seront fermés du 
Mr en ἀμῖρο ν᾽ Came (Pyrénées- | l'église SnorFrançois-de-Sales, LL 8:5 - ee vendredi 9 novembre, à 14h 30,au a Ader l'aérien, l'invention de l'avis- 
a ————————— rue Brémontier, Paris-l «'|; Remerciements tn 12, novembre, aux heures tion ΝᾺ les, châteaux de Fontaine 
ἱ Le docteur et Me Jacques | ᾿ Une bénédiction eue lieu ἀρ μακράς [1 = Sa σας Jufieue Jannet, Ὁ, Bibliothè tlounis. = Les Donges ἃ Royal 
ει Durand ΠΟ ας ᾿ 10 évembre, ἃ LS heures: en l'église | ; La galerie Louise Leñis, salles de ae seront fermées le es de Por β ne ΤΕ 
ὙΠ Sylvie et Christian Archer, de (Côtes-d'Armor), sui- | ! Tous ses ami ᾿ to antiquités nationales, le e du 
‘ Nicolas et Amoi "7.1. Ἢ vie de l'i Ἶ ὶ les Fastiruti i ΤΙ novembre, mais les expositions prieuré, à Saint-Germain-en-Laye ct 
. Le Eemilles Vi ne, vie de l'inhumarion dans le caveau iremercient les institutions publiques, (« Louis Jouvet et le cinéma », FE Musée de la cérami ἃ Sèvres. 
me ART iotet, Beynes,  Jauffret, familial au cimetière del es associations el Toutes πὲς personnes " ἃ Georges Leroux » ainsi que le μ ique, 
ne mandiers-Patrice Ché- | nue de Wagrari, ἢ qui, de façon diverse, leur ont mani —_————————————-— | musée des males) seront ἘᾺ Province, SErQU ouverts : le 
: ᾿ Les amis, les proches et les anciens | LT sens de wi ἢ en ste ue gens regrets à ouvertes aux heures habituelles. château de Pau; le Musée message 
En parte | |. M EN BREF L'expoution, Bi Faso res biblique Mare Chaenle à à Musée 
: décès de | : Ε ΓΤ τ " bent) sera ouverte aux be: Saint- 116} 
: ou |: = Versailles 0 ἢ a : Mig ÉTÉ D L’entrainement . mental : Fbiles c de la préhistoire, aux Eyzies-de- 
Pierre DURAND-ROMANS, :| τ᾿ 5 RS . ιν ἢ cherches actuelles et pratiques [ἡ Archives nationales. -- Les salles Tayac: le Musée de la coopération 
4 | Nousavonsis douleur de faire part | incinéré an Père-Lachaise, le 4 octobre sociales. — Peuple et culture région de lecture des Archives nationales et franco-américaine, au château de 
survenu 16 Le novembre 1990, à Paris. du décès de, . ᾿ US θοῦ, - paienne organise, les 14 τ le Mess de ge de FANSE pans rs CE τ 
ΠῚ AS ἐδ TS τ 15 novembre, sous le patronage de seront fermés le 11 novem! jx; le rien-| uche, 
εἷῷ αὐτεαιροὶς rigiense {τα cébrée Me Marie-Antohete À IGENT, τς Avis de messe | M. André Laigniel, secrétaire | Hôtel natiomal des Invalides. - Les à Limoges; le Musée des deux vin 
Paris le ven ΜΑΣ ΗΝ τὸ Dar J'5 RUE .— Aix-en-Provence. a de la formation pro- musées (année et dôme royal) et  toires, ἃ Mouilleron-en-Pareds ; le 
4 ha rés # survenn le 6 novembre. 1990, dans sa : Ê # fessionnelle, deux . journées l'église Saint-Louis seront ouverts le Musée Magnin, à Dijon; la maison 
ὦ 14 hegres, κυ ϊνῖα ἐς nbamation δὰ ann. ἷ᾿ Pour le premier anniversaire du | d’études sur f'entraînement men- | 1] novembre Bonaparte, à Ajaccio et le Musée 
Court, avenue Pierre-Grenier, à.| : A εἶ ἢ de ne tal L'évolution et les fondements Cité des sciences et de l'industrie. Mülell, en Corse. 
“. 15 h 45. ὌΝ Les obééques auront lieu à Cavan DES ἢ théoriques de l'entraînement men- 
τ ᾿ | (Cétes-d'Armon), le jeudi 8 novembre. |. susident René FA dE a pratiques, de rss ea | ü 
Condoléances sur registre. . Ἐξ SRE τ TE | sieué des Eat fonction des rentes catégories 
ST na Gérard Prigent de pole emma se MOTS CROISÉS 
ns pOur à so une pieuse εἴ ceux | trainement mental, parmi les | 
Ξ EEE - “ani l'ont connu εἰ simé, en union avec | mi de formation intellec- ROBLÈME N° 5387 
Cet avis tient eu de fuire-part Ὧν messe qui sera célébrée le samedi | ruelle et d'éducabilité cognitive, de repos. -- 7. Visible sur des barbes: 
a 17 novembre, À 18 heures, Pégise | tels seront les principaux thèmes Cheveller. - 8. Préposition. Blen 
: Sa citons : du Puy'Sainte-Réparade. dorés Les journées auront Î lieu à salée. — 9. fa doi un 
UT one lon de faire ᾿ ‘+ À la suite da décès de AS na 92 bis, boule-  — 
ont la profonde prises de fé pa |" pacide RAMBAUD: γατὰ du Montparnasse, 75014 Solution du problème τ 5386 
Fa Ξ directeur de recherebes ἃ l'ÉPHE CR RS ent 
(sciences sociales). « > Renseignements et inscrip- i 1, Gé. =. AL 
DA SES tions : Peuple et culture Fendu. - IV. Respirer. -- V. Sel. 
το 27 octobre 1990, in 1 Fe Eole. — VI. Epileur, -- VOL 
ΩΝ . , | 108, rue Saint-Maur, 75011 
ses frères de ka mission de Francoinvi- | Paris. Tél. : 43-38-49-00. L FA Lors “ X. Arpenteur. 
Varticalement 


1. Egaré. Eclat. -- 2. Nèpe. Epiera. -- 
3. Bsao. Pi 4. RL Pelietée. - 
5. Afflée. -- 6. Nier. Unité. -- 7. Géné- 


Erdre. Sous. — 9. Ar- 
GUY BROUTY 


τες — —— 
JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 7 novembre : 


l'origine d'une perte de ids. Rem- 
pit des caisses. = VI. À le peau lisse. UN DÉCRET 
“exprime comme il peut. - = Ne 90-987 du 5 novembre 
γι. ï . 1990 portant publication de l'ave- 
nant à la convention entre la Répu 


tblique fi ise et la République 
fédérale d'Allemagne en vue d'évi- 

r les doubles impositions et 

'érablir des règles d'assistance 
administrative el juridique réci- 
proque en matière ἐπ παρέις sur le 
revenu et sur la fortune, ainsi 
qu'en matière de contribution des 
patentes et de contributions fon- 


juillet 1959, modifiée 


l'avenant du 9 juin 1969, signé 
Bonn le 28 Spies Des 


© UN ARRÊTÉ 
- Du 26 septembre 1990 portant 
organisation et programmé des 


UNE INSTRUCTION 

— Du 18 octobre 1990 relative à 
la procédure de libération antici- 
pée du service militaire des jeunes 
gens, potes professionnels Avion 
ou ingénieurs navigants de l'avia- 
tion civile, accompl Π 
gations du service militaire actif. 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE RADIO-TÉLÉVISION 


Prévisions pour le vendredi 9 novembre 
Moins frais et faiblement pluvieux. 


Jeudi δ᾽ novembre ᾿ 


πεν Les jeunes et a guerre ;Jeraëi den le 
21.50 Ginéme : L'effrontée. 


De Cuude derare τ 0 
Herviant. 1, Wodasba, les ber- 
Des de SORT de Verne Fans 


FR 3 


20.40 Gnims : Tess. = 
Film français de Roman Polanski-(19791.- 
23.35 Joural et Météo. 
-23.55 Sport : Voile. La Route du rhum. 
0.05 Documentaire : Sur le toumage de 
Tess, de Roman Polanski. 
0.50 Musique : Camet de notes. 


CANAL PLUS 


20. 30 Sms : Blue ve jean cop. = 
Film américain de J. Gickenheus (1987). 


américain de Cint LA 

Fi886) (να... δ. 

0.10 Cinéma: Peaux de vaches. am :. 
Fm français de Patricia Mezuy- [1989]. 


PROTHÈSES: 
LA MINE D'OR 


DES DENTISTES 


CE MOIS-CI DANS 
QUE CHOISIR SANTÉ 


20.40 Téiéhhn : Moi, général de Gaulle. 
De Derrys Grant 8. 
22.45 Magazine : Le point sur la table. 
Lycées. affaires, CSG : σὰ va le 
ment? Avec Pierre Joxe, Alain Juppé, 


NES 
CS 


Me 


QE: 


20.40 ᾿ 
b, 1 Οἰαυάθ Allègre, Philippe Tesson, Jacques | 22 25 Magazine : Reporters. 
: L: 0.05 ae Ἵ Diphine pate: 23.50 Magazine : Equations. 
{ Chapeau melon et bottes de euir. 0.00 Journal de minuit. 
A2 M 6 
20.40 Magazine : spéclii 20.35 Cinéma : Vo 
Ὁ La ἀκααίοα ὦ des Français ΠΗ Golfe : las La moutarde me monte au nez.'= 
Français du désert ; V: CEUX qui ros- Fim français de Claude Zidi (1974). 
[1 Es 
Vendredi 9 novembre 
TF1 ASE as Ge des animaux. 
ΟἽ 
14.25 Série : Julien Fontanes, magistrat. 16.15 Cinéma : : 
16.00 Série : Tribunal, re étalon de ques prit ἤίοτο,. 
76.30 Club Dorothée. 17.50 Dis Jérôme. 
1230 La ego À τς Hutch, 18.00 Cabou cadin.  . 
ἢ Ἑ en or. 
{ je te ee pee Lentemd cos dde jdn 18:55 Foulleton : Sora Barbare, 6 ς. En la jusqu'à 20. 40 


16.30 Lapin animés : Ça cartoon, 
albums. 


Ecole. Les températures remante- 18.50 Top 


ur L'Est avec quelques | 19:20 Jeu : La roue de ja fortune. 


ter πὶ 
t dépasseront les valeurs nor- ΠῚ 19.50 πὶ :΄. ᾿ , 
ront et dépasser rares Beau tmp sec les pas- Pas folles, les bêtes 1 ΗΝ 1920 Magazine: Nulle part ἀμιουΐαι", 
Samedi : Passage pluvieux sur 20.00 Journal, Météo et Tapis vert. . He νὴ 1: Phsppe Gildas 
l'Ouest. - Beaucoup de nuages le le 20.35 Variétés : Tous à la Une, 20.30 Télé: Une drôle de danse. 
marin ur tour le pays. avec des pluies, Températures au fnutr du jour da 5 3 Emission présentés par Pawick Sabatier. | 21.55 Snooker. 
faibles sur les régions de mot 3 des saulonent dens le NS ES Avec Juien Cie, Liane Foly, Phippe Li, Finale du Grand Prix Norwich Union 1990. 
eee Lis ΗῚ ie mid ain 15 réseau en 22.40 Magazine : : Le droit de savoir δ un γα des iv rouge. π 
l'ougst souffle A sur 
Ἐδ km/h près des ἀδιο5 Sud. 2340 Fouileto ; La Μία Flra falc-fanco-balge de_scques fout 


“à ieri, avec Michele Placido, {1989). Avec διδυθθ. ΒΙθϑεδυ Daniel 
Nicole James 1e éploode, act). Glen poneue enr, τος 
0.45 Journal, Météo et Bou Sur la route de Nairobi. πὶ 
Film _britennique de Michael Radford 


1.00 
PRÉVISIONS POUR LE 10 NOVEMBRE A 12 HEURES TU 


« A2 {1987 (ν.ο.). 
14-35 Série : 
Les cinq dernières minutes. LAS 
16.05 Feuilleton : 14.35 Série : Le renard. 
Petit déjeuner compris {1# épisode). 15.35 Série : Soko, brigade des stups. 

17.05 Magazine Ph ac 16.26 Dessins ani ᾿ 
17.30 Jeu : Des chiffres et des lettres. 18.358 Journai images. 
17.55 Magazine : 19.10 Jeu : T 

18.25 Magazine : Une fois par jour. 19.45 Journal 

20.00 Joumal et Météo. 20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Variétés : Avant que le ciel 20.40 Tétéfin : 


ne nous tombe sur la tête. ᾿ 
Avec Charlotte de Turckheim, Pierre Fal- 
mede, Pauline Éster, Daniel Lavole, Yous- 
sou N'Dour, Marc Lavoine, Christian Castel, 
Sec all Michel Fugain. 

ractères. 


Les otages. De Steven Hiierd Stan, 
22.25 Série : L'inspecteur Derrick. 
23.35 > Magazine : Nomades. 
Présenté par Patrick de Caroks. 
0.00 Journal de minuit, 


21.55 Ca 
0.10 La conquête du ciel {rod}. 


pe Sigur ἡ : M6 sement pour orchestra en ré mi jour K 131, 
Φ τς ἘΞ nd n ἈΠ da conan. de Mozart; “ 
Décennie Mitterrand) : Christopher Andrew 
fe KGE dans la mand - 1917-1980), dir. 
23.15 Journal et Météo. 
23.35 Cinéma : Carrie au bal du diable. «= 
Film américain de Brian Da Palma 
: Pets — 2 = Ξ = 11976) (vo). 
ἠ FR3 
Η n = ñ 14.30 Magazine : Regards de femme. Du kmdi à 
" ΤΕΜΡΕΈΒΑΤΟΒΕΒ LE minima ot temps observé 14.98 Magazine | Musicales. ar 
J 1e 07.11.0 à ὃ heures ΤΙ ex a 08-11-90 à 8 heures TU ny Le éaodnl: “ei Roch Goignet «ZAPPINGE » 
,05 Magazine : Zapper n'est pas jouer. Une émission de GILBERT DENO 
ἘΠ ἢ Ἰ 4 D || 17.30 Magazine : C'est pas juste. ARR πο ποθ 
ΠῚ 2 2 P Présamé par Vincent Perrot. et is Coabaranion où «Mondes, 
5 0 P ΠῚ 18.30 eq ns pOur un Champion. 
5-1 8 B |: huiten 
+ DEN A 4 C 8 || 19.60 Le 19-20 de l'information. - 
3 Ὁ 7 € 1 Le joua de la région Audience TV du 7 novembre 1990 ΐ 
»: : ᾿ ὃ 1 cs χ 20.10 Jeux: Le et de Audience instantanée, Francs entière trop Horde sornesflteusen 
6-4 ἢ HU N P || 20.40 : Thalassa. 
5-3 8 ER ζ Métro eur [86π|: Les 8 d'Istanbul, se 
0-3 D ἢ ῦ D d'Olivier Guirton ; Voile : la Route du rhum. IORAIRE 
ἠ ἢ ? ἢ] € }} 21.35 Feuilleton : Tendre est la nuit 
4 0 - 3 B ? 6’ Tac-o-Tec Focbal_ τὶ ὃ 
av 1-1 D D || 22.35 Jourial et Météo. : sr 
SN 9 Ὁ D || 22.55 ‘Sport : Voila. La Route du rhum ἜΣ SA 33 
3 € ΠΙ D 01} 23.05 Magazine : Mille Bravo. Factbai 
ë D 3 D " De Christine Bravo. Avec Mais- ce 8.8 Er 
1 D E € D νον, Rémo Foriani, Georges Ardii, peintre, Ω 
Ν᾿ - ᾿Ξ D Gsrges Pludermacher, pleniste, le groupe Football Journal 
“ - τ € Roulez Fillottes, Coutu 55 ἡ 
NE #1 c e || 0.00 Magazine : Musicales, 45 
Ï = ÿ À D Jorge Bolst, princes du pieno. Fooitaf | Soirées... Ἰϑρίδμμ: . 
οἰ 9} € Rev ra ἜΣ 8.2 103 πὰ 
€ a ΜΗ ΠΡῚΝ À Mas le lu 
À 13.30 Cinéma : 
Le fllc de B Hills 2. 0 
Fim américain de Tony Scon (1987). 
15.10 Documentaire : 
- L , | { ω -- 
τ΄...-ττττυττοτον ee nement ον παν OP nn UE 


boles : 
Les plats de radio et de télévision sont dans notre τὸ dimanche-lundi, Signification des sy 
Rp De mu aan» Ps dr 2 On Peur ue Re ps manquer: καὶ Che œuvre au csque 


21.50 Musique : Parahia joue Beethoven. 


26 Tétéfim : Une affaire personnelle. 
He De David Roberison fred). 
0.00 Six minutes d'informations. 


___ LA SEPT 
20.30 Série ‘Objectif amateur. 

20.59 Une minute pour une image. 

21.00 Concert: Peter Schidlof. 


5 taire : Palettes . 
23.05 Documentail 


23.35 Dooui entai Préfaces 
re : 
mrenrtail Hs 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L'epérnce et la nuit, 
tribufations de l’utopie. 
Los us de Saim-Banoît. 
s perdus. 

21.30 Fra 1 Ρ' æ 
22.40 re ΤῊΝ magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 


- FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {en direct du Théâtre des 
Chemps-Elyséas) : Die Braut von Messine, 
ouverture en ut mineur op. 100, de Schu- 
menn; Concerto pour piano et orchestre 
ne 3 en ré mineur op. 30, de 

Kiein Sommemachtstraum, de Schnittke : 
Francesca da Rimini, fantaisie 

op. 32, de Tchaïkovski, par f 
national de Francs, dir. 

bach; sol. : Bruno ) Geibar, piano. 
Poussières d'étoiles. Œires de 
Rameau, Mozart, Marais, Wegner, W. F. Ε. 
Bach, Mahler, Lavmas at musique cambod- 


IStre 


23.07 


23.40 Magazine : Avec ou sans rock. 
0.05 Capital. 
0.15 Six minutes d'informations. - 


LA SEPT 


165.30 Cours d'italien (δ). 
Le Débat : Dialogue. ; 
δ Feuilleton : Napoléon et l'Europe 
(5: épisode). 


18.00 Série : Time code, 
18.25 Mosaïque mathématiques. 
18.40 Séie: Portraits (La connause}. 


18.55 Dean ἐ H était une fois . 


20.00 Magazine : Lire et écrire. ᾿ 


21.00 αὶ rot pour an er leu 
4 uilleton : Napoléon et l'Europe 
{dernier épisode}, 


22. 00 Série : Time code. 

22.30 Mosaïque mathénratiques. 

22.45 Série: Portraits (La repasseuse). 
D'Alain Cavalier. | 


23.00 Danse : Le sacre du printem 
” De Varsiav Minsk. ᾿ ΡΕ 


-FRANCÉ-CULTURE 


20.30 _Radio-archives. 
Spécial Gabrielle Dorziat {15 partie]. 
21.30 Musique : Black and blue. 
Roland Kirk redécouvert. . 
22.40 Les nuits magnétiques, Le polar. 
0.05 Du jour au lendemain. à 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE : 


20.00 Concert {en direct de Coblence} : Diverüs- 


dns me? 


ET sans 
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omis met nee EE 
τοι mem EST 


pere 


LE FEUILLETON 


J*h ange passe ᾿Ξ : | 
ες ἢ Vas ΣΥΝ. Oublier | 
* En 1830,: aux ‘Etats-Unis, est apparu un étrange miracle poétique Berlin 
τ δ, _appelé Emily Dickinson ; Le Berlin de l'Innocent, 

, CS e : le nouveau roman de lan Γ 


Je génie de sa correspondante, du moins | MCEwan, est une ville 
son al ἢ 


bsolue : après la première fantastique de ruines et de 
ra à Amherst, décombres, où cinq mille à 
évoquant «l'excès de tension» qui se | dix mille espions 5e 

dégage de la personne du poëte, il écrit à croisent, s'écoutent et 56 
sa femme : «Je n'ai jamais rencontré | vendent, où un nouveau 


: ἢ des deux visites qu'il read 
d'Emily Dickinson 
j d'ün choix de poèmes). 


(suivi 
Traduit de l'anglais et présenté ἢ 
Patrick Reumaux.. | quelqu'un qui m'ait autant vidé de ma | monde se met en place 
Hatier, 290 p., 128 F. ᾿ : force nerveuse. » difficiement, tandis que 
ms à Que ce soit dans les lettres à Higginson Gregor von Rezzori évoque 
ou dans celles plus tendres et intimes — le Berlin d'avant la guerre, 
dans un monde agonisant. € 


| ï , ἢ mais Emily ne quitte jamais l'espace 
intime, elle le dilate simplement, démesu- | Page 26 

. rément - aux petites Norcross, c’est la 

- mème «simplicité sans abri» qui s'ex- ARTS 

prime, une même intuition devant le | EE 

monde, une même capacité sidérante, 


Emily Dickinson: fot-elle un ange? 
Absurde ou provocante, la question:se ὦ 
pose. À Ia lecture de ses poèmes et de ses 
lettres, rien d’essentiel ne parvient à nous : 
assurer Foro Ps qu πα 
contraire ἢ Ὁ οὐ, en effet, de quelle jon . ; ᾿ 

: ᾿ rfi ut ‘enfin, à se faire chambre d'écho de tous LH ᾿ 

gai te 9 ἀρ rie de quels cp, d les phénomènes : « La carrière des fleurs L illusion 
ες ἐπ diffère de la nâtre que par son-inaudibi- . tural 

lité. Plus je vais, plus j'éprouve du respect pic e 


apparente suspension de la “corporalité, ἐξ 
nous vient cette Œuvre qui se tient, : bai dont l'i : 
pour ces créatures muettes doni incerti- | pour Michael Fried, le 


conne en nat ΔΩ, ὁ ἔμάε et ἢ dépassent ρδειἢ 
el ᾿ qui la virent nai Re Ἶ le et les transports ent peut-être 
& les miens. » Ou bien : « Aujourd'hui, j'ai problème posé par ta place 
assassiné un champignon. » du s r — dont le 
tableau ne doit pas tenir 


Afin de ne pas. pousser plus avant la 
arrêt 


les nou bles et fixons le cadre 
ns le ca 
historique et Pogrephique dans lequel cet 
étrange miracle poétique ‘appelé Emily 
Er on se proquisit ét fut attesté. “ 
A la naissance d'Emily Dickinson, le ” 
10 décembre 1830 à Ambeïst dans le. 
Massachusetts, Îles Etats-Unis n'ont pes 
encore quitté l'époque des ionniers. La 


d Le tangge des re δὲ non lapi- | compte — est une 
aire, jouant! constamment! sur les rap- ΦΩ͂, " 
ἐπι imprévisibles de l'ebstrait et du nee rh ἢ 
concret sonde ἀρ Re se mé p françai 

emment, ce Jangage dérive, se méta” | dj ἊΝ τ 
-morphose en poème. Dickinson semble dix-huitième Eh és 
toujours obéir ὰ es dictée, n'êmre que le Can Me En dite - 

ce monde poétiquement 

ir ᾿ ᾿ Ρειγά, | modifier la manière de 


conquête de l'Ouest vient de pousser les . 
Indiens au-delà du Mississippi 16 οὐσ αν | écout a til ἢ 
τὰ, industriel et blicain et, : « Le génie est l'incandescence de l'affec- pont | ha entrer 
tion -- pas de l'intelligence, comme on le | nodernité. ὶ : 


itionnel et ésclavagiste, qui 
tard sur ἢ 


era trente εἰ un ans pie Me δὺς ὁ croit, - l'exaltation de la dévotion εἰ [Ὁ] : 
ὶ 


tion de notre aptitude à cela», écrit Emily, 
définissant ainsi la nature de son propre | LE DÉBAT 
sl re 


donne accès. On pourrait aussi | ᾿ 
“Geite phrase à Ta Poation de Tous es L’Antiquité ᾿ 


δι Emily Dickinson : « Je suis-si pleine de chagrin. δὲ de surprise et dé À 
; - falblesselphysique. 5 πὸ peux rien dire avant de savoir.» maîtres, anciens et modernes, Qui RE Γοῖι- 
- A τῷ . dent un cuite extasié qu'à la seule intelli- est-elle 


veau Pi 
Jackson, bouscule les vicilles oligarchies 
de la côte Est, ᾿ ti τ 


puis avec ün‘juge. Sur Île plan religieux, …fluences; comme ën jévitation, disions-  Æ0% 

ὁ ra résolument 565 distances + nous. | Revenons pour conclure à noîre ques 

À . AVEC les pratiques contraignantes de son: Sous un titre un peu contestable et apo- tion de départ. Le poète, à sa manière, 

depuis qe la guerre a commencé; SE l'a - milieu. Son univers métaphysique et mys-- cryphe — qui sonne trop durement à apporte elle-même la réponse : « Dans 

goisse d'autrui pouvait aider, il y aurait tique intègre la dimension religieuse curé l'oreille et fait songer à une porcelaine mes promenades je n'ai rencontré que des à 
᾿ ὃ tienne, mais. mieox :s'em libérer. . fine ou à une aquarelle un peu mièvre, — Anges, qui étaient beaucoup plus intimidés Ϊ 


profusion εἶδ remèdes.» ᾿ς pour 

Hormis quelques (rares) déplacements, ἢ Libre, elle tutoie, apostrophe, rudoie - Patrick Reumaux présente (fort justement moi que moi Gussi je n'ai 

à Washington — où elle-rend. visite à son. Dieusr.« Ma vie a ἐϊξ trop simple εἰ sévèré αἰ, Phaleureusement) et traduit, dans sa ei eh μὴ Er are μὴ ἐδ ἐξ ἀπὲ 
nu, élu au Congrès en. . pour déconcerter quiconque ». souligne- nouvelle collection « Terre étrangère», ἀπ΄ coup prafiquenl © δὲ elle ne fut pas un 

Eugly ne ‘t-elle en juin 1869. dates choix de la correspondance d'Emily ange, Emily Dickinson en côtoya souvent. 

NT d-... A l'écart de l'Histoire, Emily Dickinson Dickinson et de quelques-uns de ses De ces rencontres, les anges, εἰ nOUS- 

Uège . semble également l'être largement restée poèmes (2). Deux ensembles de lettres es avec EUX, D avons fini d'être 

D i8es de la littérature de son temps — les - Gomposent ce livre : celles eux cousins ce s nitmidés pas 

au séin de Poèmes, d'Edgar Poe (1831); la Lettre d'Emily, les sœurs Norcross, qui avaient us, La 

τι devint. écarlate, de Hawthorne (1850) ; Moby seize et treize ans en 1859, et qui sem- Patri εἰς Kéchichian 

de Melville (1851); Leaves ef Grass, blent, vingt-sept ans plus tard, avoir tou- ᾿ ᾿ 


Son καὶ 


Le totale: « L'éloignement fonde Ia: Dick, à ᾿ : οἱ ans plus La 
:ot-elle our: .: de Whitman (1855); les premières Œuvres ours le même âge ; les missives , 
rh tr » see en ἴδ, δ δα autre jour : τ᾽ qe James (1871). Exceptée la Bible, dont partir de 1862, à Thomas Wentworth ο ς------- Nou les hériti ; 
Me 1874, une longue série εἰς les réminiscences hondent dans son Higginson, pasteur PR colonel de l'ar- (1) Wen ou la vie dons es bois 'HERS, μανία | NOUS sommes 186 ritiers : 
A partir de a’ Rolitude et une plus œuvre, on devait peu lire chez tes Dickin. mée de l'Union, écrivain mondain enfin, horeau est réédité dans la collection αἰ ρος. | des Grecs et des Romains, ΐ 
ε enfermé son l'Quelques noms apparaissent bien - défendant les thèses libérales. maires chez Gallimard. mais, à trop insister sur.ce ee ee τὰ 
George Eliot, La sévérité de l'éditeur à propos de ce ᾿ ᾿ > À qui nous unit, on finirait 
(2) existe plusieurs éditions de poèmes choisis |, par oublier Ce qui nous 


- dans sa correspondance τὰ τύφῳ δ LE 
EÉlisabeih Bairet et Robert rowning, Sba- «gani in» un peu grossier est probable” as € 
espère surtout. Des échos d'Eincrsons «ment justifiée. Mais reconnaissons A0 μευ γε ce F er: sépare. Le deuxième forum 
de. Thoreau (1), des franscendantalistes moins deux mérites à Higginson : Celui τ Philippe Dee (La pes SET): par Margbe- | [9 Monde - Le Mans s'est 

‘sont bien perceptibles dans Sa sie. Π # d'avoir été élu par Emily son maître —  sita Guidacci et Gérard Pfister tatfuyes, 1989): par | penché sur notre relation 

ins, que l'essentiel, le evatre élève » signcra-t-elle jusqu'à lafin Claire Malrowx enfin qui présente le choix ie pus | avec l'Antiquité 

cœur .de l’œuvre de Dickinson, reste — εἴ celui d'avoir conservé ces témoi- complet dans O8 traduction convaincante (Belin, “ρον 
sentimentaux, d'abord avec un Févérend, étrangement vierge de filiations, d'in #nages de ce qu'il soupçonnaït Être, sinon 1989, voir «te Monde des livres du 5 mal 1989). 


PIERRE LE-TAN 


DÉVADÉ Lust pas un PAYS Le : 
μάϊραπι Ducharme ee. |.  ‘dresse.amitié, Dix ans où Jnsomr sinistre banlieue de glisser path 
Gallimard SRB. Me À ant exprimé au plus juste la On sait quil vit dans des condi- que, d'une métaphysique de Ia 
(Mise en dense le 13 novembre | rage, l'humoür et le désenchante- tions misérables et qu'il ne fera misère humaine, εἰ régu- 
RS ! ment d'une génération qui FpOE jamais rien pour en sortir : au lièrement des romans 
" RE sait tout autant la nostalgie qu'un début du mois d'octobre, il [αἱ ἃ comme tant d'autres qui en vivent 
Dans ἴα Belle Province de QUE ‘rai me in " ᾿ en pi ! 
ἢ un pièces : e théâtre, 563 018. son œuvre, le prix, ΠΟΙ lement confiance à ses dons, au rythme 
écrivain : à la fois un métient à nu, par la facétie et la créé, del Fondation Emile-Nelli- toujours inattendu de ses phrases 
mythe et un fantôme. Chacun farce. les. ressorts pitoyables qui . gan : 100 900 dollars que l'écri- qui, à la manière des improvisa- |: 
vous dira — méie ses collègues © meuvent nos cristences. 2 vain a d'abord refusés avant de ons de Monk, trouvent leur 
“ittérature, ce qui est uné = “Mait: Réjean Ducharme est gr * consentir à ce que 58 COMPABRE équilibre dans une succession ἱστός 
᾿ rence — que le romancier de [A3 - lement le grand absent de Ia scène aille les recevoir à 38 place. gulière de déséquilibres. 11 lui 
16e des avalés, de l'Hiver de force fittérair québécois. Onnele voit: Ducharme sévade ἀο οι, Yeom Eurait suffi de jouer avec ὩΣ 
ΞΕ ΞΕ ΤΕ DU ren medio RE noie 
ses livres ie que. ; - ᾿ pts, ΡῈ ἢ 
et - Due de li date de ses débuts, dy avc les colères et νοῦ les fous purge de ne cg 


bec, Réjean 
plus qu'in 


pratiques oise à Fe Sous de vingt er nd ans: son rires que lui provoquent 108 déri- pour mieux 
ébécoise au-delà : a ἢ | faire οἱ ὃ τ, 
5 ἀάδοροδ εἴ son numéro dé télé- Des tentatives — ct les siennes — verdeur, la poésie et l'efficacité 
ft ë ; ce μα ϑαῖίας, Τὴ οκςς narrative. 
que de Charlebois, Frnemet entre amis en s’interdi- plos longtemps qu'uné cuite, . 5 
la grande époque de | On sait que Pine θέταῖε rés, Qu'un 8e Pierre Lepage Aubier 
ile dans une . d'acour ou de ten : : : Lire la saite page _ $ ; : 
: HORS : ἐξ à : 
᾿ς Ὁ ‘3 21 M “" 


l'air de Paris = Mon pays. 
: Mi. 
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ἜΠΗ + 
lle. 
PORTRAIT LE FEUILLETON. 
8 Ts 
Rezzori, le revenant de Mictel raudeau 
de la vieille Eur 
ï P i à venir. Un nouveau 
6 à Viet 0 Ope Pop | monde se me en place, LS 
f ἡ vient di ruccio » de l'Aryen. Tout aussi remarqua- Traduit de l' à cilement, On n’en goûte 
qui εἰρίδο en talon εἰ hérisson ». ble, Œdipe à Stalingrad (lire ci- par Jean Gullme, qu'avec plus de plaisir la des- 
Que cet animal soit affublé, au contre A pense Es Mes Seuil, 294 p., 110 Ε. eription du Berlin d'avant la 
Braud le 
Eu à yeux Hi) ds nre forme Cane nécessité de détruire | OEDIPE A STALINGRAD pes dan Ni ir ne 
formidable et magnenime, de la laure on louer Le mi de Gregor L Rezzorl. seize ans — pour l'avoir connu 
mé on ἀνοίομο PAU Po années 30 : anéantir l'autre, raduir de lelemiat dans tous ses états. 


par Michel-François Demet, 
Salvy. 350 p., 160 F. ; 


que donnera un premier croquis 
de celui qui porte son nom. Gre- 
gor von Rezzori, à la fois cosmo- 
pole et apatride, a cheminé des 
Carpates à la Toscane sans 88 


parce qu'il est l'ennemi qui nous 
renvoie per bribes à notre identité 
et nous oblige, devant ce miroir 
affligeant, à Connaître notre insuf- 
fisance. Mais dans Œdipe, écrit 


OMMENT un 


superbe ité, à juste après la guerre, en un homme normal, 
aus Ep nebe he fin temps où l'on ne reconneh plus jeune, plutôt timide et 
de l'Empire austro-hongrois, au rién, il s'agit surtout de faire écla- doux,. peut-il se 


ter la vie : par un vertige infini de 
voix qui crépitent comme autant 
d'étincelles du langage, et par le 
rire, pour tout pulvériser. On 
pense à Gombrowicz, à Nabo- 
kov. « Le véritable héros, c'est le 


retrouver un matin 
sur le trottoir avec dans cha- 
que main une lourde valise 
contenant le corps . d’un 
homme plus ou moins propre- 
ment découpé ? Tout naturel- 
lement, nous dit lan McEwan, 
ou — si le mot peut sembler 


gré des idéologies qui la 
menaient et de ses caprices gé0- 
graphiques : perpétuel exilé que 
les prétendues valeurs du nou- 
veau ronde, sutant que celles de 
l'ancien, « hérissonnent ». « Je 
déteste [6 mot « valeurs 3. H n'y a 


en cuisine pour une grande rata- déplacé - ar un 
touile. » enchaînement de circons- 
du monde sont pessimistes par Que reste-t-il? Le roman. un [ tances où la volonté entre peu 


regard sur le monde réel, sans 
mémoire de la réalité. La vérité 
est ailleurs que dans l'éternel 
débat du vrai et du faux : elle 
émerge du souffle des évoca- 


et qui pourrait se produire 
dans la vie de n'importe qui, 
ou presque. 

La leçon était déjà présente 


principe. ou, du moins, scepti- 
ques. Le cynisme est notre 
défense. » 

Héritier sans nostalgie de l'Em- 
pire, cet aristocrate cosmopolite 


a joué sa vie sur les tions. À Claudio Megris, qui écrit dans les deux précédents 
fonte. Sa patrie, c'est l'exi. 408 chez Rezzori « le vrai et le romans de McEwan traduits 
La Bucovine où ἢ naquit en 1914, ἰ[διχ S'entremélent Inexorable- | en français. Le Jardin de 
austro-hongroise alors, devint Meta (ἢ), il répond ne y ciment (1) raconte l’histoire 
roumaine en 1918. Englobée entendu, four est sal d'un frère et d’une sœur ado-, 


livre de Magris, qui est entière- 
ment fait de citations. On veut 
toujours voir ma biographie dans 
mes livres. Qu'ils fassent ce 
qu'is veulent parce que moi, je 
n'existe pas. J'existe dans mas 
livres, sur le papier. Le papier, 
c'est mon existence. » Viscérale- 
ment agnostique, le revenant de 


lescents dont la mère agonise 
dans un pavillon de la ban- 
lieue londonienne et qui, pour 
continuer à s'aimer librement, 
‘à toucher les allocations 
sociales de leur mère, décident 
“après sa mort, tenue secrète, 
de l'enterrer dans le cellier, de 


dans l'Ukraine soviétique en 
1940, de nouveau roumaine pan- 
dant la guerre pour revenir à 
l'URSS après 1944. Mais Rezzori, 
aujourd'hui roumain malgré la 
particule allemande et le nom ita- 
lien, préfère la maîtrise d’un exil 
nomade au M pe 
inerte de la géographie. II quitte la 


ΙΒ vieille Europe ne cède pas au “couler dalle de ci 
Bucovine, part pour Bucarest, pi ἢ croit au moins à la une (de ciment sur 
l'Autriche, l'Allemagne, obtient passation par l'écriture des | 54 tombe. Deux innocents glis- 


eport roumain et vit maïin- regards sur le monde. I invente, sant doucement vers le mons- 


un pass: 
tenant en italie où il poursuit μ᾿ true: simplement pour ne 
᾿ ΔΩ ΠΝ ἢ Pên alle- Ur lui-même, pour voir u UX, Η Ta Ῥ 


mand, Publié en dix-sept langues Rezzori, c D Un bonk ὩΣ ni 
qu pr ar fique, ϑὰ Ἠἀηύον = et car dan tre (1), un couple en crise ten- . 
découvre aujourd'hui comme un MON AL ste Con pri tait de se retrouver à Venise et 
débutant (bien que son roman τους Comemple 88 ve δὴ étran- os un autre couple 
l'Hermine souillée soït paru chez cette d'Anglais pones palais sur 
Gallimard en 1969). Mais mieux 92° € Comme si SL le Canal, fort hospitalier avant 
vaut tard que jamais. pv: pas D aude Pas 8] de se révéler beaucoup pius 
Α Cemowitz, sa ville natale, d'utopia qui minent [ iasrant pré. | Qu’inquiétant, dangereux. 
Rezzori a vu se confronter la gent. Chez lui, le pessimisme L'art de McEwan était de lais- 
culture juive et la tradition à L'exclut pas la joie de vivre : il ser monter, dans le décor 
laquelle il appartenait où l'antisé- consacre le rire comme vansmis- | convenu jusqu'à l'écœurement 


mitisme était de bon ton. Il s'en 
écartera totalement. C'est l'his- 
toire romancée de cette confron- 
tation qu'évoquent les magnifi- 

Mémoires d'un 


sion d'un héritage. Rire, c'est une 
façon de sauver la mémoire des 
choses en préservant l'arme 
même qui l'effrontait : la dérision. 
Rezzori est un sceptique confiant, 
un pessimiste joyeux. Qu'on lui 
pose la question : « Sf votre mai- 
son brûlait, qu'emporteriez- 
vous ? » H répondrait, comme 
Coctesu 


de la Venise pour amoureux, 
une angoisse poisseuse venue 
on ne savait d'où et pourris- 
sant tout. 


VEC l'Innocent, on est 
d'emblée averti d'un dan- 
ger puisque l’ouvrage se pré- 
: € Le feu. » sente ou les ns Sue 
d'abord de la fascination : roman d'espionnage de haute 
et la fascination d'une insupporta- Marion Van Renterghem | qualité, un peu comme un 
ble ressemblance. Le juif EXAS-  “΄' ὄ -- John Le Carré plus HéTVEUX, 
père d'autant plus lorsqu'il ne (1) L'Age d'homme. «Le Monde des | sans les longueurs. C’est évi- 
répond pas aux critères de SO {ivrese du 13 juille. demment bien plus qu'un 
phone alors ἢ ao eu rue Maëris, Darube, L'A© | policier, mais il n'est pas 
DeONL A CONS δὲ A PARU PR déplaisant d’aborder le roman 
.par cet aspect facile, somme 
toute, et qui donne le goût 
trop rare de tourner les 
«pour savoir». En 1955, un 
jeune Anglais, Leonard Marn- 
ham, arrive à Berlin pour une 
aission dont il ignore tout. Il 
a une formation d’employé 
des postes, d'ingénieur du télé- 
Gi μἱ Un er Bob 
ui apprend qu'il va ser- 
près de la 


lecteurs. Ici, la jalousie de l'autre 
— qui se trovestit progressive- 
ment en intimité amoureuse — 
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S SOR secteur, 

none russe, en vertu d’un 
accord entre alliés qui ne s'es- 
timent pas beaucoup, ne se 
comprennent pas souvent, 
mais doivent la vic- 

toire et ses fruits onéreux. 
Glass explique à Leonard, 
«δα route vers son lieu de tra- 
.vail, qu'il existe divers 
niveaux de connaissance des 
choses. Ce bâtiment en rase 
campagne qu’ils aperçoivent 
est apparemment — au niveau 
un - un dépôt militaire. Aux 


Villiers 
48, rue de Lévis - TéL : 44 40 44 40 
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PEMA 2B 


A l'occasion de ἢ tion 
la Fédération française de cardiologie 
« J'AI RENDEZ-VOUS 
AVEC MON COEUR » 


LIVRES D'HISTOIRE 
ACHAT-VENTE 


LIBRAIRIE 


{le risque cardio-vasculaire) ouvriers qui l'ont construit et 
le professeur ULIK HVASS É:| ἢ AGES D'HISTOIRE | | se sont étonnés qu'on ieur 
signera son livre 8 Brés, 75006 PARIS gd plaf CET ἘΠ 

, ΓΒ Βγόθ, m de On a - 

s PANNES DE COEUR » (1) 43-54-43-61 ‘en dire davantage, les initier 


Paru aux Editions du Seuil 
samedi 10 novembre 1990 
de15hà17h 


au niveau deux : ce n’est pas 
un dépôt ordinaire mais une 
station-radar, et les sous-sols 
sont ‘réservés à des équipe- 
ments spéciaux. Les gens du 
.Diveau deux sont tous 
contents de se croire dans le 


% 


CATALOGUES MENSUELS 


Service de recherche de livres 
d'histoire épuisés 


comme un des beaux-arts 


Oublier Berlin 


sécret. ls ne se doutent pas 
qu’il y a un niveau trois, celui 
de Glass, où l'on sait que cet 
endroit n'est pas plus une sta- 
tion-radar qu'un dépôt mili- 


taire, mais quelque chose de . 


bien plus important. 


. Àl y. peut-être un niveau : 


quatre, mes Glass l'ignore. Le 
principe de chaque Lshs est 
de se présenter comme le der- 
nier, le fin mot, et de masquer 
tout autre niveau. Il aimerait 
bien chir Leonard tout 
de suite, maïs n'en a pas le 
droit. Connaître l’existence 
d’un niveau plus élevé, c'est 
comprendre aussitôt que ce 
qu’on tenait pour vrai n'est 
qu'un leurre intermédiaire, 
que tout est plus compliqué, 
que l'on est dupe d’une illu- 
sion. L'’espionnage n'est pas 
sans relation avec la mystique 


et l’approche difficile, vertigi-. 


neuse, des choses du divin. 
Jusqu'où "y-at-il des niveaux ? 
À quel étage se trouve Dieu, 
celui qui par définition n’a pas 
de niveau supérieur au sien ? 
A moins que le diable... 


AIS Dieu est absent à Ber- 


lin, en 1955. Leonard . 


emménage dans petit 
appartement et se rend chaque 
jour au dépôt pour déballer 
des appareils électriques et 
brûler soigneusement les car- 
tons d'emballage derrière le 
bâtiment, en veillant à ce 
qu'aucune cendre ne s'envole 
vers le secteur russe où des 
vopos les observent sans 
Un soir, avec Glass et 
un ami ils vont dans un dan- 
cing où un système de tubes 
permet aux clients d'envoyer 
Par pneumatiques des mes- 
sages d’une table à l'autre. 
Cest ainsi que Leonard Ie 
timide reçoit un billet doux 
d’une belle Allemande dont il 
tombe amoureux fou, Maria 
Eckdorf. Un comble pour un 
agent de communication. 
D vingt-cinq ans, Leonard 
est puceau. Maria, qui est 
séparée d'un.mari ivrogne, 
Otto, lui apprendra les pre- 
miers pas et tout le reste de Ja 
Course dans sa chambre sans 
chauffage au creux d'un lit 
recouvert de tout ce qui peut 
empêcher de geler au long 
d’un rude hiver. En même 
temps, Leonard est initié au 
mystère d'un autre tunnel, 
celui que les alliés occiden- 
taux, la CIA et le MT 6, 
sent à partir de La station-ra- 
dar bidon en direction de la 
zone soviétique pour mettre 
les lignes ee. russes 


6, creux 


-ο est Ja spécialité de Leonard 
— sur écoute discrète. Pour 
éviter de profaner, même sou. . 
terrainement, αὐ cimetière 
voisin du dépôt; ‘les Améri- 
cains ont dû dévier le cours de 
leur tunnel et se sont aperçus, 
trop tard, qu'ils traversaient la 
fosse septique’ de leur camp. 

«Creuser dans- sa propré 
merde, voilà qui résume parfait ‘ 
tement ce projet!» C'est ne’ 


Re ne 


comporte plusieurs autres et ἡ 
se garde de choisir. ἡ 


{τ de McEvan est ἐῤρα- 
remment simple, éminem- : 
ment anglais et très efficace, 
Pas de longues descriptions ni 
de dialogues surabondants. 
Une économie de moyens par- ‘ 
faite et le sens du coup qui- 
porte juste. Son meilleur 
maître dans ce roman semble - 
avoir été Hitchcock, dont il a 
la douceur menaçante, le don 
de là surprise et la tranquillité 
macabre qui lui permet de 
ler l'horrible Comme une 
anodine recette de cuisine. 
Contrairement au romancier 
classique, il n’est pas un dieu 
dans son œuvre, il n'est pas au 
niveau d'intelligence le plus 
élevé. Peut-être parce que le 
fait historique sur lequel il 
s'appuie recèle encore des’ 
pans d'ombre (le Lis a 
effectivement été creusé, les 
espions découverts et-jugés en 
1961). Aussi, par l'élégance, 
parce que cela -rentre mieux . 
dans sa philosophie sur la part 
mystérieuse de toute existence 
où l’on ne connaît jamais le 
véritable visage de ceux que 
lon aime, ni la nature du dou- 
ble. jeu de chacun, encore 
moins de combien de tunnels 
cachés nos vies sont forées 
comme taupinières. Ce scepti- 
cisme est teinté.d’une ironie et 
d’une babileté suprêmes qui: 
placent décidément McEwan, 


- ἃ quarante-deux ans, au tout 


premier rang des auteurs 
anglo-saxons de sa génération. 

Le Berlin de l'Innocent . est 
une ville fantastique de ruines 
et de décombres que Pon: 
relève peu à peu, où cinq mille 
à dix mille espions se croisent, 


s'écoutent, se. vendent en per- ᾿ 


manence — notamment au 
Café Prag, qui fonctionne - 
comme une: véritable bourse 
du renseignement, — où le. 
rock n’rôll fait entendre ses 
premiers flonflons (McEwan 


rend ün hommage appuyé à. 


Bill Haley, Little Richard et . " 


Elvis Presley), où l’on parte 


ΡῈ à Stalingrad, de 

. Gregor von Rezzori sé 
passe en effet beaucoup plus à 
Berlin qu’à Stalingrad, dans 
un monde ou demi-monde 
agonisant. Rezzori, né dans 
une famille aristocratique de 
Pancienne Autriche-Hon- 
grie— ἃ Cernowitz, en 


1914 -- est l’un des derniers 


plus come un des beaux-arts 
que. comme un destin, tel 
qu’on n’en fabriquera plus de 
sitôt. Ses Mémoires d’un anti- 
sémite, ‘parus à L'Age 


5 d'homme l'été dernier, n’ont 


pas reçu ici l'accueil triomphal 
qu’ils ont connu aux Etats- 
Unis, à cause du titre que 
beaucoup .ont dû prendre 
bêtement au pied de la lettre. 
: Le héros d'Œdipe à Stalin- 
grad est un jeune baron, Tran- 
gott von Jassilkowski, dont la 
noblesse est ouvertement. dou- 
teuse, que nous découvrons 
dams l'enfance entre un père à 
la. virilité constamment en 
“éveil, un homme proche de la 
terre mais le «monocle dans 
l'âmes,. et une mère née 
Bremse (en allemand : ἐξ 
frein), qui ne sait coment se 
Éd à l'étreinte conjugale. 
etit Trangott assiste 
ément aux rapports. de 

-se$ parents, les entend sans 
toùt comprendre. Maman 
essaie de lui. dévoiler les 
es dela procréation. ( 

« Elle voulut lui expliquer, en 
partant de l'exemple des 
renonculacées hépatiques et 


des myosolis, ce qui lui appa-' 


“raissait. comme. .un crime 
-Sexuel commis deux à trois 
‘fois par semaine») et lui fait 
l'éloge de la pureté. . 

Devenu grand, le baron se 
retrouve dandy à Berlin au 
bar de Charley, haut lieu du 
gnobisme, écrivant des articles 
sur la mode masculine pour 
Monsieur, la revue du baron 
von Aalquist. Π rencontre là 
Evelyne, une fascinante héri- 


-tière qu’il met un certain 


temps à épouser, dans un 
tourbillon de frivolités et de 
fêtes, de mondanités et d'in- 
conscience pure, où l'on ne 
peüt que trouver «vulgaire» 
ce Hitler qui ne saït pas se 
tenir à table. Sans se rendre 
compte que tout-le bateau va 
‘couler bientôt ἃ Stalingrad. 
Rezzori est un virtuose de 
“la description comique d’un 
‘univers qu'il aime et qu’il 
méprise un peu. Il sait rendre 


à la perfection l'atmosphère . 


d'un café, d'un salon, le ton 
d’une conversation, il capte et 
restitue les instants, les images 
les plus vifs et Ffugitifs. Peut- 
être le ton du narrateur, qui 
interpelle sans arrêt le lecteur, 
lui donnant du +cher amis à 
tout bout de champ, a-t-il un 
peu vieilli, mais la vigueur et 
la’. drôlerie de Rezzori sont 
assez fortes pour lui permettre 
ce tour de force : raconter en 
riant une: “câtastrophe" ‘que l'on 
a traversée et où l'on. ἃ sans 


doute-beauconp perdu. 
N. .8. : Salvy, qui faites 
plus livres courants en 


‘France: papier, typographie, : | 


‘jaquette, tont-est soigné et 

“réussi — annonce pour bientôt 

la suite des.œuvres de Rezzori 

en français. Nos VŒUx les 
-- Ὁ ᾿ 


des alliés or ΟὐΤΩΠΙΘ. (δ. “Ἐσὲ 


ΗΝ 


ra 


… SILSE 
"de Marie Redonnet. δ 
Gallimard, 152 p. 72 Ε. 


πέρας ΑΝ un “nouveau texte, un 
conte, Silsie, . - 
Sans doute Siléte est-il nommé 


- net, Toutefois, on'y retrouve le 
même univers. Une du bout 


raréfaction, ὑὴ continent au bord 


, jours, un personnage, Siisie, 

Cherche ἃ partir, cherche le pas- 
sage, cherche à se snver pour Sùr-' 
vivre ou Perte pour vivre 


.an fond du ke .- 
Silsie est une jeune femme: de ᾿ 
vingt et un ans. Au elle 


“ de quitter Sian le gr à 
‘Continent. Pour ἔανεαῖς actrice 

cinéma: Désormais Silsie, la ris 
‘ trice, est seule. Son usa est 
‘morte, ΕΣ. εἴς se. quitte pas le 
continent, elle p 

train pour, rejoindre son 2 


Suite de la page 25 
Mais Ducharme ne se she 


peut-être la seule chose qui pour- 
. fait-montrer qu'on. n'est. pas. 
. Complètement des chiens.et que 
la conscience ça ne sert pas seu- 
lement à nous faire. souffrir. 
Alors, ἃ la manière dont les 
textes de Beckett se faisaient de 
plus en plus courts,-de plus en 
plus maigres, les livres de 
Ducharme se font .de. plus en 
plus rares : trois ans entre /'Hi- 
. ver de force. et les Enfantômes, 
six ans.entre celui-ci et. Ha ha !. 
Huit ans entre ce dernier et 
Dévadé. < a 


L'horrer- - 
d'exister - 
Des écarts atisunts qui 
témoignent non d’une impuis- 
sance à écrire mais, au contraire, 


d'un acharnement à trouver la 
forme juste qui permette d'aller 


de ce 
ἂς à l'indici- 


: exactement l Mere dt 
Les personnages de Dévadé 
sont tous en proie à cette hor- 
‘ . reur. Le « héros », 
. un « rada », un paumé gai ne 
trouve on semblant de paix avec 


Ini-même que lorsque des flots 
de bière, ingurpités comme on se 


- punit, lui permettent 6 


d'être pour atteindre. «l'état 
ες d'extinction de tout désir, tout. 
τς artachement, toute résistance. 


100000 LIVRES. 
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ere να des. vies en état de” 
de la destruction. Comme tou- ἂν 


., a rÊvé avec son homonyrbe Silsie . 


pas ales aller. La littérature, c'est 


, Bottom, est . 


Ν à la conscience de son malheur - 


“ROMANS. 


mines ἃ Déimk à Pautre 
bout: de la ligne de chemin de fer. 
“Elle rencontre une enfant, Lonie, 
-un homme qui revient du Nou- 
veau qe Ν M. eu ét le 
contrôleur du 


. d'instituis 


χε NL 
. Plaisir du texte, résumer les liens 
que Marie. Redonriet tissé entre 


se retrouvent à Doims, endroit 
ps désastreux ,EnÇOre..que _ 


Oui, ça “nous afrangerait bien de 


“temps-en iemps st c'était vrai- 
. ment un rêve, et'qu'il y aït moyen 
-d'éteindre la lumière sans nous 


éteindre avec »: 
‘Bottom'est au- service ΓΝ a 


Patronne, ‘une. femme . riche, . 
.äbandonnée'par son mari, et 


qu'ui accident de voiture à ren- 
due infirme, Botiom sert de 
chauffeur. et de nurse à la 
Pa qui se sert aussi de lui, 
de sa. déchéance, de ses aban- 
dots pour se punir de son propre 


. malheur. Elle se voudrait une 


sorte de sainte martyre bénissant 


‘ et.encourageant ce qui lui fait du 
-mal pour trouver au fond de 


cette souffrance une forme de 
sagesse adaptée à son infirmité | 

Bottom aime vine fille, Juba, 
ὧδε autre paumée qui se refuse à 
lui parce qu’elle veut préserver 


les liens qui les unissent et. 


qu'elle ‘couche indifféremment 


avec les autres hommes. Il y.a . 


aussi Nicole, droguée, les poches 
toujours pleines de produits 
pharmaceutiques, qui aime Adé, 
un n po dtrrqué enfermé ‘dans 


* où M: Codi a passé 
aujourd’hui englouti au fond du 


See ou le rêve englouti 


Un conte où Marie Redonnet montre 
αι “elle 2: vraiment trouvé sa voix 


L'évole où Silsie doit enseigner n'a 
plus ni toit ni élèves. Le château 
son enfance est 


lac à cause de la coristruction d’un 
barrage. La parente que venait 
tejoindre Lonie n'habite plus à 
Dolms. ᾿ 


Ἢ τέδιε à s'installer à l'hôtel du 
Globe, chez M=° Gilda et son fils 


-Dil qui a «une tare héréditaire s : 
il confond 


les chiffres et les lettres 
Peone n pu ὅτε ος αὐ 


mots et la boue 


un asile péychiätrique, et Bruno, 
lamant.en titre de Juba qui 
poursuit, dans la débauche .et 


: labjection, la quête d’un ail- 


leurs, qu'il ne trouvera que das 
la mort. 


En contrepoint de ce groupe 


‘qui s'enlise dans la boue de ses 


angoisses, il y a encore Francine, 
la petite coiffeuse proprette, 
prude et positive, qui voudrait 
bien mettre de l’ordre dans lout 
ce gâchis, débarrasser la 
Patronne de l’affreux Bottom et 


- devenir la parfaite infirmière de 


cette grande dame. Mais Fran- 
cine, l'ordre, la loi, la bonne 
conscience, Γὴ est-elle pas, elle 
aussi, rongée par la passion, 


- prête à nier ses principes et ce 
. qui maintient l'unité de sa per- 
. sonne pour découvrir, au fond 
. d'elle-même, ce qui la fait vivre, 


c'est-à-dire ce qui la détruit ? 
Dévadé, ainsi réduit à ses per- 
sonnages et à sa mince intrigue, 
pourrait n'être que le énième 
roman nord-américain situé dans 
la constellation Miller-Kerouac : 


Je sexe, ἴδ rie la défonce 


- DÉBUTS 


ais sang et DR 


DROLES D'OISEAUX 


de Jacky. Cans, ‘ 
“Jess OR Ur 


: Üne écrire. un ton, un sujet 


(| arigin&t, c'est.ce qu'on peut 


S dns d'un premier roman. 


| Si, dans ses dialogues, il abuse 
οἰ de s Re fai» οἱ τὴ pou trop de 
- «J'suis », 46 «Υ̓ z'ont » δῖ de 


: Conditions. - L'écriture coule 
agréablement au. rythme d'un 
-:récit Sans temps mort. Le ton à 


-ce-qu'il faut de grinçant, d’hu-- 
‘| -mour et de tendresse pour un 


᾿ But à ln fois franciscai εἴ Eu 


ὃ :, gnant. - 


: Deux amours partagent'la ‘vie 
du héros, tueur dans ur abat- 


+ τοῖν, les femmes et les oiseaux. 


"ἢ vend ceux-ci sur le marché, : 
- celles-b sont parfois plus des 
- pièges que des alds d'amour. 


Mais le sexe et ses plaïsits, le 
sang versé et 568 lois,. une 


- petite boule de plumes et son 


chant, n'est-ce pas, en un rac- 
courci que l'euteur maïtrise 


: habilement, la synthèse de la 


vie des hommes ? 


Tout cela se mêle, se heurte, 
engendre charme, misère, 
beeuté et horreur. Agrémentée 
d'une intrigue née de l'impalpa- 
ble — une photo. -- vollè une 
histoire dont l'auteur est à 
découvrir. 


écrit. Il n'y aura pas de rentrée des 


.jours d'hiver, un Noël sinistre. Et 


. réste d'économies elle prend un 


: monde extérieur dont 


corps toujours plus infirmes. 


‘y a encore la Ineur des mats, 


‘vibrer comme personne. Des 
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classes pour Silsie, pas de vie à 
Dolms, seulement des ἢ jours et des 
Le Grand Prix de L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 
récompense Chaque année l'auteur, de prélésence encore mconnu. 
d'une œuvre ifiéraue nédie Toules les œuvres sélechonnées : 
ἑὰς Home Nouvelles - Essais - Poésie - Théâtre 
τ Mars 1807 se ἴα propriété ΠΥ re et Lénétaent aa Re Vase 
motion auprès de tous les médias: 
Radio - É Télévision - Presse - Jury Littéraires 
; Les manusenis sont à adresser à 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEUR 
17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél. : (1) 47 80 11 08 


des morts : Lonie, Dill, l'ingénieur 
de l'ancienne mine disparaissent. 
Tous trois de manière tragique. 

Silsie ne reste pas à Dotms. Elle 
revient à Sian. Avec ce qui lui 


billet pour le Nouveau Continent 
Elle embarque sur le Providence, 
un vieux bateau qui effectue son 
dernier voyage, car de plus en jios 
on prend l'avion pour rejoindre le 
Nouveau Continent. La traversée 
doit durer sept jours. Mais Silsie 
peut-elle atteindre l'endroit dont 
elle ἃ rèvé si souvent ? Y at-il dans 
sa vie place pour autre chose que 
pour le naufrage? C'est toute la 
question que pose ce conte. 
Marie Redonnet a une manière 
bien à elle de dire le désastre. Sans 
tristesse. Avec Ja neutralité du 
constat. Avec fermeté. Elle impose 
à son lecteur son rythme, ses 
phrases courtes. Quand on ouvre 
un Redonnet, ou bien on refuse 
cette écriture un peu «blanche», 
rapide, minimaliste dirait-on si elle 
ou bien on va au 
bout de l’histoire sans s'arrèter, 
avec avidité, avec une sorte de 


LA CRITIQUE LITTERAIRE 
analysé et autocritique 


res ja jaigu ges barré sainte-beuve etme caro bernard frank 
robert pinget joseph fitchett edward behr es nourissier 


De livre en livre Marie Redon- érôme garcin paule constant marc lambron érie neuhoff 
Fo nv Fute nids crépu jacques almira pierre de boisdeffre alain bosquet 


ment elle trace son chemin. Elle a 
déjà ses lecteurs fidèles. Elle prend 
sou temps. Elie a le temps. Mais 
El pas fini d'entendre parier 


…_ Josyane Savignean 


(1) Editions de Minoiz. 
ΟἽ Tous deux aux Editions de Minuit. 
ὦ τον rer 


ς---.-. 

as D'ABONNEMENT à la REVUE DES DEUX MONDES 170, rue de Grenaïls, 75007 Paris 
ΤΙ command 

Q critique littéraire GC environnement, lenuméro : 63 F (55 F + 8 F de port} 


abomement pour un an (11 numéros) Ὁ France 485 F Q étranger 700 F 
CHjoint mon règlement par Q Chèque Q Ῥ à l'ordre de la Revue des Deux Moi 


DURSCHMIED 


_ Kilmerl'enfer. 


alcoolique offerts comme voies 
d'accès à une sorte de sagesse 
faite de détachement du monde, 
de dématérialisation des choses 
: ae de la sainteté par 


On conuaît cette musique ; ce 
n’est pas du tout celle de 
Ducharme. If arrive certes que 
ses personnages croient trouver 
une forme de salut dans la néga- 
tion de la réalité —, « J'avais 
réglé le fameux problème du mal 
Je l'avais bu, éliminé en f'absor- 
bant à rebours jusqu'à la Genèse. 
I{ y en avait plus. Tout était aux 
pommes comme avant le péché 
originel. » — mais les réveils n'en 
sont que plus terribles, la souf- 
france plus grande. 


Le pouvoir 
du style 


Ce qui pèse sur la vie des per- 
sonnages de Dévadé, ce n'est pas 
la société here pas le 
il faudrait 
transgresser Les lois, cest l cul- 
pabilité, c'est Ia conscience du 
mal, celui qu’on fait même sans 
le vouloir, celui que l’on se 
donne quand bièn même on 
chercher à s'aimer. De cela, on 
ne s'évade pas: on se 
« dévade », on ue se fuit qu'en 
dégringolant, qu'en dévalant des 
fossés toujours plus abrupts, tou- 
jours plus boueux, avec des 


Mais, au creux de cette nuit, il 


ceux qui disent Je chaos inté- 
rieur, la souffrance, l’asphyxie, La 
conscience lucide de sa misère, 
mais aussi ces petits signaux qui 
éclairent des réalités étranges, 
heureuses : l'amitié, la tendresse, 
18. compassion, l'attention. Ce 
sont cés mots arrachés à la 
gadoue que Ducharme sait faire 


mots pour rire sans sarcasme, 
des mots pour émouvoir, des 
mots pOur ἐπι . Surprenant . 
pouvoir du style qui fait de ce 
roman noir, pétri de lie et 
d'amertume, un des livres Les 
plus aptes à faire pleurer les 
. cœurs sensibles. 


Si ont été cCouronnés 
- Emmy ἂν 


Stock 


. : 


Pierre Leyape 
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L'illusion picturale 6δ)ὺῪ’ 


La peinture française de la seconde moitié du dix-huitième siècle se fonde sur une fiction : 


_ 


LA PLACE DU SPECTATEUR qui a été choisi pour traduire τέ rétrospective est ainsi confé- 
Esthétique et origines « absorption »} n’est certes pas  rée aux Chardin de la décennie 
de la peinture moderne, propre à La France de la seconde 1730 ({a Bulle de savon, les Osse- 
de Michael Fried moitié du dix-huitième. Avant, /es ou le Château de caries), aux 
traduit de l'anglais ailleurs, nombreux sont les pein- peintures ct aux eaux-fortes de 
par Claire Brunet, tres qui l'ont pratiquée. Pensons Rembrandt, au Bélisaire recevant 


Gallimard, 264 ρ., 165 F. 
——— 


« Si, quand on fait un tableau, un caractère particulier. , 
on suppose des spectateurs, tout de bin put d'Euda- 
est perdu. » Le livre de Michael L'émergence ᾿ 
Fried, qui vient d'être publié en da publi Tout autant que les préfé- 
traduction française, se donne a public rences des peintres, ce sont donc 


pour premier dessein de com- 
prendre ce paradoxe énoncé par 
Diderot dans une lettre à Sophie 
Volland du 18 juillet 1762. Pour 
ce faire, il lui faut identifier un 
certain nombre des παῖς spécine 
ques qui singularisent la pernture 
française après la mi-dix-hui- 
tième siècle. 

Le premier tient à la fréquence 
d'une représentation : celle de 
personnages absorbés dans une 
action, une méditation, un rève. 
Le constat donnait au livre, paru 
en 1980, son titre origiual, 
Absorption and Theatricality. 


l'absence du spectateur. C’est Manet qui — an siècle suivant — renversera cetie perspective 


au Caravage, aux Hollandais, à 
Watteau, Pourtant, à partir de 
1750, elle prend dans le royaume 


D'une part, elle envahit tous 
les styles, non seulement les 
tableaux de genre, mais aussi la 
grande peinture d’histoire ou 18 
manière galante. Avec Chardin, 
Greuze, Van Loo ou Vien, les 
toiles se peuplent d'hommes et 
de femmes absorbés dans la lec- 
ture (silencieuse ou à haute 
voix), l'écoute, l’écriture, la 
prière, ou le sommeil qui, 
comme le dit Grimm en para- 
phrasant Buffon, « n'est pas une 
privation, un anéantissement, 
c'est une manière d'être, une 
façon d'exister tout aussi réelle et 


l'aumône, attribué alors à Van 
Dyck et connu, comme tant 
d'autres œuvres, grâce à la gra- - 


les jugements de la critique pic- 
turale, née à la mi-dix-huitième 
siècle, qui constituent la repré- 
sentation de l’absorbement 
comme un thème dominant. lis 
lui donnent son lexique (marqué 
par des termes comme # alien- 
tion », « occupé » « absorbé ») : 
ils fixent ses règles (en particu-. 
lier celle qui veut que la repré- 
sentation d’un personnage, dis- 
trait, inattentif, indifférent, fasse 
mieux ressortir l'intensité de 
l'absorbement des autres). 


Etait ainsi soulignée l'opposition = générale hr autre Le ARS tion | | 
la théâtralit l'esthéti- 'aut: imat ac τ᾿ ᾿ Ἶ 
Le ϑδροὺ et la περι ερτὸ de à mi due où de Diderot écho au Salon teou tous les deux Thomas Crow a consacré à ‘paysage ou de ruines) et les 


d'activités qui mobilisent toute 


ans au Louvre, le livre de 


l'émergence, au dix-huitième siè- 


intentions (persuasion morale 


figures tout entières occupées D L à, ἱ p ς 
par ce qu'elles font ou parce ἃ l'attention devient un critère En signalant ainsi l'importance Michael Fried croise un autre cle et à Paris, du « public » dela contre oubli de soi dans un 
quoi elles pensent. La « peinture décisif dans l'appréciation des des comptes rendus, des libelles ouvrage américain (qu'il faudrait y ps De eff, τ τέρος el 2 ΜῈΝ παρε 5 
de l'absarkement » {c'est le mot œuvres anciennes. Une exempla- εἰ des gazettes à la main qui font traduire sans attendre), celui que que qu'à partir du nr = viennent à se marier. Le meilleur 


les critiques, en affirmant ne 


reconnaître que ses décrets, par 
ce geste même, légitiment leur 
prétention à parler en 508 
vom (1). : 


du livre est peut-être dans # 
l'éblouissant commentaire que ᾿᾿ 
Michael Fried donne du Béli- 
‘ saire demandant l'aumône, pré- 
‘senté par David au Salon de 


Mais pourquoi cette obsession 1781. Îl y déchiffre avec brio des 
de J'absorbement ? Michael solutions proprement picturales 
δα μονα desert Die Génileereat de le son prince 

Tel ur {i e nt ne princi- 
{ C'est le privilège το crue d'at des Salons peu . pale à l'écart de l'une de point de 
lus à 1" ue puisque réservés 116) grâce auxquelles le peintre 


é: 


neau 


Josyane Savig 


des biographies écrites avec 
talent que d’exister 
indépendamment 
des jugements littéraires 


. aux happy few abonnés à la Cor- 


respondance lilléraire, cette 
pu manuscrite dirigée par 

puis Meister, mais aussi, 
et surtout, le Diderot théoricien 


de théâtre des Entretiens sur le . 


fils naturel (1757) et du Discours 


interdit au spectateur qui 
s'arcête devant ce tableau, exem- 
plaire de la peinture d’absorbe- 
ment et de l'esthétique dramati- 
que, une simple relation de 
vis-à-vis. : SANS 


portés sur le modèle. sur la poésie dramatique (1758). L'exemple: “ἢ 
Ε , » La conception « dramatique» .. de Courbet + 
A lire d’urgence. de ἴᾳ peinture qu'il élabore com- © 
porte plusieurs aspects : le réf Pour Michael Fried, lé pro- 
irmation de la hiérarchie des  blème posé par-la place du specta- 


François Nourissier / 
Le Figaro Magazine 


genres et de la primauté de la 
peinture d’histoire, la plus apte à 
représenter les actions et les pas- 
sions ; le souci de l'unité pictu- 
ταῖς qui doit donner à voir, sans 
allégorie déroutante, la nécessité 


* teur est, sans conteste, une carac- 
_téristique spécifique de la 
peinture çaise de la mi-dix- 
huitième siècle aux années 1860. 
Le constat est sûrement discuta- 


Un supetbe travail qui ordonne l'action dépeinte ; . Lu ce re ὯΣ ΠΣ 
id k surtout, la fiction de linggis- ir d'autres ρον d'a 

eilleures pag ‘ tence du spectateur, condition Η d'année 

ΟΕΟΘΙΒ 96Β ἘΘΕΙΘΕ pages fondamentale de lllusion dra- ἐπῆρα (per exemple dans la Hal 

rappelle le Proust de Painter, matique. Pour Fried, l'essentiel _ lande, du dixscptième siècle) une 

ent AN re 

Θ e comme je « statut ont ique» À: à) 
MS ra ù de l'œuvre.et non dans (a Ba tion d'une esthétique théstrale. 

un mince éloge. lité morale attribuée à Ja pein- L'originalité française résiderait 

| ture @ Celle-ci ἜΤΗ enfait alor moins re τ ont 

£ je que si le peintre (ou le drama- - Œuvres que l'abondance des . 
Françoise Giroud / turge) sait échapper à la « ñ. teues qui, à partir du miliea de la ἢ 


Le Journal dù Dimanche 


“540 pages auxquelles érudits 


mace » et au # maniéré » es Îer- 


. mant la scène sur elle-même, 


one si personne ne la regar- 
Ἢ ᾿ 

D'où la préférence donnée à la 
représentation de personnages 


décennie 1750, formulent explici- 
tement, théoriquement, la ques- 
. tion du spectateur. En tout cas, 
c’est elle qui a accompagné 
Michaël Fried.dans sa traversée 
de longue haleine de la peinture 


4 È qui, par état ou par occupation, française. Elle l'a fait s'arrêter sur 

et fervents de Yourcenar sont ignorants des regards qui se , deux artistes qui, chacun ἃ sa 

MARGUERITÉ dé . réfé »” portent sur eux : ainsi, les absor- ” Façon, ont modifié la manière de 
devront esormais se rer. | bés, les endormis, ou encore les regarder : Courbet, qui construit 


(URCENAR 


par Josyane Savigneau 


Gallimard 


#1f" biographi 


“ 


aveugles dont Homère et Béli- 
saire constituent les figures 
emblématiques. D'où, égale- 
ment, pour résoudre ce « para- 
doxe qui veut que le spectateur ne 
soit arrêté et retenu par la 
contemplation du tableau que si 
justement, la fiction de sa propre 
absence est réalisée par et Le 
tableau », l'appel à-un type nou- 
veau de spectateur dont le carac- 
tère premier sera « d'être 
convaincu -de sa propre absence 
de la scène dela représenia- 


“tion ».. s 


Toutefois, Diderot et les pein- 
tres ne-s’en tiendront pas à cette 
seule modalité du refus du 
« théâtre ».' À propos 


Robert, Diderot développe une 
seconde fiction : celle de L 


rité entre l'œuvre εἰ celui-qui la 
regarde. Entre les deux concep- 
tions, « dramatique » et « pasio- 


de Joseph Vernet ou de Hubert -᾿ 


entrée ἴα ρεὺ 
du spectateur dans le tableau ds 

-— ce qui est.une autre manière 
. d'annuler la relation d’extério- 


le peintre-spectateur comme pre- 
mer spectateur de la toile, puis 

᾿ Manet, qui, renversant le projet 
diderotien, organise le tableaï à 
partir de la présence constitutive 
d'un spectateur frontalement . 

. Placé en face de lui (3). Le part ῥ' 
clôt un siècle d’expérimentations 
esthétiques et fait entrer [a pein- 
ture dans la modernité. Ainsi se - 
trouvent justifiés les’ premiers 
mots du livre : « Au commence. 


ment était Manet. » μα 


Press, 1985: ΤῊΣ τόσο 
: (2) Sur les Enalités de l'art, voir le 
riche rl l'art, voir lé très 


rale », le partage se fuit. selon les " Ha 4 


genres (tableaux de-genre ou. Cou 
| d'histoire contre peinture de .l 


᾿ Affaires, spéculation 


DOLLART © ‘© ‘Si précis soit! l'andiysté, si 

de Philippe Simannot. ὲ vaste sa culture d'économiste, de 

Gallimard, 306 b., 97 Ε. Fe 

L'ARTET L'ARGENT ἐν mÈnes ο΄ ταῦϊι 

ΚΑΒΤΈΤΕΑΕΣ ΡΝ δὲ influences impondérables, auto- 
eorges Bernier. suggestions et prévisions impro- 


Ramsay, 320p. 120F.. : .- bables, Autant dire le plus mou 
L'AFFAIRE CANSON . ᾿ 
de Lara Fairson. ‘°° 6... 
et André:Alauzen. di Genova . ᾿ 
Hermë, 264 ρ.. 125 F. ὙΠ capituler et'se abattre sur le 
nr récit de A Tran 
Mi RARES ᾧ maintes fois Ἰὰ, du. 
«Ἐπ vérité, le märché de l'art -Verrou : de. Fragonard aux 
est un märché d'initiés où le délit Colonnes de Buren. Il est alors 
d'initiés ‘n'est jamais réprimé moins convaincant. et moins. . 
commie il l'est. à la’ Bourse.»  meuê Ξ ΤΕΣ ΟΣ, 
Autour de ceité idée, comparant”. 
minutieusement système finan- ᾿ 
cier et système artistique, Phi- jouissance financière et jouis- 
lippe Simonnot 8 tenté une des- sance esthétique se ressemblent 
cription économique du marché. et ressemblent à'celle de voyeur, 
de l'art. et finit: par admettre elle ‘est fort douteuse. « Perver- 


d'explorations et. d'hypôthèses, - 


| curité et (sa) perversité». scopique 3, écrit froidement 


pas d'aujourd'hui. C'est ἃ UD γῈ “conservati 
tableau qu'Eric Lassagne confère l'açcent slave, ἐδ ΤΥΘΙΡΌΣ. 
ce don. Certes ceux qui l'entou--. est 
rent n'entendent pas'ses Lo nd 

encore que son regard'soit lo : la inture. 
quent. Mais le lecteur, ni, sait | ne quittéront ‘jamais les caves” 


Malte, que trois ans, avant 88 sont 


: le qu'il dirige. Justement 
il. lorgné' l'Homme aux Yeux 


appartenirä la plus ment de l'école. vénitienne. S'il 
prestigieuse des collections : la. .J'obtenair, le Louvre triompherait 


collection Bruckner. " :: de tous-ses concurrents ». 
Isabelle Bruckner est la des - τ τ΄ El 
cendante. L'impatience gouverne . - . . « L'impunité . Θ᾿. 
Ξ sa vie. Elle est-lesbienne EI μ᾿ de la richesse πες ΚΟ 


n'est une passionnée de L'art. : Ἢ ἘΠῚ κι ἐν 
curieusement, partout où “Le projet le hante.-Afin de ie 
elle va — et elle voysge beaucoup mener à bien, 

x gré.de ses ‘allié maître François Schoen- 


its dela pouxrait-On dire. La noce, « l'im- 


caricatures assassines, la des- 
cription féroce οἵ si possible 
cannibalesque des mœurs et 


MEURTRE AU LOUVRE - 
de Pierre de la Pyramide. : 


Et singülirement complaisant 


215p. 85F. - 
à l'égard de personnalités d'au- 


L'idée de la collection estéps- leurs suméms.ou léurs manies 


gemtil Jack Lang! Ab, le bon et 
institutions le mys- . brillant Rosenberg | Ah, t'excel- 
. 1ère un peu sordide sans lequel ἢ ‘lent Laclottel Sans. compter, . 
de véritable dignité. tous “éympathiques et compé- 
Ancêtres évidents : le Fantôme . tents;-les.Foucart, tes Bizot, les- 
de l'Opéra, et sans douts Nestor Hours et d'autres, que Π8 recon- 


bond, ironique 61 insotent de mais certainement les familrers 
cette série supervisée par Ber- du milieu de l'art. 


nard Magnin. .. . mt, τος Le 
Quel heureux veinard, que ce τ de ‘Une seule 
Pierre de la Pyramide, pseudo” tête de ἢ 


nyme paradoxalement opaque, M 'hs | 
nfié le plus presti- Seule tête de Turc, POUr Pierré 
gieux, le plus chargé d'histoire . de la Pyramide, un consellter du 
des monuments parisiens": le ministre de la'culture, à la fois. 
Louvrel ὁ Pen τ  “effacé.at arrogant, complaisant 
Mais quel dommage qu'à se - et bormé.. brutal'et zéié, et dont 
connaissance évidente du Ἢ la caricature correspond 25562 
et de 865 arcanes, des. couloirs, bien.à cé qu'il peut arriver de 
Gus ragoe, des porsonnages © rex da Enr ur 
δ᾽ ἢ ἴοι ues que ᾿ € eus 
inévitablement. pittoresques que. | Semble qu'i ne soft Bius on 


dreit des portréhts venger des 


| οὐ Délits d'initiés 
5, bénéfices : c’est l'art d'aujourd'hui, dont les artistes sont exclus 


Simonnot de la contemplation Cain, son goût pour la gén! 


l'auteur ne renconric'que phéno- Lee ro son mot Set * ἦ 
τς contradictoires, favori: « ’art et l'argent sont les Charme ‘une chronique indis- que les imprécisions. 0 

deux faces interchangeables de ἰα Crète. On y apprend dix choses re les re trop Peu 
même médaille frappée du scedu … Curieuses certaines comiques, ἀξ Joëlle Pesnel et du juge Jean- 
de la perversité.à Etrange et peu 


vant chaos. Après cinq chapitres plaisant symptôme de purita- 
nisme moralisateur. Simonnot 56 de marchands 


les meilleurs du livre, ἢ paraît voudrait-il par hasard un 
moderne 


Géorges Bernier a une ambi- Georges Bernie: 

Quant à lassimilation ‘qu'il rique, composer 

| finir, laquelle marché de l'art, des antiquaires pas un 

et des grands collectionneurs tour, les aventures 
depuis le début du siècle. 11 M. Bond. Ce n'est certes pas le  désonr 

réussit en ordonnant selon la il prête à ragots et scandales, 

chronologie une large quantité 


qu’il se-distingue par 805. «obs- sion déréalisante de la fonction de 
κ connaissance du marché améri- 


Γ΄ Une étrange affaire 
Une femme vieillisante, un tableau magnifique, 


ün conservateur dé’ musée, un avocat. . 
‘« Impossible de fermier les yeux .” la richesse», gin; et, qui sait ? 


SCANDALE AU MUSÉE : 
d'Eric Lassagne. on est couleur séchée sur la solitude y sont pour quelque 
Laïrès, 190 p., 95 F. . .. ‘une toile inerte. Et c'étaient mes chose. Kojevnikov et Schoendorf 
5 ἐμ δος femmes chérchaient. vont agir par l'entremise de deux 
x RUE: —, ou qui aimaniaieni les leurs », Lucie la Niçoise et Hed-" 
Ab, si les choses pouvaient. dit-i quelque part ο. widge Van Den Berghe, fille d'un 
j d’indochine et 


parler ! L'exclamation ne date "Alexandre Kojevaikov, qui a militaire vaincu 
qui ne rêve que.de revanche sur 


misère des musées le destin et de fortune. 6 6 6ὸ 


qui saisit Les gens de goût devant sendre un mauvais service à l'au- 
Des chefs-d'œuvre teur et au lecteur. Que l’on sache 


de” He : ὴ q ν 
valier de” tant Les places sur les SUR (efril nue inflexibilité, doua- 
Mon Tino Vécellio (Titien) comme Kojevnikov en νομάτοι eg gré em 

éternité.‘ toujonrs plus: Pour-sa.satisfac- veu inspiré par ἢ are GEnsOn, ἢ 
elle. Pour.la gloire “est un enchantément. 6 ἢ. ϊ 
sagne n’ignore rien de la pein- 
ture, de l'ameublement, des res- 
sorts de la nature humaine. 
-Grâce et noblesse nimbent ses 


| en embuscade. 


τὶ n'est-ce pas Eric Deschodt — un 


lent: pudeur fortifiée ‘par l'impunité de 


…gependant pas tout à fait 


ΡΥ τὰς ER . coutumes Mi ques, on ne “ 
du crime». γῆν es Po trouve ‘qu'un -. pamphlet 
r ἪΡ «πυπεονὰ ».. “᾿- 


᾿ d ‘bout du volume 5808 mourir 
tant plus reconnaissables sous δ à 


que notre Pierre tient à les méne- x 
ger. Semibie-t-Il. Ah, lé nobie et : 


Burma pour ie caractère vaga-  noftrant pas-tous les lecteurs, -. 


compte 09 monstre culturel, ὧν c 
Prends n'ai pas su ajouter. place pour faire payer son ins0- 
indépendance d'esprit et çausti- ᾿ ience à d'auteur" 
cel Résuitat : là où l'on atten” C'est.dans ce contexte atfadi 

υ que se situe Meurtre au Louvre, 
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ΒΟ ἡ. 
Β δ 


eee Le Monde Φ Vendredi 9 novembre 1990 29 


éalogie obscur récit d’un scandale 
l'œuvre par l'esthète. Et des fortunes et des collections embrouillé dans lequel les révé- 
donne à l'ouvrage un pEu du lations sont moins nombreuses 


sur les rivalités des milliardaires pi : - 
de Park Avenue et les querelles Pierre Bernard, qui ne méritent 
à l'époque des pas tant de célébrité. On y 

Duveen et Wildenstein. retrouve aussi les incertitudes 
En dépit du sous-titre de l'ou- qui ont alimenté les chroniques 
vrage, «le Marché de l'art à la de l'hiver 88. Le Louvre savait-il 
ñ que le Murillo qu'il achetait 


RENOIR 


Quand Le prinere invite tous les pe- 
rits-enfants du Monde à découvrir 


Savonarole? : 
| ses amis, sa rechnique, son atelier. 


Querelles fin du XX siècle», faux mais s 
de hands sans doute aguicheur, l'époque n'appartenait pas à la vendeuse ? es lieux qu'il féquenceer toures les 
0e πιῶ] cha ΜΠ . actuelle est la plus mal traitée. Ne savait-il pas? curiosirés de sa vie quotidienne. 


ἢ τ ἢ r traite avec On n'en saura rien à la lecture 
plus modeste et moins théo- moins d'aisance de Johns que de = 

ne histoire du Rembrandt — ce qui n'est Lertes de celte enquête, dont le seul 

péché — et raconte, βου mérité tient à sa valeur de 

des [τἰς et de symptôme : Part n'intèresse plus 

désormais que dans la mesure où 


60 pages. 70 illuss. 130 FF 


meilleur de son livre, fort ins- 
tructif jusque-là. 

On.ne saurait consentir le 
mème éloge à l'Affaire Canson, 


vraïs ou faux. 


portraits et d'anecdotes. Sa . ΔΑ 
Philippe Dagen 


La suite ? La dévoiler ici serait 


que les snts avec le ciel 


| Savant et désinvoite, Eric Las- 


rases où l'humour 'est toujours 


On ne s’en étonnera pas. Sous 
le pseudonyme d'Eric Lassagne, 


des beaux stylistes de notre lan- 
gue si menacée — qui se cache ? 
JL arrive que l'on 86 prenne à 

Ὁ le plaisir tout simple de 
la lecture a encore de belles jour- 
nées. devant lui 
| Louis Nucera 


histoire compliquée à" souhait, 
maïs qui, par temps de brouitlard 
‘ou un jour de cafard, peut passer 
pour amusante. Cela n'en tue 


l'intérêt, et l'on peut arriver au 


d'ennui. . 
On a alors l'envie de féliciter 
l'auteur de ses éfforts, de l'en- 
éourager, presque, de le conso 
ler, tant îl sa révèle finalement 
bônne âme. Hélas non, ce n’est 
toujours pas au Louvre, COMME 
18 faissant.un instant présager 
les prémices du dénouement, 
‘qu'on trouvera des petites files 
sadiques | | 


Doëx comme la mangue-dragée, ginglants comme le piment 
| rouge, rugueux comme les miains de Margrite sont les mots qui 
jaïlissent sous la plume d'Axel Gauvin. ":. 


Un roman ταί : L'aimé fait convoler-en sublimes noces le 
᾿ français et le créole. Jean-Louis Erine / Le Nouvel Observateur 
Un des livres les plus tendres, émouvanis, attachants de la 


rentrée. Le plus étonnant; également, par l'écriture invenfive et 
fleurie. Michel Caffier / L'Est républicain 


| Frédéric Edelmann 
. n Signalons également le 
recueil de « mystérieuses POUT Je 
temps des beaux-arts # choisies 
et présentées par Jean-Pierre 
‘Croquet. De Lovecraft à Raald 
Dohi,, d'Huxiey à Daeninckx et 
Ballard, des nouvelles criminelles 
et mystérieuses autour du 
monde de la peinture et des 
peintres. Tableaux rouges, € La 
bibliothèque criminelle », Ju 
Hard, 540 p.170 ΓΙ, 


Ed 


ι 


Ἷ 


Grecs, Les 


ες in Fesses 
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«Ces nymphes, je les veux perné- 
tuer.» C'est par ce vers de Mal- 
larmé que Michel Degay a ouvert 
le deuxième forum /e Monde - 
Le Mans, consacré au thème «Les 
les Romains et nous» a 
Mais notre monde ἃ changé, les 

nyraphes l'ont quitté et, avec elles, 
toutes les divinités, grandes ou 
petites, auxquelles croyaient les 
Grecs et les Romains. Cette 
croyance aujourd’hui est abalie ou, 
pour le moins, «suspendue», 
comme l'a dit Michel Deguy en 
mettant l'accent sur la «désincanta- 
tion» dont est désormais l'objet un 
univers jadis enchanté. La «fable» 
des temps anciens s'est offacée, lais- 
sant place au «culturel», et la litté- 
rature est devenue «chose du 


passé 
arrière? Peut-on «peïpétuer» ces 
nymphes enfuies? Que ei 
d'elles à l'ère de La ? 

Il en reste apparemment des 
: iACTOya- 
ble n'en est μη δὶ μᾶς moins men 


a dit Michel Deguy, ci 
ie américain Sam re 
Tel est le paradoxe de l'Antiquité, 
si loin de nous et poutant si pré- 
sente : après avoir cessé de croire, 
comment reconstruire un sens? Ou, 


nation avec de la révélation, com- 
ment faire de la révélation avec de 
da profanarion ?». 

Cette question, on s’en doute, n’a 
pas reçu de réponse, mais elle s'est 
trouvée, sous une forhe ou sous 
une autre, au cœur du débat sou- 


LIVRES 


+ πὲς 


LE DÉBAT 


L'Antiquité est-elle Pet 


Le deuxième forum \e Monde - Le Mans a été consacré, du 29 au 31 octobre, au thème 
« Les Grecs, les Romains et nous ». En présence d'un public nombreux, 
qui à rempli à plusieurs reprises la grande salle de huit cents places du Palais des congrès 


et de la culture, vingt-quatre spécialistes de diverses disciplines 


se sont dernandé : « L'Antiquité est-elle moderne ? » Nous rendons compte ici largement 
de ce débat et nous publions un bref extrait de deux communications, celle d’un philosophe, 
Jean-François Mattéi, et celle d’un historien, Paul Veyne. 


Le regard éloigné 
Nous sommes assurément les héritiers des Grecs et des Romains. | 
Mais à trop insister sur ce qui nous unit, on finirait par oublier ce qui nous sépare 


levé par notre rapport à l'Antiquité 
grecque et romaine. La plupart des 
intervenants ont tenu, en effet, à 
nn grid la distance qui nous 
sépare des Anciens, les écarts qui se 
sont creusés d'eux à nous et les illu- 
sions parfois dangereuses qu'ont 
fait naître des identifications trop 
hâtivement pensées. Prendre 
conscience de ces différences, ce 
n'est évidemment pas nier les 
parentés ni α fortiori interdire Les 
comparaisons, mais c’est, à tout le 
moins, poser les conditions d'un 
bon usage de l'héritage gréco-ro- 
mai 


Les affaires des dieux, 
les affäires des hommes 


Au risque de schématiser des 
exposés riches et souvent com- 
plexes, relevons quelques-unes des 
oppositions entre les Anciens et les 
Modernes qu'ont mises en évidence 
les historiens et les philosophes réu- 
nis au Mans. Comélius Castoriadis 
a ainsi rappelé que la Grèce a déve- 
loppé la démocratie directe, limité 
le rôle des experts aux aspects 
techniques de la politique, tenu la 
religion à distance des affaires 
publiques, tandis que les temps 
modernes ont mis en place la 
démocratie représentative, aban- 
donné le sphère politique à des spé- 
cialistes, fait coexister la souverai- 
neté du peuple avec «des résidus 
religieux». Certes, la Grèce partage 
avec l'Europe occidentale le privi- 
lège historique d’être une société 
sinon «autonome », du moins dotée 
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d'un projet d'autonomie, c'est-à- 
dire créatrice de ses propres lois, et 
non pas soumise à une autorité 
extérieure, telle que Dieu, La Nature 
ou l'Histoire. Mais la différence 
fondamentale entre les Grecs et 
nous, pour Cornélius Castoriadis, 
est que les premiers se vivent ne 
tels alors que persiste chez nous 
«fantasme d'immortalité », δέ à la ΙΔ 
terre promise hébraï 
Edgar Morin ἃ également fait 
observer que la rationalité occiden- 
tale, héritière de la raison helléni- 
que, avait laissé s'infiltrer en son 
sein La religion du salut, que les 
Grecs ne pas. Marcel 
Detienne a, pour sa part, mis en 
lële le «symbolisme politico-re- 
ligieux» de la cité grecque, fondée, 
selon μὰς «sur l'articulation des 
affaires des dieux et des affaires des 
hommes », et le «sacré profane » de 
la Déclaration de 1789. Jean-Pierre 
Vernant a indiqué que, si l’on 
considère ses rapports avec le 
divin, avec le monde ou avec fes 
autres, «l'homme des droits de 


l'homme ne peut pas ètre l'homme 6 


de la cité antiques : ainsi, après la 
mort, le premier bénéficie-t-il d'une 
«äme immortelle », le second d'une 
«gloire impérissable». Dans un 
autre registre, Emmanuel Terray a 
noté que l'égalité chez les 
Modernes était limitée à la sphère 
du droit alors que chez les Anciens 
elle s'étendait, en principe, à toutes 
les dimensions de la cité, de sorte 
que, at-il conclu, «les archaïques 
ne sont pas ceux que l'on croit». 

On le voit, quelles que soient les 


“LES GRANDS PHOTOGRAPHES" 


Collection dirigée par Jean-Luc Monterosso 


vient de paraitre 


BILL BRANDT 


par 
PATRICK ROEGIERS 


‘au volime de 210 ba, 
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interprétations avancées, la dis- 
tance paraît telle entre FAntiquité 
et les temps modernes qu’à la ques- 
tion de savoir ce que cherchent Les 

lecteurs contemporains dans la 
des livres d'histoire Paul 


la rationalité moderne. jLire 
page 31 la conclusion de son 
exposé) 


«Nous ne sommes 
plus des Grecs» 
Il peut même y avoir danger à 
oubher que «nous ne sommes 
des Grecs», comme l’a dit Jean- 
Pierre Vernant. Déjà, au dix-ueu- 
vième siècle, plusieurs penseurs 
nous ont mis en garde contre des 
ts 


de la Révolution, Condorcet avait 
rejeté le modèle antique et Volney, 
après lui, avait critiqué ces imita- 
tions « géné: vicieuses ». 

Au vingtième siècle, il convient 
de dénoncer encore, comme l'a fait 
Maurice Oleuder, la façon dont le 
Front national exploite les travaux 
de Georges Dumézil sur {es [ndo- 


Européens ou, comme s'y est 


employée Nicole Loraux, la façon 


Pour raison garder 


Le nécessaire dialogue entre savants, philosophes et juristes 


SCIENCE ET PHILOSOPHIE : 
POUR QUOI FAIRE ? 

Textes réunis et présentés 

par Roger-Pol Droit 

Le Monde Editions, 

374 p., 140 F. 2 


Du 2 au 4 novembre 1989 
s'était tenu au Mans le premier 
« forum » organisé par la mairie 
de cette ville en collaboration 
avec le Monde (1). Animé par 
Roger-Pol Droit, ce calloque por- 
tait sur les rapports -- millénaires 
et complexes — de la science et de. 
la philosophie, et plus a rA 
ment sur leur imbrication dans 
sociétés industrielles contempo- 

raines. Les actes de ce forum — où 
l'on τὸ retrouve, à côté d’interven- 
tions en bonne et due forme, 
l'écho des débats qui les. 
suivirent — viennent d'être réunis 
en un volume. 

S'il est difficile, _lorsqu” on 
assiste pendant trois jours ἃ απ 
colloque, d’en percevoir l'unité. 
celle-ci apparaît en revanche à la 
lecture d’un livre. Qu'on ne s'y 
trompe point: les scientifiques qui 
interviennent ici (R. Thom. 
J. Petitot, A. Jacquard, 
H. Atlan...) sont rarement d'ac- 
cord entre eux; les pl 


dont il détourne, au service de sa. 
propre politique, . les analyses 
savantes sur l'attitude d'Athènes à 
l'égard de ses «immigrés». Où 
encore — ce fut l'un des aspects de 
l'exposé de Heinz Wismaon-— la 
manière dont les nazis ont contri- 
bué en Allemagne à discréditer les 


études classiques en les enrôlant ᾿ 


sous leur bannière défraîchie. 


Si la modernité ne peut s'afüir- 


l'ont tenté Gilles Deleuze puis Jac- 

ques Derrida, #renverser le plato- 
Rime ? Cette perpecuive εὐ ref 
sée par Jean 


-François Mattéi, pour 
qui FA vocation de l'homme ne 


ARMES: μας Nes enr ἰς τάρρὶ 
diclogique que dans l'essor 


Aus 0, Son pre pes pas ὶ 
dans l'ordre de 


La cité que dans l'or- 


dre dû monde. fLire.page 31:la : 
conclusil 


onde son exposé). 
Mais il est encore d'autres voies 
pour explorer notre rap- 


emprun! 
PEglise à des auteurs païens comme, 


Porphyre pour penser des notions 
chrétiennes telles que la double 
nature du Christ, ou de Rémi Bra- 

gue, qui a mis en évidence les fil- 


sin qui, citations de Michel Rocard. 


à l'appui, a montré comment la 
.sophistique pouvait favoriser à la 
fois le renforcement du consensus 
et la création de valeurs nouvelles, 


J.-T. Desanti, B. Pinchard...) ne le 
sont pas davantage ; et les uns et 
les autres divergent sur quantité 

- de points. Mais si aucun consen- 


sus ne se dégage des réponses -AUSSi, 


avancées ( ce qui d’ailleurs est. 
plus stimulant), on ne peut qu'être 
frappé, à l'inverse, par la proxi- 
mité des questions posées aussi 
bien par les savants venus des 
spécialités les plus diverses que 
par ceux dont le travail consiste 

Plutôt à réfléchir sur les 
scientifiques, leur histoire, leur 
contexte ou leurs présupposés. 

La recherche de la vérité est-elle 


le seul but de la science? A-t-elle ἡ 


vraiment été marquée par un pro- 
grès global ? Comment expliquer, 
alors, .que ce progrès de (ἃ 
connaissance n'ait qu'une inci- 
dence si faible sur l'état matériel 


et moral de la plus grande partie : 
de l'humanité ? La science se ὁ 


‘serait-elle trompée de philoso- 


-phie? Ou bien est-ce la philoso- 


Phie qui a «manqué » la science ? 
L'une et l'autre ne sont-elles pas 
prises, aujourd'hui, dans un 
redoutable réseau d'intérêts ξοο- 


nomiques, d'enjeux de pouvoir,‘ 
de finalités 


Et comi- 


ment faire pour «raison garder» à ; 


une époque où ressurgissent tant 


de vicux délires qu’on espérait 


hilosophes 
(D. Janicaud, G.-G. Granger,. éteints? 


Ὁ 


. casion de la sortie aux Editions 


qui viennent : l'enjeu de ce que 


ou de Giulia Sissa, qui s'est 
demandé si Cicéron n'était pas un 
auteur «past-moderne». Celles de 
Bernard Lançon, qui a examiné les 
éléments de modernité présents 
dans le Bas-Empire romain, ou de 
Christiane Ingremeau, qui s'est 
penchée sur le cas de Lactance, 
apologiste chrétien du quatrième 
siècle, Celles de Jacques Brun- 

schwig, qui ἃ jugé plus romaines 
‘que grecques, parce que non désin- 
téressées, les questions posées * 


de l'Eclat du premiér volume de 
louvrage de Giorgio Colli sur 
la Sagesse grecque, un débat sur 
ce thème sera organisé à l’fnsti- 
tut culturel italien (50, rue de 
Varenne, 75007 Paris) lundi 
12. novembre à 17h30, .avec 
Roberto Calasso, Yves Hersant, 
‘Giuliana Lanata, Sandro Bar- 
.bera, Marie-José Tramuta. 


Telles sont quelques-unes des 
questions que savants et philo- 
ne peuvent manquer de se 
poser. L'opinion publique, .elle 
commence à en pressentir 
l'urgence. Si le débat sur les fon- 
dements de la physique lui . 
demeure en partie étranger, celui 
qui tourne autour des manipula- 
tons génétiques et de la procréa- 
tion médicalement assistée pas- 
sionne, en revanche, un nombre 
croissant de gens. La bioéthique, . 
la nécessité d'une morale pour la 
science sont à l'ordre du jour. Et * 
la société dans son ensemble est 
bien en droit de s'interroger sur 
l'usage qui est fait des crédits 
alloués à la recherche. 


Pour ces raisons, et quelques 
autres, [8 nécessité d'un dialogue 
public entre savants, philosophes 
et es (ces derniers étaient 

ts au Forum du Mans) se 

it plus que jamais sentir, Loin 
de at, les actes de ce - 
or ne peuvent ue qu ke 
ons qu'il aille en 

[ pprofondisant dans les années 


nous .appellerons « » au 
troisième millénaire ἃ ἄρα dépend en 
partie. 

Christian Ds 


ΜΠ «Le Monde pie du 
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Le visage du Bien 


par Jean-François Mottéi 


relèvent du seul schème de l'es- 
pace. Horos, définition, vient de 
horizein, qui a donné aussi hori- 
zon. Définir, c'est un travail d'ani- 
mal laborans ou d'animal ratio- 


ite à la seule visée hurma- 


On nous demande si r'Antiquié 56 limi 
au rapport réversible de 


l'est moderne. Je ne suis pas sûr niste, οἵ 
que cette question ait un sens, l'homme avec l’homme, restera 


même si on l'inversé en deman- toujours pris dans les lacets du 
dant si la modernité est antique. .Méême, sans possibilité d'éléva- 
Cer on suppose [8 que les Grecs, tion ou de compréhension pour 68 nale, ce qui revient au même si 
les Romains et nous serions pris qui lui est étranger. S'il réussit à l'on se souvient que, chez 
dans un jeu de miroirs indéfini- comprendre l'ordre du monde, Homère, horos désigne le sillon 
ment redoublés où se répéte- sans vouloir à tout prix le chan- tracé par un couple de mulats. 
raient, inlessables, les ruptures Θὲ  ger, malgré te désordre de ses Chaque fois que nous formulons 
les renaissances, les réminis- désirs, il approchers sans doute _une définition, le langage trace un 
cences et les oublis. Nous ce que les Anciens entendaient sillon nouveau dans le monde, 
n'avons pas à imiter ou ἃ πὸ ρῈ8 par ejusticen. grâce à l'animal rationnel que 
imiter les Anciens : Platon, avant Ce n'est pourtant pas là l'ordre 

Girard, nous a montré que ἰδ uhime que laisse deviner, déjà sur 
structure mimétique était la pre- la place publique, le visage 
mière source de conflits eme 86 de l'Autre, mendiant, femme ou 
- vagabond, que Socrate na 
La question prend cependant un dédaigne pas d'accompagner 

sens si elle témoigne, non d'une dans le Banquet, avec Aristo- plus haut, 
euriasité d'amiqueire, mais d'une dème, Diotime ou Eros. C'estle éclaire, le dialogue socretique 
inquiétude dont ni la cité nile visage du Bien, irréductible à la lui-même demande à être éclairé. 
monde ne rendront raison. Elle dialectique de Socrate comme Ce que la dialectique laisse entan 
veut simplement dire, si nous la 2x dialogues des invités d'Ags- dre à la modernité, c'est que ἰ8 
pensons avec profondeur : ja thon qui, néanmoins, NOUS HER dimension éthique demeure la 
connaissance de l'Antiquité 8- tent en secret vers lui. Que le Bien geule source du sens. 

t-elle aujourd'hui un sens, et C8 échappe à 1 ordre du monde, là p Jean-François Mattéi est 
sens mérite-t-il qu'on 58 νὶ quotidienne suffit à nous l'as- ï ie à 
détourne, un temps, d'activités surer, Qu'il échappe à l'ordre du 
plus urgentes, plus utiles où plus langage est plus surprenant, puis- 
rémunératrices ? Un tel choix, ou que tout discours 58 propose tou- 
un tel pari, ressortit justement de jours de dire ce qui est bien, au 
co que Platon appelle le Bien. Ce Mains pour celui qui l'énonce. 
que l'on peut à tout le moins Mais définir, c'est enfermer 
avancer, C'est QUE l'homme, s'il dans des limites qui, en tive, 


eçon de distanciation | Ἢ à la Pléiade. 


DT RE 


L'école historique française a 5090 Peut comme tel remplir le 
* changé notre surl'Anti-: ΤΟ onseiller du prince et 
quité. Quatre font.de cette dire quelle est la politiqué vraie. 
attitude nouvelle à-l'égard de [4 nouvelle école historique, 
y Antiquité υσα Ὁποῦ por elle, affirme que le savant ne 
: doxale : « ς . peut pa ñ Β 

ciée, non nihiliste, . nullement μ᾿ pas Core de 
sceptique et non utopique Il : -ἀ 
semble que la conjenetion. da" * 
ces quatre termes soit ‘quelque . EL 


τοῖτθ ancienne:est som labore- + Le elle 
toire d'électian,-c'est pour deux  n'impliquent Par. 
à ra . eucune idée de progrès, quel : 
ité.…" que. soient, b-titre privé, les opi- 
: nians de:leurs aiteurs et audi- 
teurs: La méfiance ‘envers le. 
terrain : rationelisation 8 délecté.aussi 
que la distancigtion y prend bien-un'Philippe Ariès, dont on . 
une portée de manifesté. ὀἈ: Θεὲ les convictions de droite. 
._ Pourtant, cette attitude n'a, . que son ami Michel Foucault, 
rien à voir avec un scepticismie qui ‘était nettement de l'autre : 
méthodologique : dimites de ‘bord. : Ko 
l'objectivité historique ou pas, ᾿ 
nos hellénistes ne doutent pas 
un instant qu'ils nt de plus 
en plus véridiquement c8 que: 
fut la Grèce anciennè. doute 
philosophique cicéronien. n'est : 
pes le leur. SRE Ἡδα 
Le savant 
et le politique 


Iles Lümières» ni . 
pas leur temps à” 


pas que cela .} 
2 re 


axiologi- . nent 

des modèles  imaginons pas 
étemels. Un guerrier, on le seit, ‘enjeux de 
n'a pas besoin dé s'inventer -". Ἦ 

des justifications πὶ des raisons 
pour 8tra combetif. indéniable 
ment, ls nouvelle histoire 8 une 


arenté avec 08 qu'on EP| 
de la déconstruc- 


.: faisons. pas Pour “autant . 
‘châteaux en Espagn 

jamais À 

bièmes οἱ de réali- . 

des humains. 51 


demain seront sûreme: 
malheureux que ceux d'aujour- ἡ 
οι παῖ, Π5 fe seront d'une autre 
+ manibre, Cels s'appelle l'espé- | 


pariais en commençant rance; je veux dire que, δ. pro” 
ἐξ ns Sage neo 
8: 
ταῖς définir la limite de : \ 
onu exemple. .- “as 


bien: des. manièrss, | : 
᾿ cale qi er des ρἰατοπίοϊοῃο..... (}) Am début de son intervention, 
Τ με non-platoniciens. Je vais : ‘paul Veynes qu ETOHEDL, 
ΟἿ tficher de la désigne Co et à l'eusience d'une certaine logique - 
au débat : *'&ermelle { ele Rayon Aron. 
ne "ἢ οἱ ceux QUI 


‘en m& 
τ Ὡν croient pas (le camp Foucoult- 


que du savant δὶ du poñtique. 


En des deux camps s5#ime 

que les rôles da savant et de _Permants}. " ἱ 
- politique sont compatibles et > Paul ne est_profss- 
. ques. Par exemple, un sociolo” - seur au ‘Collège de Francs. 


ἧς 


æ 


CE | 


{ neries de la philosophie, tout nous point de départ de sa vives réactions: Mais l'his-  supposent acquise une bonne connais- 
porte à tenter de les faire fonctionner, minutieuse enquête figu- toire de la philosophie ne sance des textes et. ne sauraient s'y 
en mettant à l'épreuve leurs possibles rent quelques affirmations : λ ss se justifie pleinement que substituer. Sur bien des points et des 
défauts ou leurs ratés éventuels. Rien bien connues de Kant dans la préface Ia philosophie allemande au dix-hui- 5] elle débouche sur de telles réévalua- angles d'analyse, il demeure matière à 
ou presque ne nous entraîne à scruter aux Prolégomènes à toute métaphysique  tième siècle, afin de reconstituer pas ἃ tions. | discussion. Il n'en reste pas moins que 
les mystères de leur génération. future. Τῆς: . μᾶς l'univers culturel pour une part NTRE ce Kani εἰ la causalité et les peu de cours attestent d’une telle 

L'enseignement expose la pensée qui L'« attaque décisive » portée par  ubiié dans lequel Kant étudia et se mit Leçons de métaphysique allemande : maîtrise. | : 
s'est trouvée, non celle qui se cherche David Hume contre 18 métaphysique à ᾿ς Le blème de H de Jacques Rivelaygue, les différences Toutes différences gardées, lire 
encore, Lorsque la recherche s'engage travers sa critique du concept de cause Penser. Le « probléme de FUME» shondent. D'un côté, un ouvrage de Michel Puech et lire Jacques Rivelay- 
sur cette voie des engendrements, des fut l'avertissement qui tira Kant de son possède en effet un sens spécifique au recherche fortement charpenté, d'une γε sont comme deux expériences com- 
chausse-trapes la guettent. Comment « Sommeil dogmatique », et orienta sa sein de l’histoire intellectuelle foison- remarquable netteté d'exposition et plémentaires. Pas seulement pour des 
lire des écrits de jeunesse en oubliant réflexion vers ce qui deviendra la pbilo-  aante, et mai connue, de l'Allemagne d'écriture, mais consacré à un sujet très raisons de chronologie, ni pour leur 
que nous connaissons la suite ? Com- sophie transcendantale et le criticisme. ie Leibniz et Kant délimité, De l'autre côté, un vaste attention commune envers les intermé- 
ment saisir qu'à la quarantaine Kant Voilà ce que le philosophe « aroue fran- panorama (de Leibniz à Hegel dans ce  diaires oubliés. Tout simplement parce 
n'était pas encore Kant, et pas vraiment  chement », Méfions-nous. Kant en effet Au terme d'une investigation érudite premier tome, de Kant à Heidegger que ces deux livres savants sans être 
᾿ Kantien Me Pau e gr pret - Fr guère l'anglais et n’a pas lu exemplaire et impossible à résumer, Emi pe Esp rt à Core pédants donnent à voir la dynamique 

ons aujourd'hui ? est donc Hege ï i t le style oral ἃ été conserv δ  créatri hilosophi E 

{ avant d'être lui-même ? Une identité Cette broutille fait le bonheur de Michel Puech convainc son lecteur que el dl achevé d’un jeune. δ RP ϑ5ὸς 
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KANT ET LA CAUSALITÉ 

de Michel Puech. 

Vrin, « Bibliothèque d'histoire 

de la philasophie », 526 p., 300 F. 


ONS DE MÉTAPHY: par Roger ἷ Leçons. à Île il a consacré ses der- 
ALLEMANDE vu “Pol Droit nières forces τῇ “découvrir up ἀφ 

istorien doué d’un rare talent 
Tome ἢ : De Leibniz à Hegel, Er Le cé force de clarifica- 
de Jacques Rivelaygue. . tion est particulièrement éclatante au fil 


Grasset, « Le Collège de philosophie », 
476 p., 154 F. 


UT oserait soutenir que Le tout 

petit Emmanuel Kant, dans son 

lit d'enfant, préparait déjà la 
Critique de la raison pure ? De 

mème, en songeant qu'un bam- 

bin nommé Georg Friedrich 

Hegei un jour apprit à marcher, nul 
n'affirmerait qu'il se dirigerait alors, à 
son insu comme à celui de tous, vers 
l'Encyclopédie des sciences philosophi- 
ques. Bouffonnes et fantastiques, de 
telles réveries nous conduisent pourtant 
“à des questions importantes : comment 
se forme un grand esprit ? Où com- 
mence l'œuvre, et où cesse l'éducation ? 
Comment cerner la genèse, à chaque 
fois singulière, d'une philosophie ? De 
telles interrogations demeureront sans 
doute à jamais sans réponse. Cela ne 
signifie pas qu'on ne puisse avancer 

vers certains éléments de solution. 

A condition de déjouer d’abord quel- 
ques pièges. Nous n'avons que trop ten- 
dance à considérer les monuments de la 
pensée sous leur aspect systématique. 
Examinant le résultat, nous oublions 
volontiers le processus d'élaboration 
lent, tâtonnant, parfois douloureux, 
dont il est issu. Les gigantesques machi- 


qui se précède, ou qui surgit d’un coup, 
où qui se compose en silence, voilà qui 
est malaisé à concevoir. 


UR ce terrain glissant, 
ὃς ne sont pas les phi- 
losophes qui nous aide- 
ront. Ils brouillenr les 
pistes, Ce qu'ils disent de 
leurs itinéraires se révèle 
le plus souvent trompeur. 
N'imagioons pas qu'ils 
cherchent sciemment à 
leurrèr et qu'une perfidie 
maligne les habite. S'ils 
rmwasquent de brume les 
méandres de leurs trajets, 
c'est que la vérité, une 
fois conquise, est dépour- 
vue de mémoire. Elle se ᾿ 
montre, sans dessiner son 
arbre généalogique, à 
moins qu'il ne soit fait à 
58 mesure. 


Du coup, l'un des signes 
auxquels se reconnaît un 
bon livre d'histoire de la 
philosophie est le fait qu'il 
offre un éclairage insoup- 
çonné sur la genèse d'une 
œuvre, et par là sur son 
sens et sa portée. C'est le 
cas du beau travail de 
Michel Puech, jeune cher- 
cheur dont ce coup d'essai 
affirme la maîtrise. Au 


Michel Puech. Et le nôtre. Car cette 
énigme qui paraît infime le conduit 
tout bonnement à écrire une histoire de 


UVRES © IDÉES 


A. 
PHILOSOPHIES 


Genèses 


Kant dialogue ou rompt avec un entre- 


lacs complexe d'auteurs allémands ἡ 


plutôt qu'avec Hume lui-même. Ces 


auteurs, que Kant connaît 
fort bien et nous fort mal, 
se nomment par exemple 
Crusius on Tetens pour 
l'empirisme, Gottsched, 
Formey ou Crousaz pour 
fa philosophie du sens 
commun. Tous sont à resi- 
. tuer dans le sillage de 
Wolff, dont l'ombre 
domine le siècle pour.ses 
disciples comme pour ses 


adversaires. Ν 


L'entreprise de la philo- 
sôphie critique est ainsi... 

. rendue à son temps. εἴ 

: replacée dans-un horizon 

qui n’est plus lé nôtre. 

Plutôt qu’une rupture 


sique, .elle apparaît 
comme une tentative pour ἢ 
surmonter une crise spéci- 
fique, née de la rencontre". 
entre la physique de Gall. . 
lée et de Newton et les 
béritiers allemands des 
grands systèmes du ralio- - 
nalisme. Bref, Kant ne 
serait qu’un penseur post- 
wolffien. Un tel renverse- 
ment de perspectives 
devrait susciter quelques 


chercheur, ici les cours posthümes.d'un 


professeur, « /e plus exceptionnel σὰ ἢ" 
m'ait été donn£' d'entendre », précise ᾿ ‘corrigées. 


‘les principaux fils de ces années folles, 
décisive avec la métaphy- - 


. vertigineux trio formé par Schelling, 
COMPLÉTÉES par la reprise d’arti- 


Luc Ferry dans sa préface. Disparu le 
76 mai 1990. à cinquante-quaire äns, 
Jacques Rivelaygue n'était connu que 
d'un petit cercle. La publication de ces 


des quelque trois cents pages 
à la genèse du système de Hegel entre 
Tübingen, Berne et Francfort, de 1788 
à 1800. Jacques Rivelaygue restitue Les 
étapes, les impasses, les transpositions, 
les enthousiasmes, les déceptions et les 
dépressions à travers lesquels se æracent 
peu à peu les chemins de la pensée 
hégélienne. + ᾿ 
Mais il ne s'en tient pas à cette his- 
toire ὃ combien mouvementée. Pour la 
retracer, il lui faut aussi éclairer les 
débats qui s'ouvrent après Kant et 
autour de lui, chez des auteurs encore 
peu lus en France, mais déterminants 
pour comprendre La turbulence de 
l'idéalisme naïssant, tels Jacobi, Rein- 
hoïd, Maïmon ou Schulze. Pour tenir 


il faut dégager également les différences 
radicales et mobiles, variant parfois de 
mois en mois, qui séparent de Fichte le 


Hegel et Hôlderlin: 


cles publiés par Jacques Rivelaygue 
(1), ces leçons inédites forment une 
lumineuse introduction aux systèmes 
les plus puissants, mais aussi les plus 
difficiles, de la pensée européenne. Sans 
doute cet ensemble n'est-il pas toujours 
aussi facile d’accès que l'éditeur veut 
bien le dire : la plupart des chapitres 


41) On regrettera au passage que les coquilles 
défigurent certains termes grecs n'aient pas été 


Le café sucré de Wittgensten μαπεεεκενας' 


… Le brillant essai de Patrice Bollon est une apologie de l'apparence, Miguel Delibes 
considérée non seulement comme plus agréable, mais aussi comme plus vraie - 


MORALE DL MASQUE 
de Patrice Bollon. 
Seuil, 266 p.. 130 F. 


Dans ses Remarques mèlées, 
Ludwig Wittgenstein note en date 
de l’année 1940 cet étrange para- 
doxe : « Dire la vérité n'est souvent 
qu'à peine plus désagréable que 
dire un mensonge : cela n'est pas 
plus difficile, disons, que boire un 
café amer au lieu d'un café sucré : 
pourtant, même alors, je suis forte- 
ment enclin à choisir le men- 
songe. ν 


Le penseur le plus exigeant, le 
plus rigoureux, de l'histoire de la 
philosophie en arrive donc, lui 
aussi, à un éloge du mensonge, à 
ce « devoir d'illusion » dont par- 
lait Nierzsche, sans lequel toute vie 


sociale, brusquement mise à nu, 
s'effondrerait. Dire la vérité, ne 
serait-ce pas également, comme Je 
note Patrice Bellon dans son essai 
sur la Morale du masque, ravir à la 
société ce qu'elle a de -plus 
attrayant à nous offrir : le specta- 
cle de son abjection. 

« Ne joue pas avec les profon- 
deurs d'autrui », s'exhortait Wit- 
tgenstein ; ü signifiait par là que ce 
n'est pas parce que Soi-même on a 
bâti sa vie sur la recherche et l'élu- 
cidation de sa propre vérité per- 
sonnelle qu'il faut imposer cette 
exigence à ceux qui nous entou- 
rent. De même, aux yeux de Wit- 
tgenstein, il était impossible d'en- 
Seigner quoi que ce soit à 
quelqu'un — et cela est vrai surtout 
de son comportement privé, de sa 
vie, — si cette personne ne Le pos- 
sède pas déjà 


Patrice Bollon rappelle à ce pro- 
pos que lorsque Wittgenstein fut 
invité par les membres du Cercle 
positiviste de Vienne à venir expo- 
ser sa doctrine, il se borna, devant 
une assistance médusée, à décla- 
mer un poème de l'Indien Tagore. 
Par ce véritable « happening », 
c'était bien ce message qu'il enten- 
dait délivrer : la véritable réflexion 
philosophique se trouve au-delà du 
travail rigoureux que le philoso- 
phie peut accomplir. « Ethique et 
esthétique sont un », postule la 
proposition 6.421 du Tractatus 
Logico-Philosophicus : le style est 
aussi une morale. D représente 
même. commente Bollon, la seule 
morale possible hors de celle fon- 
dée sur des « essences » & priori. 
Le « café sucré » de l'Apparence 
est non seulement plus agréable au 
palais que le « café amer » de l'Es- 


sence : il délivre une plus haute 
vérité. 

Tout l'essai, brillamment 
conduit, de Patrice Bollon est une 
apologie du style, de la légèreté, de 
la futilité, bref du dandysme et de 
l'élégance -- « qui commence là où 
finit ‘Absolu ». On ne sera guère 
surpris d'y rencontrer Brummell, 
et surtout Oscar Wilde, qui consi- 
dérait le comme un des 
beaux-arts. Mais « comment et 
quand mentir », demandait Wilde 
dans le Déclin du mensonge ? 
Réponse de Patrice Bollon : « Tout 
mensonge deviens vrai s'il est men- 
songe entier, sans remords. L'Appa- 
rence se transforme en Réalité si 
elle est Apparence absolue. de bout 
en bout. Elle devient alors, 
reprendre la fameuse boutade de 
Cocteau, « un mensonge qui dit la 
vérité. » 


Roland Jaccard 


AAC LION 


Voyagez en 
littérature 


Osez le lire ! 


Une anthologie de Negro spirituals 
signée Marguerite Yourcenar. 
Vous vous souvenez du titre exact?" 


 CONVERSATION 
AU CLAIR DE LUNE 


TOUS LES TITRES, 


Une information immédiate sur tous les livres disponibles en 
langue française. Plus de 300000 titres. Mise à jour permanente. 


Un service du Cercle de la Librairie 


N°4/EN FRANCE... ET AILLEURS 
En librairie, à la Εἰ nemebt ἀτ- 
A Ὁ αν ᾧ μὰ ἀεβενακοροῖ Πῶρος ἐμεῖς 


«4, 


Ἴ 
: | 


“Tapez dans auteur : Yourcenar 


ss 1 à + ‘ie 


DUR ne Ce ACTUALITÉS 
__ Àu pays de duliett 


.… Sept romans restent en lice dans 
la troisième et avant-dernière 
sélection pour le prix Goncourt, 
qui sera attribué le 19 novembre. 
Une dernière sélection sera 
publiée samedi 10 novembre à 
Brive-la-Gaillarde, au cours de la 
Fête du livre. Voici la liste des 
sept romans: la Paresseuse de 
Patrick Besson (Albin Michel); 


_ Avant-dernière sélection Goncourt 
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l'Homme incendié de Serge Fihp- 
pini (Phébus) ; l'Aimé d'Axel Gau- 
vin (Seuil); le Perit Garçon de 
Philippe Labro (Gallimard); les 
Champs d'honneur de Jean 
Rouaud (Minuit); l'Infortune de 
François Sureau (Gallimard): Rire 
εἰ pleurer de François Weyergans 
(Grasset). 


Ὁ 


« Littératures germaniques ».… à Strasbourg 


Coïncidant avec le premier anni- allemandes avec Lothar Baier, 
versaire de la chute du mur de Ber- Nikolaus Sombart, Renata Fritsch- 
lin, le Carrefour des littératures  Bournazel, Jean-Michel Palmier. 
européennes de Strasbourg, qui ἃ À l'occasion de l'édition ou de la 
lien cette année du 8 au 14 novenr réédition de leurs œuvres, un hom- 
bre, rouvre son chapiteau au milieu mage sera rendu à quelques grands 
de la place Kléber pour se COBSaCrer auteurs et antinazis disparus tels 
à ce qui s'écrit, se lit et se pense en Franz Hessel, Alfred Dôblin, Franz 
allemand Non seulement dans 
toute l'Allemagne, mais aussi dans 
le reste de l'Europe. 


STAGES D'ÉDITION 


— INITIATION : … Connaissance 
des métiers de l'édition; fonc- 
tionnement d'une maison d'édi- 
ton. , 

— SPÉCIALISATION : Fabrica- 
tion: service de presse; droits 
des ‘auteurs; création d'une 
maison d'édition. 


ω] 
F1 
# 3 À l'initiative de Nicole Bary. Rens. et inscriptions : 
ξ ΞΟ me 
᾿ soix: je anci lu Patais-Bourbon, 75007 
É _—. ἢ esayistes, historiens et aussi des Strasbourg une | Ὦ τς 61 ὅ5 9. ἐδ Si 0 
Féline, fiévreuse, fardée, enfantine, offerte, forte. . ἀ9᾽ Οἴογαπ, qui confie : « Chaque photo de ce livre auteurs de jeunesse ont été invités et 
et fredonnente, la-muse de l'existentialisrie, sous’ ‘687 μη chansan que je n'ai pu écrire, er dont une série de rencontres et de 
Ἷ » tables rondes : écrivains qui furent 


les feux de la rampe, ἃ Venise ou chez elle, 50. Juliette a été l'interprète. μ 
᾿ ᾿ importants en RDA, tel le poète 


Patrick Roegiers” 


ῳ reflète par.pans épars, sur plus de. vingt ans, dans. . 7 - 
[8 portrait multiple que tire d'alle, suite à un coup? “Jufietie Gréco, photographies d'irmeli lung, mer Ke Rate re 
de foudre en Allemagne en 1968, ἱππεῖ! Jung, co. “Ai de Régine Deforges. Ed. Imprimerie natio- CR et à résident ne. lettres. 
Enfin, à l'issue du Carrefour, 


tos noir et blanc, 290 F. Ὦσῃ πά ἃ RP aurichiess, 
- τ George Clare, né à “Vienne et l'Institut d'études allemandes de 
er q britannique, LUS René Schictele» (1883-1940), né à 
; Obernai (Alsace), citoyen français. 
vant en allemand, Herta Muller, écrivain allemand, qui ilustre DE 
émigrée de Roumanie, le Hongrois faitement le problème du «bilin- 


François Fejto, Hugo Otr, auteur du puisme littéraire» (16 et 17 novem- 


laboratrice du « Monde des livres » et passionnés nais, 96 p.. 45 pho 


το SGiENCÉ FICTION |. 


af 


mois, un dossier 


an à Nc UN 8 pleut bre} ϊ consacré ἃ un auteur 

; CES CHERS VIEUX ᾿΄ 6 γυῖα sur de Sau- de fouilles dans le Yucatan sur Le de la question des relations franco- Nicole Zand ou à un mouvement 

EE τς τ τε focnahé fran 

" 5 dé “fie me ᾿ « : . 0 ἢ 

ἐξ: d'Howard Waldiop, Trader turë du Dratocole des”sages de l'étrange faeulié de voir. ses êtres Traduire et retraduire Le Festival international à open al his 
À . 


; l'anglais (Etats-Unis) par Pierre " 
δ ΝΥ ΣΟ 
« Présence ἀμ futur ν, Denoël. Gone. οἵ pare Épabilchaltun, elle a rencontré 

à j ‘près du cenote ὑπὸ ancienne 


‘Les traductions vieillissent- 
elles? Les septièmes Assises de 
la traduction littéraire en Arles 


NOVEMBRE 1990 - N° 282 


" 296 p., 59 EF... aux, ᾿ς re STE 
MES : À y regarder d'un. peu plus près, rs 
Po tin M © ee dm TRE 7 SN elle ἃ | (ATLAS) qui ont Heu du 9 2 | Sion international du livre juif 
= + δ λίαν (Etals-Unls) par Hélène Dre va ester sur le ste, sine | ce ler peer aan Ro ns à Ἢ Merle de SARTRE DANS TOUS. 
τα Colon, « Présence du ‘7 Waldrop Devère ue sorte d'ency- tégier à Péquipé des chi εἰ ἡ πὰ δ απ res Nesles; FaEs[aul 18 movembre. ᾧ | 
fantastique », Denoël, 340 ps," clopédiste hétérociite, et'articule tenter de nouer des relations avec et à ses problèmes : «Pres DE | Des ouvrages d'une cinquantaine SES ECRITS 

ΟΕ et. , à ses histoi tour de phé: sa mère, Elizabeth, elle, va se las duir εἰ retraduit» avec l'Anglais | G'éditeurs seront présentés et ï ᾿ , 
RSS Frs re Tes ἑν τ τον de phéno- £er guider par le fantôme de la | Terence Kilmartin et les traduc- | onés par à τὰ Bilan de dix années de publics: 
LE RONDE LUE AU pole diversité puisqu'il nous entrainé εἶδε vers une dangereuse | Ke chinois, japonais, russe de de cetle manifestation qui réunira Co ereeg Deouy pe 
ι découverte. Le roman altgme les | Pate de la Recherche, « Retra- | aussi des écrivains étrangers | | viève ldt. Actualité de l'œuvre 
per Jacques Lecarmne, Jean- 


dé Michael Coney. « Ailleiis et. 
demain», Robert Lafont, 348 p..  jutieurs-simos, dans l'Egypte des duire Dickens» avec Jean Gañe- | comme le Polo É ργο᾽ 
Ξ Μ΄ Ἐν τς τος δε ns, sur une nouvelle fron- la 


François Louette, Aliette 
Armel, Bernard Fauconnier. 
Catherine Clément, Hadi Rizk, 
Jeannette Colombel, Gérard 
Wormser. 

Entretien : Alberto Moravia. 


EPUIS la: parution dans ‘ À 
Univers 1982 desa géniale curicuse expériente de littérature - maya. Le lecteur se laisse engluer 
Signalons également un débat 


de langue espagnole Laure 
animé par Alain Suied intitulé 


nouvelle des Vilains Pou- aire. De τ δ ᾿ ἴ ι 
lets = on attend toutes les gement. ses motifs dans la'calture ‘cereux avec délectation : du très | Bataillon, sans qui n'aurait pu 
iti d'Howard : populaire américaine : le cinéma gadat! ἢ exister le Collège international | «Athènes et Jérusalem : refoule- ΒΕ Supplément: 
ἢ rive et ses écrivains. 


des traducteurs littéraires, ins- | ment de la source juive de la 


apparitions 
Waldrop au sommaire des antho- Ὁ des films de monstres, les parcs: AE 1e gd da Chant de la 
logies au au catalogue des colle * RL αα disneyens, le. A serre, Michael Couey ἃ entre- | tallé depuis septembre 1989 dans | Ἀιφηίδορ κα à Heidegger» (Beau- ἜΣ ἃς... 
tions. ἃ J'ai Lu » vient d'aleus τοῦτ ἢ Τοῦ,  mimpressi is de conter une vasie fresque | l'ancien hôtel-Dieu (Espace Van bourg, revue parlée, jeudi 22 à Chez votre marchand 
de rééditer il y a quelques mois Le tout conforte l'impression épique qui manie le thème des | Gogh, 14, rue Molière, 13 200 21h). En avant-première du de journaux : 28 F 
son roman Histoire d'os, l'une des que 865 press, textes don- ue τῇ Ἂν dore done Arles), et ouvert pour des séjours Salon, la Wizo organise le mer- 
D es variations su παίει JO ἀς io en (in, PUR, prisonnier, εὶς Aa), douter δοὺς mois | cri, 14 novembre τα € VAE | ΕΓ ἀπιοὶ τς. 
ἴε thème du voyage dans le temps. ie du. terme, qui: au PE — d'échapper ἃ un sort ie en | AUX traducteurs de Toutes ons | livre » dans la galerie de Nestes, 
… Mais Howard Waldrop est ὉΠ écjence-fiction" ὡς ΕΑ, manipuiant et en remaniant ΕἸ nalités, et à tous ceux qui N.Z. 6 numéros : 108 F. 
auteur rare, qui s'est consacré ὁ SUr- prendre οἱ d'intriguer qu'elle n'a toire, en en faisant jouer les har- chissent au problème de la tra- » Galerie da. Nesles, 8, jrue Cochez sur la liste ci-sprès 
tout à In nouvelle, et l'édition Que trop tendance à moniques, les possibles, ce qu'il | duction. de Nesles, 75006 Paris. ji 
française ne nous avait délivré . RO noi appelle les aléapistes ; et chacur d NZ. Horhe, L renseignements : 
ei τ nt les échantions ἀρ | DEPUIS Unhèrs 1989᾽ εἰ sa nou” des romans de la saga s’inserit À men Re 48-87-8220. 
à son talent singulier qu'à doses. D: velle Rachel amoureise, on dans ce contexte gén : Η ἢ - 
\ ἦ homéopathiques. Grâces soient mette aussi ἄνες ἱπιότϑι les textes”. Mais le succès actuel de La fan- ἃ « Rere parlée ». - Facundo Bo ésentera Cripure, l'adaptation 
"ἀκ donc rendues à Jacques Chambon . ἐς Pat Murphy, l'une ὅδε RS ‘-tasy dans les pays anglo-saxons Ta | lire ele rubis (Juliard) de René théâtrale du Sang πον de Louis 
sn, qui vient de faire paraître un tions récentes de la Science-fiction incité à infléchir sa Sage, et, dans, | de Ceccaty, en présence de l'au- Guilloux, qui met en scène la 
: recueil de dix de ses nouvelles, féminine américaine. Et après le Roi de l'île au sceptre, il s'est | 1eur, dans Te cadre de la «Revue figure du phitosophe. 
usé à réécrire la légende d'Ar- | parlée», tundi 12 novembre à ü Prix littéraires. -- Le cinquième 


toutes inédites chez-nous. A'lire Patrice Duvic (avec Au revoir 2m Ê 
Ces chers vieux monstres, lelec- Cynthia. dans ἐγ Futurs sans thur et des chevaliers de la Table 
ronde en lui faisant subir quel- 


CA / ΤΕ , 
: ἢ“ ΠῚ | | | teur prendra un double plaisir. ‘escale d'est Jacques Chambon Τὸ faisant s 
ter ( ἶ Ï Pécidée des nouvelles est τῳ Score qui comble nos vœux en due és jubiatoires et en 
À | ke d'un texte:de présente publiant la Cité des ombres (The er cité ECS ΤΣ 


sr αῦτε salle du Centre ris Paul-Léeutaud ἃ été attribué ἃ 
François Cérésa pour son livre la 
a Georges Palante. -- Du 8 au Vénus aux fleurs (Laffont). Par ail 
11 novembre 1990 se tiendra à jeuss, le prix du Premier roman est 
Saint-Brieuc an colloque sur allé à Caroline Tiné pour l'Immeu- 
Georges P. , présidé par ble (Albin Michen, et le prix d'His- 
André Le GalL A l’occasion de toire de la Vallés-aux-Loups 8 COU- 
ce colloque, Marcel Maréchal  ,onné Anne Martin Fugier pour la 
Vie élégante ou la formation du 
Tout-Paris (Fayard). 
nee 


Bravez lesinterdits, 
Osez le lire ! 


du temps 
D 60 ans de poésie françaiss 
0 Le rôle des In! 
a Federico Garcia Lorca 
à Flaubert et ses héritiers 

D Écriveins arabes aujourd'hui 
D Écrits ints 


p! 

tion de J'avteur.qui raconte dans Κα Woman), un roman qui 
quelles conditions ‘elles ont été : FL gbteau le prix roman. Le résultat de cette tenta 
fr τον plus μαῦτα distinction, pOur un) tive d’hybridation est savOUrErx 
Pat ὁ roman de science-fiction — ent mais pas entièrement convain- 

Outre que leur ensemble com 1988. : La ve - ant. ï τὰ 

pose un portrait extrémement . : La mort de 
Pivant. de l'édition américaine de. liaison boul 
… science-fiction, ils sont tous d'un Butler qui 
| humour irrésistible. Ainsi condi- 


| Jacques Baudou 


Claude SEIGNOLLE 


LE BERRY TRADITIONNEL 


infiniment plus secrète et.dont la : : k 
principale tonalité est à l'uchro-* fi | eo : 
τ ᾿ MAISONNEUVE GAPXLEL 


. nie. Mais une uchronie subtile, 


É ATEN IN LE : TN 
LITTÉRATURE ὃ [4 . " μὰ αὶ paie 
Εναβεεσεο Biamonti Ἵ 


L'ANGE D'AVRIGUE 


CONVERSATION 
AU CLAIR DE LUNE 
Jean-Edemn HALLIER/Fidel CASTRO 


recherche: 


k réiénus feront l'objet d'un lermement 
io a été Me προς ἀν 
genie La os du ANRT 


40, rue des Saints-Pères 
76007 Paris. Tél : 4544-14-51 
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Quand 


Dominique Arban a quatre 
de la « comédie littéraire » pendant un #& 


HISTOIRE 


par Hector Bianciotti 


JE ME RETOURNERAI 
SOUVENT... 

de Dominique Arban. 
Flammarion, 242 p.. 109 F. 


On les espérait, les voici, les sour 


ques dus, ct Ἱ 
la comédie littéraire, où elle a joué, 
avec sun ἧς gravité que de 


parach ges 
indispensables au déroulement du 
spectacle, sachant dévoiler d'un 
coup de promesse 


sur même, trop 
sollicitée, trop émue qu'elle fut, sa 
vie durant, ce qui lui arrivait 
au jour le jour, pour prendre le 
temps de songer À cette partie de 
soi qui serait la plus vraie, sinon la 
Aussi commence-t-elle par rappe” 
ler sa petite enfance à Moscou, où 
elle est née dans une famille juive. 
À Paris, où les siens se continent 
lorsque la guerre éclate, elle fré- 
quente des cours privés, l’école 
communale, le lycée, avant de faire, 
à dix-sept ans, la connaissance 
d'André Gide, qui devient son 
maître à 


pérer la substance de celle-ci à tra- 
vers l'écriture, les autres l'intéres- 
sent plus qu'elle-même. Au point 


-L'EUROPE-HISTOIRE 
ΒΕ SES PEUPLES 
de Jean-Baptiste Duroselle. 
Perrin, 425 p., 320 F. 


HISTOIRE 

DE L'EUROPE 

sous la direction 

de Jean Carpentier 

et de François Lebrun. 
Préface de René Rémond. 
Seuil, 642 p., 240 F. 


nn) 


Tant l'on crie « Europe » qu'à la 
fin elle vient... Le Vieux Monde a 
rarement connu, hors des 


un brassage aussi intense. Le « cour 
vercle noir » de l'Est s'est levé, l'AI 


dernières 

exceptionnelle parce que 
volontariste et 

Ce qui rassure un c'est qu'à 


cite son nom pour 
l'Europe manifeste sa présence 


son dernier livre, l'Europe. Histoire 
de ses peuples. Passionnante explo- 
ration, enrichie de plus de cinq 
cents ns et de te- 
trois cartes, cle, best. 
coup plus de Denis de 
Rougemont (1), où l’auteur cher- 
chait aussi à retrouver le fil de la 
conscience européenne les 
origines, mais seulement à travers 
les textes, 
Ici, nous baignons dans PHis 
regard particulier sur 
les signes de ee. et de déve- 
l'Europe. D’entrée de 


qu'elle n’accorde que trois pages à 
ce mariage que ses parents lui ont 
imposé avec un Russe qui ne tar- 
dera pas à se révéler un escroc, et 
quel! si l'on pense qu'il était déjà 
bigame dans son pays natal et, Par 
surcroît, impuissant. 

Par ailleurs, à peine Dominique 
Arban consacre-t-elle quelques 
lignes à ses perplexités de croyante : 
quelle religion peut l'accueillir, elle, 

e, fréquen- 
tant en secret les 
de Paris? «Je me fis baptiser par 
besoin d'ordre. » 

La nécessité de gagner sa vie se 
fait-elle pressante au début des 
années 30 ? En dépit de la répul- 
sion qu'elle éprouve à l'idée de tra- 
vailler pour Henri Massis -- aux 
yeux maurrassiens duquel le Mal 


est une personne, et cette personne 
n'est autre qu'André Gide, — elle 
accepte de collaborer avec lui, qui 
s'apprête à lancer un ï 


ciel de Gide, c'est la passion, le 
grand amour pendant plusieurs 
années, avec les intermittences 
entraînées par les scrupules reli- 
gieux de Massis : « Que de confes- 
sionnaux dont il sortait γί, 
absous — et aple à me repre: ΒΕῚ 
L'immoraliste 
et le grand inquisiteur 

Ce n'est qu'en 1937 qu'elle 
trouve sa véritable famille spiri- 
tuelle, à Marianne - «le plus bel 
hebdomadaire du siècles, — où elle 
va régner sur la partie littéraire et 
artistique. Jusqu'à ce que la 
éclate, pendant laquelle se 


Pour ce faire, Nathalie Huttner — la compassion qui prennent ici le 


tel est son nom — se trouve bel et 
bien obligée d’avoir recours à un 
: Dominique Arban 


cacher, 
Antelme et Marguerite Duras — 
dont, par parenthèse, elle a fait 
publier le premier ouvrage, les 
Complices, chez Plon, — et ensuite 


-vingt-sept 815. 


HISTOIRE 


LITTÉRA 


dessus. Sans compter qu'à plusieurs 
reprises des hasards heureux lui ont 


interroger 

Claudel sur wcette quête d'une 

morale sans Dieu», qui est celle de 

l'auteur de l'Etranger et de son 
compère Pascal Pia. 

Claudel ? « Je suis un dindon qui 


une femme se souvient. 


Elle fut le témoin 
demi-siècle. 


‘en poussière, — où il entre un 
intérêt insatiable pour la vie 
comme elle va et les gens comme 
ils sont, émaillent les pages de ce 


τ livre. Cest peut-être quelques 


phrases, mais, ici, elles nous sur- 
prennent, nous , 


Ainsi, il y a une certaine Jeanne, 
jeune femme sollicitant, inlassable- 
ment, un Jlaissez-passer Pour 
Buchenwald où Thomme qu'elle 


faisait 
sur ses genoux ἃ été ‘déporté. Et 
l'obtenant. Pour l'épouser, après 
avoir subi maintes tortures, et 
ἀονευίη, à Buchenwald, M® Léon 


débailant 


tombé d'un volume du # petit 
», ses vieilles mains dissimu- 

lées par des gants de fil blanc res- 
serrés au — la conviant à 
pre pour qu'elle assiste à 
démonstration d'un monsieur 


Naissance de l'Europe 


Jean-Baptiste Duroselle traque la conscie 
Son livre est publié 5 


nations. » Ainsi note-t-il, pour 
éclairer la suite, les « phases com- 
munautaires Η » de divers Ὲ τοῖς 
gieux, politiques, etc, les 

ithes (dolmens, de — 4000 à 
— 2000) : des Celtes (VIH siècle 
av. J.-C.) ; civilisation grecque, gré- 
co-latine, puis Empire romain (du 
Vie siècle avant J.-C. au IV: siècle 
J.-C);  Germains 


coloniale, technique, ué, 
industrielle sur le reste du monde 

{sauf Asie du Nord). 
Regardons la cohésion de l'Em- 
pire romain pendant quatre siècles. 
Ce ne sont pas les légions qui l'as- 
mais le commerce, le droit, 


On pourra discuter à perte de 
ue pour savoir si l'Empire de 
Charlemagne marque ou non les 
débuts de l'Europe, mais ce qui est 
sûr, c’est qu'une communauté intel- 
lectuelle et civilisatrice existe à ce 
moment et apparaît comme un 
modèle. On retrouvera avec les 
manifestations de la chré- 


infatigable voyageur avant de lan- 
j croisade, Croisades 


qui 

les « infidèles », donnant naissance 
à de nouveaux ordres religieux de 
moines-chevaliers : templiers, che- 
valiers de Malte, chevaliers teutoni- 
ques. Une autre inspiration fait 


« 


naître les « ordres mendiants » 
(dominicains, franciscains). 

Fil européen très important, lui 
aussi, que celui des universités. Les 


Sainte, Rome, Rocamadour, 
le Mont-Saint-Michel et surtout 
Saint-Jacques-de-Compostelle. 
bien sûr, des romaines, 
puis )65 qui s'élevèrent àtra- 
vers le continent, poussées par une 
sorte d’éraulation incoercible. 

Du côté profane, l'Europe 36 
caractérise également à cette 
période par l'évolution de la condi- 

ion féminine, l'apparition de 
l'amour courtois que chantent trou 


tières, ainsi que l'idée de la sépara- 
tion des pouvoirs entre les « deux 
laives », spirituel et temporel, à 
unauté islanti- 


Le refus de la théocratie et du 

ἰ favorise la France, 
Castille, l'Aragon et 
Leurs rois se considè- 


attisent le 
rainetés. Défaite de l’Europe, 
certes, accablée d’autres malheurs : 
famine, peste noire, chute démogra 
! Grand Schisme avec l'af- 
Urbain 


troubles s'accroît heureusement la 
liberté de pensée, et l'Europe opère 


un décollage scientifique et techni- 


que qui lui donne une avance Cris. 


sante sur les autres civilisations, 
nest ΩΣ ï D 


dégage peu à peu principe 
torité jusqu'aux Lumières, et cent 
annoncent que | 


t La 
des Etats-Unis d'Amérique et la 
réunion des Etats Généraux à Ver- 
sailles en mai-juin 1789, va boule- 
Face à lPEurope, 


£ »). luttes 04 
nieones exacerbent ce sentiment. 
L'Europe de la conquête ne pouvait 
être qu'ime caricature. 


seuls 

péens du XIX* si 
#on industrielle et le. 
avant les catastrophes des guerres 
et de la crise (1870, 1914, 1929, 
1939), où l'Europe se détruit 
elle-même. De ses cendres, elle 
renaît au fonds par la volonté de 
deux hommes : Jean Monnet et 
Mikhaïl Gorbatchev. La création 
de la CECA (1951) et la chute du 
9), à trente-hait 


jectif final 
temple de la foi. Celle de J 
tiste Duroselle est bien chevillés au 
corps. Dans l'introduction, signée 


l'Europe va ἡ 


euro- 
sont la révolu- préfé 
romantisme, 


nce européenne dans l'histoire du “Vieux Monde. 
imultanément dans huit pays ... : 


avec Frédéric Delouche (initiatenr 


du projet), il ne cache pas son ait . 


rance pour « une Europe 5e dôn-' 
nant h une uni i- 


larmes. » 
« L'Europe est une idée neuve », 
écrivait Jean-Marie Domenach (2). 


Le centre le plus créatif 
du monde 


L'originalité essentielle de l'Eu- 
pour notre auteur ? Peut-être 


sous 
jec et de François Leb: 
une Histoire de l'Europe. Dans τὰ 


ace, 
« aptitude à inventer ». Ἶ 
. Ce nouveau livre n'a pas Pambi-" 
tion. de célui de Duroselle, Il ne 
s'agit plus er À travers 


ant senti 
européen. Comme l'indigr 
honnétement l'avant- F 
jectif est_« d'offrir, non 


“eux enseignants d'Histoire, mais à 


Aujourd’hui, elle se raconte. 


René Rémond parle de son 


ἐξξ 


"tr par, 


: ces livres essentiels 
‘qu'elle écrivit sur Dostoïevski (1), 


sans compter la traduction de la 


sowski et de Raymond Aron, 
chez Calmann-Lévy. On n'oublie 
pas non plus que, nommée maître 


Russe. . 

Et ce ne sont là que quelques 
aperçus d'un livre qui appelle 
autour de lui une étendue de soli- 


fil de ces chapitres où un cœur ne 
ἔρμο 


de battre, 


d'Anatole France datant de 1905 
sur la « folie coloniale». 

Plus de cent pages sont COnsa- 
crées aux annexes (cartes, chronolo- 
gie, dynasties européennes, 
tableaux et statistiques, i 
bibliographie) qui permettent 
“d'éclairer ce long 


k ; 
ἢ 
εἶ 


ji 


ΠῚ 


ÉÉ. 


τ à Durvselle. ᾿ 
: (23 Ekvope : le dé cute. Ἐὰ La Déc 


verte, : 
+ (3) Allemagne, : 
Ε: ce France, Dune 


. Le Monde Φ Vendredi 9 novembre 1990 35 


SECTION D 


Une union industrielle franco-britannique 
= “Renault annonce la suppression aie 
ἢ à: ἜΝ Ξ de 4 620 emplois en 1991 Ϊ La logique industrielle sera à A riens de cer: opération 


: : Cure d'anstérié pour le constructeur automobile ete groupe informatique Bull 
Deux nationalisées 
à a diète 


juste titre invoquée. En unissant {y capital - l'actionnaire de réfé 


ἀὰ ES ME A. LT es 
jé alle. de | Renauit va doubler 1991 . 
ἐκδρμυαλμε κῃ Loop tra rec) : dt Pat Lan dune re jeurs forces, Arjomari-Prioux. rence de WTA. rendu émineniment 
᾿ nalisées réunion commission écono- ᾿ premier groupe papetier français  opéable depuis son introduction à 
annoncent près mique du comité central.d'entre. Pt l'un des très rares indépen- 12 Bourse de Londres au mois de 
prise dants du secteur, et Wiggins juin. 


la direction à 
ca intention: ἢ ape eton er i Depuis l'échec de son rapproche- 
ἐτ' S emplois tion. de PP ntre ‘ ξ rat sas 3 Lolita ment avec Aussedat-Rey, repris 
Ë pap finalement en 1989 par le géant 
nique complètement désagrégée américain International Paper, 
ou passée sous contrôle étran- Arjomari-Prioux n'a eu de cesse de 
rechercher un partenaire pour évi- 


de 10 000 suppressions 
d'emplois.:5 000 chezle * ” 
constructeur informatique Bull et 
4 629 dans le groupe ᾿ : 
automobile Renauït. Chez Buil, le. 


sacrifioe sera SUrtO ut supporté à Sécobite qui. με ap ni 
l'étranger puisqu'on évoque ἰ8 fois depuis 1oBA, régresse en ᾿ té ble de ec maire pe À 
ter d'être marginalisé dans la 
26 milliards de francs en termes Course à la concentration qui ébra 


chiffre de 1 100 suppressions " 
environ dans l'Hexagone {6 ᾽ 
té" i d'entreprise . 
devait Etre informé jeudi ἥ 
8 novembre}. Chez Renautt, 1 . 


de chiffre d'affaires. Ce rappro- 6 depuis plusieurs années le sec- 
chement donne naissance au teur. La quite prudent et rer 

il tionneuse d'un allié a fin: lement 
seul groupe papetier de la Com- Vo. Arjomart de DO 


affaïblissement des gains de pro- 
ductivité (16,4 véhicules par sala- 
j ΠῚ par an en-1989, 15,5 en 


udra rendre quelqu Décidée à atteindre les objectifs unauté capable par rface 
fade de cornafre [8 es | je compétitivité qu'elle s'est fixés, μὰ ris ass d tions sur les créneaux les plus pro- 
aa οὐ | lex Régie Renault est contrainte nancière et ses positions 46 fisables du marché papetier : les 
répartition de ces mesures qui. 1 d' le rythme des suppres- marché de résister à l'offensive papiers destinés à la reprographie, 
scandinave, américaine et plus les a iants utilisés en billette- 
rie; des produits ἃ haute valeur 


toucheront la Francé. Mais si, ᾿ 


dans les deux cas, les-groupes . ᾿ τ μ 
: récemment japonaise lancée Sur ichtée (le prix moyen d'une tonne 


le secteur. de papier dit thermique utilisé en 


aggravent leur curé d'austérité, -| 1985 εὐ 1986 : (près de 
'éHort consenti par les sélariés | 20 000 postes avaient, disparu 
de l'ex-Régie depuis plusieurs - durant ces deux-annéts).. Les négociations qui durent étiquetage 56 négocie autour de 
années aura été-infiniment plus A D ra en depuis plusieurs mois ont éré 21 000 francs contre 5 800 francs 
important : plus de 40 % des : Pas de licenciements - tenues secrètes. Les premiers la tonne de papier ordinaire pour 
emplois environ-auront été tes «secs ». " : contacts entre le groupe français, l'impression publicitaire où les 
Es imés depuis 1983 : 3 ᾿ ne lancourt (2 700 personnes devront spécialiste du papier impression magazines) et à un très fort déve- 
pride cepu chez Towtefgis, Renault ne devrait être reciasséés de 1990 à 1992) et tre ἃς Haut de gemme, et son alter ego loppement. 
: pas procéder à’ des licenciements de Saint-Ouen, les mesures touche- des mesures de mobilité interne au britannique remontent au prin- Par ailleurs, les deux alliés 
Ὶ pe — en dehors de la maison temps 1990, date à laquelle le acquièrent en se rapprochant une 


Donglomérat BAT décidait de se … force de frappe considérable dans 
désengager de Wiggins Teape la distribution. En France par 
Appleton, après s'être saigné pOur exemple, Wiggins Teape Appleton, 
échapper au raider Jimmy Golds- distributeur ria les Papeteries de 
παῖ. Montevrain qu'il contrôle entière 

ment et Arjomari commercialisent 


‘‘{usecs». La moyenne d'ége des τοπὶ d'autres usines, notamment £"0u iso 
: constructeur étant réla- | celle de Flins (Yvelines). Cepen- mère -- et externe grâce à des inci- 

je JT dant, la cré tion d'uné rates au hiebepi te Pt res 
Le ie ce auras ere sociétés. La direction devrait 
Lan annoncer l'ensemble de ces din 

une 


Elle-dépendra notamment du suc gitions le 13 novembre, lors 
oo RS OR ἀα ΟΥΕ, Je MN Course à eux deux pes moins de 25 % du 
πον κ à la concentration ont) impression magazine 


Le mécanisme retenu permet aux L'alliance conclue par Arjomari 
deux partenaires de se hisser au soulève en tout cas deux questions. 
huitième rang mondial de l'indus- Le papetier français qui s'est tou- 


es indices boursiers à Tokyo 


τς τ Nouvelles baisses 


celle du constructeur‘ .. ΄. É 
d'ordinateurs, qui replonge ï | ᾿ “ | E bourse ὁδί refusé à intégrer la pâte dant 
fortement dans le rouge ἐκ 1 . Ἶ :.D dE CE trie papetière sans bourse ier. jours int 9 
eme |. ‘La Banque du Japon veut continuer vie Dpt MO millarde de ses activités roue dans le τοῖς 
ma) ne OH étai va LS dem aeipere 
ΝΣ pm δαῖηϑαιῖ ἐν πίστι LE F à pratiquer | une politique monétaire restrictive “hauteur de 43% ar le pe Eee Ξ an Foro, Mr Le 
patrons ifs n'est pes Fa SE ti, d'œuvre, forie demande des.pro- Unis alors que l'archipel est vingt- CR rs ps eue des rond. Sratégique d'Ariane (se spécial 
même : ls chute de Bull s'est Ξε be ΙΔ uits intermédiaires... les tensions neuf fois plus petit. Deux années| teurs, va apporter latotalité deses ser à 100 % dans les papiers 
— fatalement " accompagnée fin de l'été, la Bourse de TOKYO récurrentes qui affectent l'écono- plus tard, le Japon wvalaitw quatre| actifé commerciaux et industriels techniques ou maintenir une pré- 
d'une baisse de la cote de son subit depuis plusieurs séances mie japonaise commencent à 85 Pois les Etats-Unis. La Élambée spé] au britannique. Le groupe français sence dans les papiers plus ordi- 
patron, M. Francis Lorentz, .. . | un nouvel accès de faiblesse [lire träduire dans les indices. Le Japon culative constitue une bombe à| recevra en contrepartie des actions naires destiné à la publicité et à la 
tandis que le président de . . | £aiement en 'page 40) Jeudi: affiche des signes de surchauffe. … retardement pour le système finan-| nouvelles de Wiggins Teape Apple- Cane magazine ?) n'est pas tran- 
Reneuit, M. Raymond Lévy, était : pe δ tal Depuis trois ans, Ja croissance οἴει japonais, dont témoignent plu-| ton (15 milliards de francs de chif- pour autant. 
éiu « manager de l'année», . 8 novembre, l'indice Nikkei 8  ynnuelle atteint 4,25 %. L'année sieurs scandales. Les statistiques fre d'affaires en 1989). C.M. 
conso sr ee nt chuté de re %, ciôturant à fiscale 1990 s'annonce avec DA parlent d’elles-mêmes. 
.avec le suédois νο que VI 22 970. Malgré les tensions sur : rythme record d'expansion, supé- Les banques japonaises ont prêté x ; 3 
de bénir la Commission 1e ‘système financier japonais mieux à 5,5 30. I! fant remonter 21 000 milliards de yens (environ 310 000 mises en chantier en 1990 ? 
Un , avant le premier choc pétrolier 820 milliards de francs) à immo” ΣΞ-Ξ---.-.--- -------------ς---- 


provoquées par C8 déclin, la 


Banque du. Japon n'a toujours pour retrouver un tel score. Un bilier en 1985 et 57 300 millierds 


d'alliance auquel rêve le ministre ι 
t ne lui ferait pas de l'an dernier. Aujourd'hui, 


Résultats en baisse 


ἡ ας de l'industrie pour Bull. | ᾿ ᾿ , 
différe in Les indiqué . qu'elle pourrait -mal, estime-t-on en substance à 511000 milliards de yens d 
. Mag ce ME Pois | assouplir £a poque monde. Too. . es mr dans L . 
mme Rama ἢ TOO : Bombe ar qe sul ne) QANS 14 construction neuve 
sé ES ee : ἢ les d'étaler 1 usses 
. "correspondance : τος ἡ retardement μεν ταραν δε ας ne chute aol On s'attend, pour l'ensemble  confortée par [8 prudence acerte 
in, Ἶ de l'année 1990, à une baisse des banques. Celles-ci sont beau- 


coup moins disposées que naguère 


‘La litique monétaire japo- - PRES ἘΣ ; ain, le 
po re Le Japon, traditionnellemen finances, lui, tirait la sonnettel de 8,6 Ὁ des mises en chantier Ro LE es pou res 


et μευ MEN js naise devrait rester restrictive. ἢ 

de leur marché, e avec un |. : devrai É Live, enclin à accepter une forte crois- de 5 
: 1e phénomène — qui. car réduire.le. montant des liqui- sance de sa masse monétaire ( l'ag- ὧν Land ἰὴ tes ἐν ne ΤΩ de logements: 310 000 de maisons - dont la valeur de 
risque d'atre aggravé par la crise “dités disponibles est la priorité . grégat de référenne M2 + CD} Serites banques régioneles à celle seraient construits au lieu de revente est souvent dérisoire - à 
du Golfe —est-apparu il y a absolue de la Banque äu Japon. doit aujourd'hui en surveiller de γα D d'épargne américaines. 339 000 en 1989. Ces chiffres des emprunteurs susceptibles, en 
dix-huit mois dans l'informatique | Elle l'a souligné en 88 eur près la progression. « Depuis. “πρὸ ue, Ἔ résultent d'une extrapolation cs δε mes de demander le 
ΚΕΝ "ἢ contre les v ᾿ js ᾿ ire εν ὶ iti la loi 
avocat, Parfois CON à ἴα croissance de la masse mon! Talon officielle des résultats dia À Ἢ rendent ee loi 


et au début de l'année dans 


l'automobile. En outre, les deux . ν 
2 construction neuve au COUS des Enfin, l'antagonisme entre 


trois premiers trimestres, àpar- emploi et coûts fonciers trouve 
tir du système statistique peut-être là son expression : aché- 
Sicione. ter une maison ou un appartement 
Ron Ἰὰ où il y a des emplois excède lar- 
De janvier à septembre, on AUm}  gement les capacités des ménages 
mis en chantier 230 300 loge- aux ressources très limitées; d’un 
ments, au lieu de 244 300 au cours autre côé, dans les bassins d'em- 
de la même période de 1989, ce  ploi déprimés, où le terrain est 
qui représente une diminution de souvent moins cher, on se risque 
5,7%. La baisse est du même beaucoup moins dans l'aventure... 
ordre pour les maisons indivi- 


mêmes de.son ministre de tutelle, a toujours gé en moyenne de k 
des, successifs relèvéments, du 4 points supérieure à celle du. - d'Achille 
loyer de l'argent" Op rés PNB», nôte un expert Dans les 
mai 1989 (amené par . mois qui suivirent l'accord du La chute de LR te 
de 2,5 A6 %). Etsil'on - Plaza, en 1985, qui.déclencha la banques JP td La DR de leur 
es récentes déclara- baisse du dollar, il s'agissait de ΑΘ PRE DA ἐρηνδέρς τη 
tions, le gouverneur de r'institu- rebalancer es effets déflation- et values FA μας τς 
tion, M. Yasushi Mieno; ne reçue ἡ are y Cm er jee Fr teurs portefeuilles boursiers. 
Ἵ UE ne nouvean TOUT tés monétaires obriendront-elles Cette disposition se révèle à dour 
ER RAS unè croissance à Un chiffre en 
| 1991 1 Cest possible, MAS pe banques : d'améliorer du même 


ble tranchant. Commode lorsque la 


ie i ‘ assuré, estiment bon nombre 
οὖς desrrchauffé - δὴ τοῖσιος indépendants. coup leurs fonds Ὀχοργέβ," elle| quelles € 6,1 %, avec un peu plus 
gs CET ETUDE nent dangereuse en cas del de 120 000 logements) οἱ ἰδὲ gba bre nié 


immeubles collectifs (- 5,6 Ὁ, avec - 
un peu plus de 107 000 loge Fort heureusement pour les 
ments). entreprises de BTP, les mises en 

11 est vrai que cette diminution chantier de bâtiments profession- 
intervient après une année faste πεῖβ soutiennent en partie l'acti- 
pour la construction, le nombre  Vité, avec une progression de 6 % 
des mises en chantier ayant aug- POUT les trois premiers trimestres. 
des EE τς δὰ derniertrimes. L'industrie (+19,8 δ). les garages 
tre de 1989. L'explication, comme οἱ parkings (+26,3 %), les locaux 
toujours, est complexe. La dispari- d'enseignement (+20 Δ) compen- 
tion, dans le budget 1990, d'avan- Sent la stagnation des mises en 
tages fiscaux pour la construction chantier de bureaux (+1,5 %) et la 
de logements locatifs privés, la 
hausse des taux d'intérêt, mais 


ralléiement à certe fermeté, les Il axiste un second type d'infle- déprime boursière. À chaque fois 
Pan τὲ tion, moins déstabilisant danslim- que l'indice Nikkei régresse de 
fessionnel qualifie .de politique ‘médiat, msis probablement plus 1 000 points, le ratio de solvabilité 
d'encadrement du crédit qui πὸ dit redoutable si rien n'est fait pour y se contracte de 0,2 %. Près de La 
dans | pas 5 remédier : celui des «actifs», selon moitié de la capitalisation bour- 
Tivraison l'a -Banque da Japon et Le ministre ‘la terminologie de la Benque du  sière japonaise s'est donc envolée 
c des finances avaient mis en garde Japon. Selon les canevas clessi- en fumée depuis le début de l'an- 
as Le-| [ες banques contre leurs stratégies : QUES js détente des années πές et le ratio de solvabilité des 
Les 1985-1989 aurait dû se traduire grandes banques japonaises est 
par des haustes de prix. Plusieurs aujourd’hui en dessous de la 
directives administratives POUr facteurs propres au Japon ont évité norme internationale de 8 %. 
freiner. la croissance des prêts une valse des étiquettes. Ainsi, le Les conséquences internationales 
l‘consentis “par les banques. ‘flot d'argent 8 été investi en grende ὡς manqueront pas d'être impor- 
Courant septembre, les autorités partie-par les entreprises 65 tantes. Les banques japonaises ont 
(ont été -plus loin en fixant comime moyens de production, ce δαὶ 8 finencé toutes sortes d'opérations 
Jimite aux prêts immobiliers un Permis des gains de productivité. qui vont d'Eurotunnel eux rachats 
plafond situé 30% au-dessous du Toutefois, une partie de cette es de 5 de 
: | niveau atteint T'année dernière. . manne financière a servi unique-, Street. Mais aujourd'hui, Pargent 
Er ;' japonais devient plus raré. Donc| conventionnés sont bien chers 


© L'objectif 


(- 11.5 h). 


τας a U τας ἐδ τες ΕΥΧῚ boursière et foncière qui a-ateint 

τὴ sn ΤΙΝ de 2.9. ὍηΟΙ - ἢ ἐξ 

Γι ρέμα Mail paré parait au Japon une dimension vertige % nippons devraient tomber! aussi chez ces derniers un com. même si les cartel de com 
ἡ ααϊξναπι sortir des limites “Rens En 1985, l'ensemble du © Eu alentours de 100 mit- sencement de messe : la crainte mandes demeurent Er 
‘| «acceptables ya ux de le Ban- patrimoine foncier japonais équi- liards dé yens. ne pouvoir faire face à leurs stables, à un niveau salisfaïsant ». 

à M û BRUNO BIROLUI| engagements serait d'ailleurs J. D. 


valait à deux fois celui des Etats- | 


Ἢ] que du Japon. Manque de maine 
EU ΠΣ : ΣῊΝ 4 à 


baisse des équipements de loisirs 


anssi et surtout la baisse de l'acces- Pourtant, selon l'enquête trimes- 
sion sociale à la propriété. Les trielle de l'INSEE, les entrepré- 
präts PAP ont perdu beaucoup de neurs de bâtiment sont pessimistes 
leur attrait, tandis que les prêts Te les mois qui er et 
τς ποτοῦ de cette poli- ‘: ment à le.spéculation. C'est ainsi 3} ἷ redoutent «un net ralentissement 
premier de Les qu'est née une «bulle & es plus cher. De 192 milliards de dob | pour les ménages de faibles res. de leur activité tant dans le gros 

lars en 1989, les exportations del sources, On peut sans doute voir ie que dans le second œuvre», 
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DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
Tél. : 48 00 20 20 - Télex : DRQUOT 642 260 
Informations Jues 
Sans ποτα Era 
{DROUOTI Compagnie des commissaires priseurs de Paris 
Suuf Indications particuhéres, auront fleu 


des expositions ἢ 
la veille des ventes, de 115 ὁ 18}. DCR ISN : Expostionlems tindels vente, 
Régisseur O.S.P. 64, rue La Boëtie, 75008 PARIS. 45 63 12 66. 


SAMEDI 10 NOVEMBRE 
5. 8. τ Colscion ἧς canne, Ces ἐς fonc -aonners- 
“85. nec — M* RIBEYRE, BARON. 


LUNDI 12 NOVEMBRE 
S 1 — Tableaux moderces, PARIS AUCTION. 
S 4 -- Boules presse-papier. -- M° BOISGIRARD. 


S 7 Ans décoratifs du 20" siècle. -- M= DAUSSY, de « 
Me COURURIER, de NICOLAY. nt Mec RARES. 


5. 13 - 14h 15. anciens et modermes -- M= ADER, PICARD, 
TAJAN. Décheut et Stetten, experts. 


8, 14 - Tapis d'Orient. - M= ADER, PICARD, TAJAN. 
SU ET ens Lo LALI de LU A 18 RD” 


5. 15 — Tableaux, bivelots, mobilier. - M* LANGLADE. 
5. 16 — 14h 15. Art d'Extrême-Orient. - M= ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Porter, expert. 
MARDI 13 NOVEMBRE 
S& 9- 14h 15. Bons meubles. Objets mobiliers. -- M« ADER, 
PICARD TAJAN (sans catalogue). 


S. 12 - 14h 15. Art nouveau, art déco - M“ PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 


S. 16 - Suite de la vente du 12-11. - Me ADER, PICARD, TAJAN. 


MERCREDI 14 NOVEMBRE 


S 4 - 14 h 30, LE XIX* SIÈCLE 
japortant ensemble de ? tableaux et rasta de Léon hernie 


grecque, 
suisse, belge, 


Je, rU3S6, satrichienne, anginisn, απ θεῖος 
et allemande. -- Με BRIEST. 16 13-11, de 11hà18hen 
Ξ ΤΣ δ ς lil δδ 11 ἃ 28 5η 8. 2. 3, 4) 

- Li t mod . ΑἹ to phes.— Ms LAURIN, 
5. 6 Lumens US AN ra L Ne 


8. 1 - Tableaux modernes. -- Me DAUSSY, de RICQLES et 
Ma COUTURIER, de NICOLAY. MM. Pacitti et de 


avan 
COUIE, ἐχρετῖς. 
“5, 8 - 20h 30 Atelier SOUSSA. Peintures. - ARCOLE (Ms OGER, 
DUMONT). 


5.13 - Éampes αὶ ἐπ κοντα et non - Ms ADER, PICARD, 


5. 15 - Objets de riine, céramiques, sculptures, verrerie et 
mobilier Me Catherine CHAREONNEA 


5. 16 -- Suite de la vente des 12 et 13-11. - Me ADER, PICARD, 
TAJAN. 


JEUDI 15 NOVEMBRE 


S 4- 14h 30. LE XDX: SIÈCLE 
Suite de ia vente du 14-11. -- Με BRIEST. 


5, 6 - Suite de la vente du 14-11. - Me LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR 


“8, 8 — Tableaux russes, Bijoux. - M" RIBEYRE, BARON. 
58. 10 -- Art nouveau, art déco. - M* MILLON, ROBERT. Cabinet 
Camard, expert. 


S. 11 — Tableaux, mobilier, objets d'art, -- ARCOLE {MA OGER, 
DUMONT). 


5. 12 - Cartes postales. - PARIS AUCTION. (M= CARDINET- 


VENDREDI 16 NOVEMBRE 


ES ee en Gien 
Jhbles modenes Ὁ M LAUR Calc, expert. 


DER nAtre 12, rue Favart NET RS 


Cateriue CHRRBONREA ΝΝΕΑ mir" Ft à Sant-Hono { }, 
0 ré (75008 
8' 


6. 
co: de NICOLAY, ΣΥΝ A TU 49-27-02-14, 
SA REA run 27 


UC TA LLEUR (anciennement 
42-46-61-16. 


OGER, D! INT, 22, TM En 
OEBANICOUTURIER, ΣῈ sde Le Peer (15009) 4247-0399. ον 
Tue 
ESCHETEAU BADIN, FÉRRIEN, 1 16, rue de 18 Grange-Batelière 


UENNE ET GIRAL 


Le Conseil d'Administration s'est réuni le 23 octabre 
1980, sous la Présidence de Monsieur Jean-Louis 
GIRAL, pour arrêter les comptes consolidés du premier 
semestre 1990. 


Pour les six premiers mois de l'exercice, le chiffre 
d'affaires consolidé du Groupe s'élève à 592 millions de 
francs contre 1075 millions pour l'exercice 1989, qui 
n de Font du sous-groupe RCFC que sur 
une période de 


Le résultat net va s'élève à 14,3 millions de 
francs après 22,9 millions de francs de dotation aux 
amortissements et 4,1 millions de francs de provisions 
pour Impôts et participation. La part du Groupe 
représente 13,8 millions de francs. Le résultat courant 
est de 5,4 millions de francs, les opérations 
exceptionnelles dégageant un solde positif de 13 
millions de francs. 


Ges chiffres doivent être interprétés en tenant compte 
des tendances saisonnières habituelles de la profession 
qui font que {e premier semestre est nettement inférieur 
à la deuxlème partie de l'année. 


Le chiffre d'affaires du second semestre 1990 


bien orienté aygc un renouvellement satisfaisant des 
press ὑα cmement np les fie τατον 

ECO, et agence et ne 
doit ètre par par des retombées de la crise du 


ot,” anpie tenu Fe la nature des activités du 
: Groupe: 


AGRICULTURE 


Les réactions après accord des Douze 


Les syndicats et l'opposition sont hostiles 
à la diminution des aïdes aux exploitants 


Les syndicats français d'agri- 
cuiteurs ont fermement exprimé 
teur hostilité à l'accord conclu ie 
6 novembre à Bruxelles par les 
‘Douze visant à réduire de 30 % 
sur dix ans les soutiens aux 
exploitants de ia Communauté, 
proposition jugée déjà insuff- 
sante par les Etats-Unis. 

Dans un communiqué, la 

nnelle- 
ment eee afre ἢ γ remet en 
cause le principe de la préférence 
communautaire, plaçant ainsi 
10 millions d'agriculteurs sous le 
joug d'un marché mondial sans foi 
ni loi, qui les condamne à 

#. 

Le Centre national des jeunes 
agriculteurs (CNJA) 8, de PA côté, 
estimé que la CÉE n’apportait 
«pour toute réponse qu'un acquies- 
cement, certes encore i mais 
bien réel, à la logique américaine 
de destruction de la politique agri- 
cole commune et de reconquête du 
marché mondial ». La Confédéra- 
tion nationale des exploitants 
familiaux (MODEF) a qualifié de 


Douche froide 


Même s'ils la pressentaient, 
les paysans ont res- 
senti comme une douche froide 
l'offre de réduction des subven- 
tions agricoles que la Suisse 
s'est résignée à présenter 
récemment au GATT {Accord sur 
les tarifs douaniers et le com- 
merce}. Les protestations se 
multiplient depuis lors, tandis 
que l’Union suisse des paysans, 
le principal syndicat agricole, a 
appelé ses membres à manifes- 
ter, le 13 novembre, devant le: 


siège de l'institution internatio- ὦ 
Genève. 


nale à 
BERNE 


de notre correspondant 


Dans un pays où l’agriculture, de 
SEAT 

6 l'au us vive que 
Fer première ΤΣ que le ξου-᾿ 
vernement ose toucher à son statut 
privilégié. L'offre helvétique est, 
certes, encore bien modeste : elle 
prévoit d'abaisser graduellement 
de 20 % à peine sur dix ans les 
subsides agricoles en termes réels 
et de 30 % les subventions à l'ex- 
portation (fromage et bétail d’éle- 
vage). Il n'en a cependant pes fallu 
davantage pour susciter une levée 
de boucliers des milieux directe- 
ment concernés, qualifiant cette 
proposition de « grotesque », voire 
d'«inhumaine ». 


Les exportations d'armes 
ont diminué de moitié 


Suite de la première page 

C'est la première fois que ce 
bilan est donné de source parle- 
mentaire, même si des estimations 
initiales, relatées par la presse 
avant le printemps dernier (le 
Monde du 5 mars), laissaient augu- 
rer des résultats en forte chute. Si 
l'on considère la nature des arme- 
ments en cause, l'effondrement en 
1989 touche tous les matériels : 
10 400 millions de francs pour 
l'armement aéronautique (au lieu 
de 19 800 en 1988); 7 100 mil- 
Lions de francs pour l'armement 
terrestre (contre 13 500), et 2 500 


.[ millions de francs pour les maté- 


riels navals (au lieu de 4 200 en 
1983). 


. Si on répartit le montant de ces 
Iprises de contrats par catégories de 
‘clients, l’Europe de Ouest et 
l'Amérique du Nord résistent bien 
{9 milliards de francs en 1989, au 
lieu de 8,9 milliards en 1988), 
comme, du reste, l’Extrême-Orient 
(avec 2 800 millions de francs en 
"1989, contre 1 700 l'année anté- 
rieure), l’Afrique noire (900 mil- 
lions de francs en 1989, au lieu de 
700 millions en 1988) et l'Europe 
de l'Est et divers pays (250 mil- 
lions de francs en 1989, sans chan- 
sement} . 


- commerciales et le manque de- 


Les ne nes OS ane ARE 


ÉCONOMIE 


« capitulation sans condition» la pour nous et pour la Communauté 
I un succès très important Ce que 
la CEE de se comporter «en docile | nous proposons suppose obllgntoire- 


Étienne (Loire) devant les partici- 


Le RPR affirme pour sa de la de nos , dont 
dans un ἱ lac les États-Unis. Dans le cas | pants des premières D pipi 
de 6 novembre «semer δίας de la ire, la proposition de la Com- | biennales «Europe et tra 


ne suis pas satisfait de la façon 
dont se déroule le d'ac 
tions présenté par ls 'ommission », 
a-t:il déclaré. 


Pour qu'elle soit justifiée, ἢ fant 
.que la Charte sociale, adoptée il y Lo 
a pratiquement un an, « débouche e 
sur des améliorations concrètes et 
perceptibles », at-il ajouté. « Or, 
nous sommes loin du compte.» 
« Les choses ne vont ni assez vite ni 
assez loin», a constaté M. Soisson, 
qui a évoqué «de nombreux 
retards » et la faiblesse de certains 
textes, «les promesses» n'ayant pas Ÿ. 
été tenues, « ani en ce qui concerne 
J'étet d'avancement des textes que 
leur contenus. ὃ 

Dans l'idéal, a continué le minis- 
tre, l'application de la Charte 
« implique désormais une améliora- 
tion de notre propre législation ». 
Mais elle suppose aussi de rompre 
également «avec l'immobilisme 
antérieur découlant des règles de 
l'unanimité», en instituant une 
majorité surqualifiée, par exemple. 
« L'objectif du gouvernement fran- 
çais est bien la mise en œuvre 
rapide et concrète de {a Charte en 
éritant à la Τοῖς les risques de blo- 
cage et les retards actuellement 
constatés », a-4-il conclut en annon- 
çant le mise en place d'un « comité 
ad hoc», présidé par M. Francis 
Blanchard, ancien directeur géné- 
ral du BIT, et composé des parte- 


contraire, 
munauié sera immédiatement reti- 
rée>», a ajouté M. Mermaz 


M. Mermaz a ajouté, à propos de 
la baisse de 30 % du soutien glo- 
bal : «En fait, premièrement, nous 
nous. sommes débarrassés d'une 

n meurtrière : une réduc- 
‘tion de 30% de la protection 
externe, aux frontières de la Com- 
munauté, Deuxièmement, sur la 
baisse du soutien global, il ne faut 
pas se laisser tromper par un effet 
d'optique. Comme la moitié du che- 
min a déjà été fait et comme le sou- 
tien n'entre que pour. 50 & dans la 
confection des prix, cela ne fait plus 
que 15 ᾧ de baisse, à réaliser sur 
cing ans. De plus, il n'est absolu- 
ment pas question de laisser les 
revenus agricoles diminuer dans la 
même proportion», a conclu le 
ministre. 


μεν " da J τα ας qe 
agricoles, Jean va 
jusqu'à parler de «trahison du sec- 
1eur eus agroalimentaire français ». 
«Contrairement à ce qui a ëté 


qui seront touchés, mais aussi des 
centaines de milliers d'éleveurs, 
producteurs de de viande et de laits. 


Répondant aux questions orales 
du mercredi à l'Assemblée natio- 
pale, Le: le ministre de l'agriculture, 

Louis Mermaz, s'est défendu en 
ons que les demandes de la 
France avaient été « intégralement 
acceptées par les Douze ». e C'est 


pour les paysans helvétiques 


et d'autres pays agro-exportateurs 
on même des 30 % envisagés par La 
pen: européenne, . 
‘appliquant à une aide 
US évaluée à près de ke 
Παγὰς de francs suisses (environ 
27,9 milliards de francs français), 
reproc pe pe 
vrait se chiffrer millions 
mie M. Jean-Pascal Delamuraz, ἐς francs suisses par an. En contre 
d'être «l'assassin de 30 000 Ja- partie, la Suisse pase un-certain 
milles 2. Plus prosaïque- nombre de conditions, allant de la 
ment, ils s'apprêtent à remettre LE a itations de 
de terre de DR - qu'elle s'est déjà - 


so 

. τὴ du. à leur "ἢ 
Com ω ur Pamap ie t: 

drenonr pénl de GA panne dis μές 


TT. , en passant par la reconnais. 


Les organisations paysannes ont 
accusé le gouvernement fédéral de 
sacrifier leurs intérêts à ceux de 
l'industrie d'exportation. Déjà, cer- 
tains agriculteurs avaient mani- 
festé leur mauvaise humeur en 
déversant un tombereau de fumier 
devent le palais fédéral à Berne, 

hant au ministre de l'écono- 


L'Europe sociale, 8 précisé 
M. Soisson, «ne dépen d pas uni. 
ement de l'administration 
FRE 


Révision 
déchirante 
εὖ elle 1 cle comprend les gras 


rue τας AE pen qe que 


Sous la-pression des circons- 
fances, un est en train de 
s’amorcer dans 1" ture helvé- 

tique traditionnelle, fondée sur de 
petites exploitations familiales et 
encore conditionnée par le réflexe 
de l’auto-suffisance alimentaire 
que, Hp obus 

co! 

compétitive, ture, qui 
ἢ τ moins de de ὁ de la la. 
active, n'échappera pas à une 

. indispensable remise en question 
pour s'adapter aux mutations en 
Cours en Europe et dans le monde. 
Mais les responsables suisses 
entendent aussi sauvegarder sa spé- 
cificité, en particulier le rôle de 
l’agriculture de montagne dans 
Pace du paysage et du milieu 


signé La nosvelle convention. — La 

CGC et la CFTC ont annoncé, le ᾿ 

6 novembre, qu’elles signaient la 

nouvelle convention de la sidérur- 

gie, en remplacement de la CGPS 

qui expire au début de 1991. FO et 

la CFDT avaient déjà pris la même 

décision. Seule la CGT a rejeté 

l'accord, valable pour les dix 

années à venir, qui prévoit 

10000 suppressions de postes et ὃν. 
l'embauche de jeunes pour rétablir μ᾿ 
la pyramide des ὅρος, Σιν 


leur sont deman- 
dés n'ont rien d’excessif. Long- 
temps différée, cette révision, 
même déchirante, était devenue 
inévitable, surtout de La part d’un 
pays dont l'industrie dépend 
ment de ses . D'ail- 
leurs, M. Delamuraz a lui-même 
reconau que cette offre n'avait 
«rien d'audacieux» et: qu'il en 
. ἦμεν la crédibilité Pat hrs 
négociations ruguay 
Round. Jugée insuffisante par 
nombre de membres du GATT, la 
proposition helvétique est neîte. 


A. Le. 
D Sidérurgie : quatre syndicats ont . | 
| 


ment en deçà des 75 % de réduc- INDUSTRIE 
tions réclamées par les Etats-Unis JEAN-CLAUDE BUHRER | :: ἢ Ê : Ἢ FM. 
pa lle aux exporte fa Grandes manœuvres ΠΝ 
ΚΗ: Ξ 2 | τ 
ag d'un corps expéditionnaire ; 


‘ américain, aura des conséquences | 
importantes, note le député de la 
commission de la défense. f! est 

τ clair que les pays de cette région 
seront dotés à l'avenir de nombreux 
matériels américains laissés sur 
place et qu'ils seront entraînés à 
acheter en complément un certain 

eus 08, outre 3 400 me nombre de ge ὁ aux Améri- 

cs en con cains, en raison des fortes pressions 
lions de francs ’éurant l'année pré qui ne mangueront pas de s'exercer 
cédente) . sur eux. La place de la France, 


Les «mammouths» du monde 
des télécommunications bougent : 
Alcatel qui a relancé le mois der 
nier la guerre de mouvement, en 


Es revanche, l'effondrement est 
à son maximum pour le Maghreb 
ct le Moyen-Orient (avec 5 550 
millions de francs en 1989, au lien 
de 20 550 millions en 1988) et 

ur l'Amérique, nine et les 
ταν, (avec 1 500 millions de 


cations Telettra. Ce faisant, 
EU Les la ie nas 
en Europe ἀπ et se 
devait d'éciaircir a 
l'espagnol Telefonica, fort courtisé 
is plusieurs mois par ATT. 
᾿ ἔσοίνα est en effet actionnaire 


«La poursuite de nos difficultés, comme celle de la Grande-Bre- lettre 
écrit le rapporteur parlementaire, ragne, sur cer marchés risque d'être, RE CE 20 % 
n'est pas surprenante : au cours des dans les années à venir, réduite à la Ἔν Ια 
six premiers mois de l'année 1990. portion congrue, sauf dans le cas où ar Alcatel, M, Pen Sun Ἢ je patron 
cueun fran contrat n'a dé signé les clients endraient absolemens à | Snake Me τραρτοὶ Qu à pis 
pour des mu térieis aéronautiques, maintenir le principe de la double | iatérés à 5᾽ des δατορένπε ᾿ 


source. Il n'en demeurera pas 
moins que nous nerecueillerons plus 
bientôt que les miettes des grands 
contrats que n'auront pas ramassés 
nas alliés d'outre-Attantiques . 

JACQUES ISNARD 


‘D Augmentation des déficits 
publics de l'Allemagne réunifiée. — 
Les déficits publics de l'Allemagne 
réunifiée vont augmenter de 50 % 
en  1991,. passant d'environ 
100 milliards. de deutschemarks 
cette année à quelque 150 mil- 
liards, a indiqué mercredi 
Ἴ novembre le vice-président de la 
.| Bundesbank, M. Heimut Schlesin- 

ger. Cette évaluation ἃ été confir- 
mée du côté gouvernemental, où 
l'on ἃ précisé que l'Etet devrait 
supporter une bonne moitié de ces 
déficits. a, 


qu'à des américains, pue exemple 


Examinant les raisons de cet en lui proposant αἱ 


effrondrement, M. Branger cite 
l’apparition de nouveaux concar- 
renis sur le marché (le Brésil, le 
Pakistan, l'Egypte, l'Inde ou la 
Chine), les moindres ressources des 
clients (notamment au Proche- 


“TA AE DIE πῖον. 


dont ils auront accepté de se sépa- 
rer), l'insuffisante ἃ agressivité 


qualité ou de compétence du ser- 
vice ae rente des industriels 
français à l'exportation. 


Mais, concernant l'effondrement 
plus particulier des marchés 
proche ou moyen-arientaux, Le rap- 
Parier το ir pose κατ τα 


- 


13 τε δϊ 


tions barmonieuses entre les deux 


area mule men ee ΝΣ 


_ ÉCONOMIE 
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Depuis un an, les pays de 
l'Europe centrale et-orientale ont 
tous entamé, à leur pas,. leur 
convérsion vers l'économie. de 
marché. Les liens de solidarité 


qu'ils avaient tissés au sein dur 


COMECON, sans pouvoir entiè- 
rement disparaître, se sont 
considérabtement relächés (19 
Monde des 7 et 8 novembre]. 


Qu'en est-il des rélations nou- ὦ 


velles en train de s'organiser 
avec les pays occidentaux qui 
tous aujourd'hui, sans excepter 
les Etats-Unis, estiment qu'une 
aide financière aux économies 
de l'Est s’im, ? : 


Au cœur de toutes les discus-. 
sions interriationales depuis plu-. 


sieurs mois, l'aide occidentale aux 
six. pays d'Europe de l'Est (Bulga- 
rie, Hongrie, Pologne, ROMANE, 


Tchécos! ovaquie, Yougoslavie) ἃ. 
très grande ἐδ 


pris une dimension de très 
urgence avec la flambée des prix 
du pétrole intervenue depuis EL 
et la disparition supposée, à parti 
de janvier prochain, du système. 

commerce centralisé du COME- 
CON. «1! y a encore quelques mois, 


on pensait que les pays se débrouil. 
leraient eux-mêmes, mais aujour: ἢ 


d'hui, même chez les plus avancés 
d'entre eux, les de la stabi- 


d'être mis en:danger», estime .un 


spécialiste de la commission, éco. 


nomique ἣν» Nations -unies 


populations et mettrait en péril le 
succès du processus 
stipule un document dela, Cm 
mission eu : 


ner 


| Car r va ne des εἰν ris- 
ques de dns 
lations, Une fois pes esse ΣΝ 


. politique, les habitants de Varsovie :|. 
ou de Budapest s'aperçoivent Ἢ ΙΝ 


[Δ vie n'est pas devenue plus 
alors que la contestation, el est 

autorisée. À l'Est comme à l'Ouest, 
on s'inquiète aujourd’hui. de la 
poussée de mouvemets de mécon- 


tentement quai prennent souvent la ᾿ 


forme d’un populisme.de mauvais 


réformes, ἡ 


Lars (25 milliards de francs envi 


ron) du Fonds monétaire interna- 
tional em 1991. La Banque mon- 
diale se propose de prêter entre 7 


et 8 milliards de dollars à ses mem- : 


bres de. l’Europe de l'Est au cours 
des trois prochaines années. Cette 
“année, les.concours de la. banque 
dans cette région devraient re 

seuter 2,5 milliards de dollars, soit 
un sixième du total des Εἰ 

ments financiers de l'organisation 
dans l’ensemble du monde en 
développement. Le budget de la 


Communauté européenne prévoit 
HE er 500 millions d'écus 
fiards de francs en 1990) et 


F5 miBions l'en proche pou te 
fps ΤΥ miliards are de dollars ΤΊ 
Due ue 5 


es ces sommes, qui seront 

utilisées aussi bien pour le finance- 

* ment de déséquilibres de balances 
des paiements que pour la: 

. Construction” pee la 


çais ‘estime que le soutien. 
multilatéral et bilatéral {hors 
emdra 40 milliards de 


me de pr 


. dollars « dans les prochaines 
: ἢ est l'instant im, cssible 


pou 
d'estimer. le coût total de 


᾿ formation des économies.de St. : 
lisation macro-économique-risquent ᾿ 


étrangères ou le A de να 


ΡΝ τς visé. A : l'exception .de 
pressions. reste res:sur les’ 


PURSS, les ‘besoins financiers à 


coriaus. Avec la libérali- 

sation du COMECON εἰ la flam- 

μὴ ἀν être Ἷ tn ee 
revus, et font x 

Phuirétat d'un: manque à gagner 


réserves. de | anus à 
ÿ dues de L& convertibilité 
des--monnaies): se .montera: à. 

15 millierds de dollars lan pro-' 


᾿ dollars an er 
St Τες Σὰ 
de. à milliards. ο nu δον Pan bañt à 


aloï. «I y aura'au moins deux'ans ‘|. 


de «trou» pendant lesquels-Il faut 
avoir le courage de tour mettre en 


place», estime un haut fonction: - 


naire international. Pendant ces 


rope & l'Est à Fou, explique- 
t-il, en construisant les infrastruc- 
tures nécessaires ἃ des communica- 


anciens blocs. Mais en attendant 
bb infrastructures et institutions 
que lez investisse- 


Face à ces perspectives 
nées de pa les dangers», les 
occidentaux se sont mobi 
sinon enûcore- pOur PURSS, ‘du 
moins pour les autres Etats. Les 
différents organismes financiers 
internationaux ont dim 
CONCOUXS pOur pe de 
l'Est, tandis qu'une. coordination 
du soutien des pays ind 
le programme PHARE, était mise 
en place sous l'égide de la Com- 
ταιεῖ σας ὡς pou ia τεροβοισασεῖοα 
e ΟΟΌΣ [OI 
et le dévelo, de l'Europe de 
l'Est (B. , nouvelle organisa- 
ton chargée d'accompagner la 


transition vers 16 marché, devrait. 


commencer à fonctionner au pfin- 
temps prochain. 

La BERD est dotée d'un capital 
de 10 milliards d’écus (70 milliards 
de francs environ) pouvant être 


démuitiplié des emprunts ν᾿ 


d'Euro, de PER τς ταῖσι 
“Bien D 6 à Ar de ot 


{Pubticité) 


CESSATION DE GARANTIE 


SOCIÉTÉ anonyme, 
a πε τ D Fute su 
Paris 95, 29, 


_AVISE LE PUBLIC . 


f'imtermbsiaire: de 55. seu 
Def à 


financer .ce «tron» de || 


la commission estime 
que les crédits officiels atteindront 
7 milliards et les flux privés 1 mil- 
Paire Ἢ reste donc 7 milliards de 


viron à trouver. Pour |! 
par ra toute défaillance fine | 


cière,. la Commission 
déblocage: de-7 PT A ef VA 


pour la création d’un «fonds de |- 


stabilisationx des monnaies de 
l'Ést, comme de 1 milliard de 
dollars qui fut Lancé début 1990 en 
faveur de la Pologne. . 


Ἐπ’ ei concerne L'URSS; en É 
revan pins grande in ï- |: 
fude domine. voir débattu, 


au.soïmet de Dust, on en je 


Fasndirmet porté deister soviétique, ; 


vernements occidentaux Ont 

. ΣΥ͂Σ leurs spécialistes le soin de 
formuler une position sur la ques- 

tion. Une étude est actuellement. 


£ par la Banque mondiale, | 
le 


‘onds Monétaire international, 


l'OCDE et la BERD, et doit être |’ 
emients avant la |' 


remise aux gouvertn 
fin dé année. Il ne fait aucun: 


m marge est nds à : 
ΤᾺ tone raies εἰ 


“mea 


chain. Ce montant aurait été très |’ 


L'Est un 


les besoins financiers sont telle- 


ment difficiles à évaluer qu'il n'est . 


pas certain que cette étude propose 
une véritable le globale, sur- 
tout dans le contexte de l’envolée 
actuelle des prix pétroliers. «Je 
doute qu'ils soient plus aventureux 
que nous », estime un membre de 
Commission européenne, en fai- 
sant référence à l'analyse de la 


. Situation économique de l'URSS 


qu'elle devait présenter au conseil 
de Rome du 27 
mais qui a été différée en raison 


. des incertitudes actuelles. 


Trois 
éels 


Comme le faisait remarquer 
M. Jacques Santer, le premier 


.ministre du Luxembourg, lors 


d’une visite à Moscou, l’aide à 


-PURSS représente une « obligation 
morales pour la CEE. Encore 
‘faut-il savoir comment intervenir. 
“’En-l'état actuel de la connaissance 


statistique de l'URSS, aucun 


: à proposer 
1 de faim pee, ni 


queles Soviétiques, eux, se bor- 


* nent périodiquement à faire finan- 
-cex leurs achats de blé, ou à récla- 


mer. des milliards de dollars pour 
l'acquisition de biens .de consom- 


ἐς mation. 


εν Les ressources financières des 
paÿs occidentaux ne sont pas illi- 


court tèrme sont cependant gros- |. Fe 
sièrement 


an après 


mitées, surtout au moment où de 
nouvelles menaces pèsent sur la 
croissance mondiale. En s'enga- 
geant ainsi à l'Est, les Etats indus- 
trialisés devront éviter au moins 
trois écueils, particulièrement visi- 
bles eu URSS. L'endettement exté- 
rieur de cette zone figure parmi les 
plus élevés du monde et certains 
pays, la Bulgarie et, dans une 
moindre mesure, la Pologne, n’ho- 
acrent déjà plus leurs échéances. 
Des crédits trop massifs risque- 
raient à terme de déclencher une 
nouvelle crise de La dette, alors que 
celle de l'Amérique latine n'est 
toujours pas résolue... 

De tels crédits pourraient aussi 
se -révéler inefficaces, tant sont 
grands les déséquilibres de ces éco- 
nomies. En l'absence de pro- 
grammes gtricts de stabilisation 
macro-économique et d'une ges- 
tion plus saine des finances publi- 
ques, des milliards de dollars pour- 
raïent disparaître sans laisser de 
trace. « On a parfois le sentiment 
que les résultats économiques sont 
un peu noircis aujourd'hui, 
drainer les aides internatio: 
estime un fonctionnaire Français. 
Enfin, les crédits occidentaux 
accompagnent des réformes écono- 
miques qui, si ciles sont mal 
conçues, pourraient aggraver la 
crise économique plutôt qu 'aider à 
en sortir. À cet égard, les risques 
de corruption et de détournement 
des: crédits ne doivent pas être 
négligés. 

Comment donc remplir cette 


| : Assistance internationale : les années de tous les dangers 


«obligation morale» en aïdant 
véritablement à la transformation 
du système économique de l'Eu- 
rope de Est, et sans que l'argent 
soit gaspillé? En l’absence d'une 
réponse globale, plusieurs initia- 
tives, qui tournent toutes autour 
de l'idée de la revitalisation de sec- 
teurs spécifiques et de la recons- 
truction d'un pôle commercial à 
T'Est, paraissent promeétieuses. 

Au sommet européen de Dublin, 
en juin, le premier ministre néer- 
landais, M. Lubbers, avait proposé 
de créer une communauté €curo- 
péenne de l'énergie, qui canalise- 
rait une partie de l'aide à l'URSS 
et à l'Europe de l'Est dans ce sec- 
teur. Une telle communauté, large- 
ment financée par l'Ouest, pourrait 
alléger dans une certaine mesure le 
fardeau énergétique des anciens 
satellites de l'URSS et rendre per- 
formant au moins ce secteur de 
l'industrie soviétique. 

La lie pour sa 
part, a su, un système de rem- 
placement du COMECON dans 
lequel URSS continuerait d'ap- 
provisionner l'Europe de l'Est en 
énergie, et disposerait d’un crédit 
acheteur lui permettant d'acquérir 
des biens dans les anciens satel- 
lites. En clair, l'Occident subven- 
tionnerait le commerce intra-CO- 
MECON. Selon un expert de la 
BERD, «le ème du commerce 
intrarégional est le plus critique de 
tous». Le maintien de liens com- 
merciaux étroits entre l'URSS et 
ses anciens satellites paraît incon- 


tournable — ct pas trop onéreux 
pour l'Ouest — pour limiter l'effon- 
drement économique de l'Est. En 
dehors du pur sautien à la balance 
des paiements, des canaux origi- 
naux pour l'aide occidentale res- 
tent donc à imaginer. 

Un an après Hi chute du mur de 
Berlin, les pays occidentaux n'en- 
tendent pas se lancer dans une 
sorte de «plan Marshall» de 
reconstruction de l'Europe de l'Est 
semblable à celui qui fut appliqué 
en Europe occidentale dès 1947. 
Un tel plan serait trop lourd à 
gérer et correspondrait mal à la 
structure économique que les Etats 


de l'Ouest souhaitent voir s'affir-- 


mer à l'Est. En revanche,.les gou- 
vemements ont clairement affirmé 
leur volonté d'apporter un soutien 
massif ἃ cette région du monde, 
URSS comprise. Pour que le jeu en 
vaille la chandelle, les nouveaux 
dirigeants de l'Est devront surveil- 
ler très étroitement leurs politiques 
économiques, et ceux de l'Ouest 
coordonner très précisément leur 
action. Le gaspillage ou les déra- 
pages seront difficiles à éviter. 
Mais le soutien économique. 
technique et financier de l'Ouest 
paraît désormais s'imposer comme 
une condition essentielle du redé- 
marrage économique de l'Est. 
FRANÇOISE LAZARE 


‘Prochain article : 
Regards américains 


» 


ιν 


é: 
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L'électricité britannique privatisée en deux phases : 


AFFAIRES __ 


Le 21 novembre, les douze compagnies régionales de distribution 
d'électricité seront mises en vente, avant les deux sociétés 
de production, en février…sauf si la crise du Golfe s'aggrave 


LONDRES 
de notre correspondant 


À crise du Golfe fait peser une 
menace sur k dernière priva- 
tisation prévue en Grande- 
avant les prochaines 
élections. Les douze compa 

gnies régionales de distribution d'él 
tricité d'Angleterre et du Pays de 
Galles doivent en effet être totale- 
ment mises en vente ke mercredi 21 
novembre. Le public a jusqu'au 
5 décembre, date de leur introduction 
en Bourse, pour acheter les actions de 


ces douze compagnies. Un déclenche- 
ment des hostilités dans le Golfe 
pourrait remettre en cause tout ce 
PFOCESSUS. Ὰ 
Le gouvernement a toujours La pos- 
sibilité d'arrêter la machine au der- 
nier moment, Contrairement à ce qui 
s'était passé lors des autres privaliss- 
tions, il ἃ admis qu'en cas de «fürce 
inajeure» (en français dans le texte) 
Les banquiers qui ont souscrit l'opéra- 
tion pourraient échapper à leurs obli- 
gations, Les actions des douze compa- 
gnies pourraient en effet re une 
bonne partie de leur valeur avant 
ruème d'être mises en vente, si une 
À dans ne Fit, s'envoler 
prix du source d'approvi- 
sionnement essentielle, avec le char- 
bon, des centrales britanniques. 
Après avoir beaucoup hésité, et 
sevu sa copie à plusieurs reprises, le 
gouvernement de Margaret jaicher 


a opté pour une privansalion en 
étapes pour l'électricité. Les douze 


.compagnies régionales responsables 


Des réchauds pour l'Indonésie 


de la distribution seront, si tout se 
passæ bien, introduites sur le marché 
en décembre. Les deux sociétés char- 

de la production, National Power 
et PowerGen, le seront en février 
1991. Les centrales nucléaires reste- 
ront, faute de mieux, dans le secteur 

᾿ Thaîcher aurait bien 
voulu les vendre aussi, mais a dù se 
rendre à l'évidence. Elles n'auraient 
pas trouvé d'acquéreur en raison du 
risque financier que fait courir, à long 
terme, leur mise hors service après 
leur période normale de vie. 


Une capitalisation 
de 5 milliards de livres 


Ces douze compagnies sont les 
héritières directes des douze sociétés 
publiques régionales et gardent un 
monopole sur la zone qu'elles cou- 
vrent, 11 2 fallu un travail minutieux 
pour établir leur valeur respective, en 
fonction du nombre de leurs clients, 
de la qualité de leurs installations et 
de leurs bénéfices prévisibles. Leurs 
actions ne seront donc pas mises au 
même prix sur le marché, mais La 
capitalisation totale devrait être de 
l'ordre de 5 milliards de livres, ou 50 
milliards de francs, 

Six millions de citoyens, sur les 
vingt-deux millions d'abonnés, ont 
manifesté leur intention d'acheter 
éventuellement des actions en ren- 
voyant le formulaire qui leur était 
adressé par la poste. On est donc 
proche du chiffre record de 7,5 mil- 
Lions de demandes rées lors de 
la privatisation de British Gas 


en décembre 1986. Pour assurer le 
succès, il est prévu d'accorder des 
rabais considérables sur leur facture 
d'électricité aux abonnés qui s’enga- 
gent à acheter et à conserver pendant 
un certain temps un paquet d'actians 
dans là compagnie régionale qui les 


Cette privatisation de la distribu- 
uasiment ée 


tion est donc 
d'avance, si le fe ne s'en mêle 
La mise sur le marché, en février pro- 


chain, des deux sociétés praductrices, 
National Power et PowerGen, sera 
une autre paire de manches. Le gou- 
vérnement à voulu ne pas commettre 
la même erreur qu'avec le téléphone 
ic en mon pi a 
cassé en deux morceaux, de taille ἱπό- 
l'ancien Conseil de production 
en issant cahin-caha 
les centrales thermiques entre les 
deux nouvelles sociétés. 
Les énergies fossiles, pétrole et 
charbon. restent les sources princi- 


Ecosse, lle n'est pas concernée 
par la présente privatisation. 

Fe demie grande opérer de 
sera 1 ration de 
-: avant es électionis générales 
qui doivent avoir lieu d'ici dix-huit 
mois, et peut-être avant. Elle vient 
après celle de British Aeros en 
1981, British Telecom en 1984, Bri- 
tish Gas en 1986, British Airways en 


Après le Sénégal, Haïñi et la Côte-d'Ivoire, Camping Gaz 
continue d'investir dans les pays en développement 


ES problèmes de défores- 
tation et de pollution 
atmosphérique dans de 
nombreux pays en voie de 
développement sont 


‘sources de débouchés nouveaux... 


pour Camping Gaz. Après le 
Maroc, Haïti, la Côte-d'Ivoire et 
le Sénégal, le célèbre Fabricant de 
petites bouteilles bleues investit 
eu Indonésie, avec la bénédiction 
des autorités locales. Objectif : 
substituer progressivement les 
réchauds au butane aux poêles de 
campagne fonctionnant au char- 
bon de bois ou au kérasène. Pour 
lc grand bénéfice de l’environne- 
ment comme pour celui de la 
société française, contrôlée par 
Shell France... dont la compagnie 
mère n'est autre que le numéro 
un mondial du gaz. 


Coupes sauvages 
ou pollution 


Les préoccupations écologiques 
- perçues comme source de coûts 
supplémentaires par la plupart 
des industriels -- peuvent égale- 
ment s'avérer des excellentes 
affaires pour ceux qui savent sur- 
fer sur cette nouvelle vague. Le 
groupe Camping Gaz, par exem- 
ple, ne peut plus compter sur un 
développement fracassant de ses 
articles campiug et randonnée 
dans les pays industrialisés où il 
est déjà fortement implanté. 
Après avoir cherché des relais de 
croissance dans la diversification 
de ses productions {application 
des cartouches gaz au bricolage, 
plats isothermes), Camping Gaz -- 
qui a réalisé l'an passé-un béné- 
fice net de 26,9 millions pour un 
chiffre d'affaires consolidé de 924 
millions de francs -- voit opportu- 
uément s'ouvrir de nouveaux 
marchés pour ses réchauds à gaz. 

« Dans les pays en voie de déve- 
loppement, les familles font encore 
leur cuisson journalière en utili- 


‘ sant du bois, du charbon de bois 


ou du Kérosène. Résultaï : soit on 
Pratique des coupes sauvages dans 
les forêts entourant les grands cen- 
-treS urbains, sait on ajoute à la 
pollution a:mosphérique », expli- 
“que Philippe Emery, le PDG du 


groupe. Depuis belle lurette, les 
dirigeants de Camping Gaz sont 
en effet convaincus que leur 
réchaud, d’une utilisation simple 
et dont les recharges sont relati- 
vement bon marché, peut consti- 
tuer un excellent produit de subs- 
titution. Là où 100 kilos de bois 
ou 5 litres de kérosène doivent 
être brûlés chaque semaine pour 
assurer les popotes familiales 
quotidiennes, une bouteille de 
butane de trois kilos suffit. 


Il y a quiuze ans, une première 
offensive lancée sur le marché 
marocain n'a pas été suivie d'ef- 
fet, si ce n'est une implantation 
plus tardive au Sénégal en 1986. 
Car pour pouvoir vendre ses 
réservoirs à un prix abordable, 
Camping Gaz a besoin d'approvi- 
sionnements en gaz peu coûteux. 
La société doit donc obtenir des 
compagnies publiques locales des 
tarifs avantageux pour l'utilisa- 
tiou de gaz domestique. La mon- 


La septième edition de l’ou- 
vrage devenu classique de 
François GREFFE, Avocat à 
la Cour de PARIS, Professeur 


au Centre d'Etudes Interna- 
tionales de la Propriété Indus- 
trielle, qui vient de paraître, 
comporte désormais un cin- 
quième titre consacré aux 
régimes juridiques applica- 
bles dans chacun des pays du 


tée des préoccupations écologi- 
ques rend, depuis peu, plus aisées 
ces négociations. 


Après Haïti à la fin 1989 et la 
Côte-d'Ivoire au début de cette 
année, Camping Gaz s'apprète à 
jouer la carte de l'Indonésie. 
« Une population de 175 millions 
d'habitants, qui, pour moilié, 
pourrait se mettre à la cuisine au 
gaz », estime-t-on chez Camping 
Gaz. La firme française s'apprète 
ainsi à créer, en coopération avec 
le groupe de distribution Tiga- 
raka, une société mixte chargée 
de la commercialisation des 
réchauds, bouteilles et car- 
touches. Cette société dont le 
capital n'a pas encore été défini 
devrait d'abord concentrer ses 
efforts sur Djakarta et Bandoeng, 
les deux principaux centres 
urbains du pays, avant d’essaimer 
sur l’ensemble de l'archipel. Pré- 
vision de ventes : 10 millions de 
recharges par an à l'horizon 1998. 


C.M. 


LA PUBLIQTE 
ET LA LON 


Marché Commun et la Suisse. θὰ pabre 250 F (Franco: 250 F) 


Chez votre libraire spécialisé 
ou 
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1987, British Petroleum et Rolls 
Royce en 1987, British Steel en 1988, 
et les compagnies des eaux en 1939. 
La part du secteur nationalisé devrait 
représenter en 1991, par rapport à 
l'ensemble de l'économie du pays, 
environ un tiers de ce qu'elle était 
lors de l'arrivée au pouvoir de Marga- ὁ 
ret Thatcher en 1979. 

Ce vaste programme a rapporté, en 
onze ans, l'équivalent d'environ 250 
milliards de francs. Les cinq milliards 
de livres attendus en décembre lors 
de la mise en vente des douze compa- 
gnies de distribution d'électricité 
angfaises et galloïises ne sont donc pas 
négligeables. Maïs il y aura nécessaire- 
ment une pause, car les industries 
nationalisées susceptibles d'être ven- 
dues sc font rares. 

Les chemins de fer et les charbon- 
nages sont les suivants sur la liste. 
Mais ils ne seront privatisés qu'après 
les prochaines élections. si les 
conservateurs remportent ces der- 
nières. Or les sondages donnent 
actuellement les travaillistes large- 
ment vainqueurs. L'arrivée de Neil 
Kinnock au 10 Downing Street ne se 
traduirait d'ailleurs pas par des rena- 
tionalisations massives, en tout ces 
pas par celle de l'électricité, sauf en cœ 
qui concerne le réseau à haute ten- 
sion. Le téléphone retournerait par- 
tiellement et l'eau totalement dans le 
secteur public. Les autres privatisa- 
tions opérées depuis onze ans ne 
seraient pas remises en Cause. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


LONDRES 


Î Le savoir-faire du gentieman Clement 


de l'opération boursière la plus 
importante de l'histoire financière 
londonienne niché au dix-neu- 
vième étage du siège de Fen- 
church Street, David Clementi 
presque timide en débitant 
palmarès de Kileimwort-Benson, 
De l'avis général, il « sait faire» 
avec les hiérarques du service 


mme 


des procédures formelles du Civil 
Service, à sa patience face à la, 


-pages contenant les prévisions de 
bénéfices des douze compagnies 


de distribution (les «discos #, à. 


ont collaboré pas moins 


lequelle 
de 137 sous-traltants et autres- 
cabinets de ct 


comptables ou d'avo- 
cats, permet de Mesurer sa Capa- 
ché de vavai. ᾿ DE 


«Mister Électrickys compte 
davantage sur les termes très 
généreux offerts aux petits por- 
teurs pour assurer le succès de 
l'émission, malgré l'impopularité 


régler en totalité le prix de 
ὼς actions. L'investissement 


minimel a été fixé à 250 livres 

sterling mais le paiement initial ne 

sera que de 100 livres. Les sous- 

cripteurs recevront un bon de 

réduction sur leur facture d'électri- 

cité 518 investissent dans «leur» 
générale. 


compagnie 


Reste à savoir si ces concâtions 


‘avantageuses permettront de 


compenser les aiéos de l'offre 
publique de vente que sont la 
crise du Goife, les menaces de 
récession ou le déprime des mar- 
chés. Aux yeux des experts, 
l'électricité est une valeur baur- 
sière «de bon père de famille», 
bien armée pour résister à un res- 


sac possible du Stock Exchange. 


Les organismes britanniques de 
placement, qui drainent en ce 
Haye pan Capitaux considéra- 
, et les spécialistes étrangers 
à la recherche d'un investissement 
prometteur outra-Manche ne 
cechent pas leur volonté d'entrer 
dans l'électricité britannique. 
«Cette privatisation n'a pes le 
caractère émotionnel de celle de 
l'eau. Même natonalisée, l'électri- 


cité a 616 gérée de manière com- | 


merciale. Auprès de ses clients, 
γι industrie a une bonne image 
marqué, que ce soit à 08 
de ἴ5 qualité du service ou du res 
pect des normes de sécurité» : 
face aux critiques de l'opposition 
travailliste qui crie au bradage 
d'une peer el nationale, David 
Clementi, en Anglais, se pare 
de l'impassibäité. Feinte ou réelle? 
MARC ROCHE 


TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS 


RIVE GAUCHE 
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Francis Lagarde ou les mystères d’un homme de l'Ouest 


le: repreneur de la. BFP'et de la charge Tuffer-Ravier-Py est une énigme. 


. les milieux financiers: $ interrogent sur le parcours et les appuis dont semble disposer ce faux modeste 


F DMIRATIFS mais aussi 
ἢ dubitatifs. En EE 
_ Œun an, un obscur finan- 

cier nantais, Francis 


Ὁ repris coup sur 


- “défayé. Ja chronique. Si ceux k 
τοδτοίοαι saluent son sn nes 


“gr sur cé st horime, apparemment 
de l'ombre brutalement 


Cconstrui 
: an ne pour d'autres intérêts? 
Tout: peut être envisagé d'antant 
‘plus facilement que Francis Lagarde 
‘cultive Le secret en se cachant der- 
D l'äspect anodin de M. Tout-le- 


il dit», avoue 


représentant 

La première fois que je l'ai vu, il 
ca si rapidement que j'étais 
un peu assommé, Je lui αἱ demandé 


de reprendre. Il s'est exprimé plus . 


‘lentement, rl στα 


Je n'ai 1oujours pas es 88 

᾿ souvient. un financier proche de ses . 
. ‘affsires «A croire qu'il se cache!» - 
ΤΕ ΝΗ πε ao ΡΥ cela 
Dh er 


“ἢ 
il 


que Check Point ot, en 
demière -minute, LR ete 


financière, de Core 
François enrot à en 
ch les destinées de-la Compa- . 
gnie bancaire. Cette filiale de Pari. 
bas, spécialisée sans ἢ les services 
financiers aux particuliers comme 
aux entreprises (Cetelem, Cardif, 
Cortal, UCB-Lacabail..), est l'un 
des fleurons du groupe de le rue 
d’Antin. 

L ement des réserves 
obigtoires qui vient d’avoir y 
est-il susceptible de résoudre (8 


EPUIS la nomination . 
d'André Lévy-Lang à la 
tête: de la Compagnie 


crise de liquidité « dont souffrent ἐν 


es banques ?. 
- Jene vois nulle part de « crise, 
de liquidité ». 11 est vrai que.la 
: baisse du tâux de couverture des. 
emplois par les ressources entraîne 


un'appel au marché des capitaux - 


pour financer.le solde εἴ que céci 
touche ἃ des 
CEST ΠΥ ΤΩ 
le 
ΠΥ ἴδ τέσυϊιδι inévits- 
prévisible, εἰ au total salutaire, 


ble, 5 
d'un double mouvement lancé par - 


les banques elles-mêmes. * 


» À l'actif des bilans, une La ῳ 


forte croissance des encours de 


| aux entreprisès et plus encore 
Hs RU CODES a 


aux parti 


- fausse modestie..cet homme 


Sonman, . on Traité théorique de la 


ne et 


“BP: des clients mdemnisés 
᾿ sans tergiversations 


He (nique 


NAN 
je 
Li 


ans ou de.50 % sur sept ans, 
--Moins d'un an plus tard, cet-enga- 
gement est largement respecté 
‘puisque, à ca’ jour te moitié du 


divers toutes: . 


serait” d'u à “absent - lors pl ça δὰ drind 


con Bone Κα fauinat ane chaise «ἡ 


mon ΜΘ, δὲ laisser parler mes 
μετ κ nd » Excès de timidité, 
cour- 
tois de quarante-cinq ans, dont la 


seule fantaisie véstimentaire réside : 
- parfois dans le port de cravates 


. tés de développement régional) et 


exceniriques, 
se dissimuler : 3 
affaires: ce n'est compliqué, ἢ 
suffit d'aller a es αι banquier et de 
hé demander de l'argeru. s Et d'évo- 
quer ‘avec humour ses récentes 
reprises. « La BPP, j'ai voulu ia 
ere ἃ οχέ ὃς 
lendrois où je suit ne Ti 

cliens de cette société Fours εἰ et 
ami de l’un des dirigeants, 


Ravier. De plus, mon AU Dan, ne pri | 


tour ἰ ‘exbanque TI OMmSON, 
dans ce projet. » En poussant 
cette: stratégie de 
l'extrême, . il 


ner ses intentions. - 

Elfectivement, gear se famille, à 
hérite de la fibre juridique, ὃ tandis 
qüe son mariage-lui permet d'exer- 
cer ses talents de financier dans 


 POuest. Son'père, Maurice Lagarde, 


professeur. de: droit, renommé, 
Poblat en 1955 avec Louis Méjanes 


du règlement) 


pas ce dernier à immédiatement sui- 
vre cette, voie, Il aura alors «une for- 
-Mation très curieuse» avec une 


“fleur Ps τ" Nantes hi permet de 


: 


dépôts des quelque 400 
ὧδ Er , dé esti- 


ὲ 
À 


sion de l'encadrement du crédit, 
Jencours de crédit des banques 
commerciales a progressé de’ 15 à 
20 % par an et pour le seul crédit 
eux’ particuliers, de plus de 20 % 
paranen 1987 et 1988 

» Or contes au vieil 
axiome selon lequel « les crédits 


‘font les dépôts », les liquidités : 
. ainsi créées ne sont que particlle- 


- ment revenues au passif des ban- 
ques sous forme de dépôts. 


πν e recherche en cflet le 
: meilleur ou is entre la rÉmu-. 
”. nératiori, la ité et la liquidité. 


Les banques osant d'une 
des dépôts.À vue, non sm 


d'autre part, des organismes de 


placement collectif des valeurs :. 
mobilières (ΟἹ 


« de trésore- 


«ἰδ» bien rémun liquides et 
sûrs, faut-il s'étonner que cela crée 
du mionvement Ἴ 


ificats de ‘émis par 
. (865, Le ἴα! 


définitive-au passif des banques, . perd 


“Has enayant fi le détour par le 


marché. La France ne fait que 

ΕΞ: ue lès ‘autres pas 

velo ce processus es 
αἰεὶ Dr longtemps 


ximité à. 
saffirait donc ἀξ. 
τ connaître le passé de Francis 


Lagirde-ét . 
Le ξ 2 ῬοῦΣ der: tenir en place et aussi la propension 


te et. 


‘-Lofti Belh 


. 888 di 
FENONrE αν, CPAP. PAF COUR ἘΜῈ 66". 


“et. des livrets pen rémunérés, et 


x ‘Ces OPCVM. achètent les cer- . 
les bau- .. 


uidité event bien en 


démarrer au début des années 70 
ge a aies τοὶ maritimes du 

(AMC), h firme familiale de 
négoce de voiliers. Très rapidement, 


‘il s'intéressera plus au mode de 
- financemen 


13 a la vente à propre- 
ment parler. H créera alors une 
structure, AMC Bail, devenue 
ensuite Finouest Cette société 
ouvrirs son capital aux SDR (| 


progressivement Je contrôle 
du Crédit navaï, une petite banque 
de l'Ouest, ἃ 1 


. «J'allais 

᾿ trop vite = 
‘ L'opération, concrétisée en 1988, 
aboutira à un conflit entre Frapcis 
Lagarde et ses autres actionnaires. 
«Nous avions une divergence, j'allais 
{rop vite pour eux, » Les raisons de 

son départ restent dant floues, 

et varient selon dlfrérenté 
acteurs. Elles révèlent alors plusieurs 
traits de caractère de Francis 
‘Lagarde, à savoir l'impossibilité de 


tapide’à'se brouiller avec ses asso- 
ciés. Et elles confirment aussi son 
côté solitaire dû en partie à un man- 
Le etai 

me Suis 


A quarante-deur ans, je 

ais mis à la retraite. J'en ai profité 
pour voyager en Extrême-Orient et 
cultiver mes roses, ν Néanmoins, la 
pause sera brève. mois à 
peine, En mai 1988,. sollicité par 
d'anciens clients de Finouest, il 
abandonnera les épines des rosiers 
pour revenir vers ie piquant des 
ee Π créé alors, à Nantes, 

pou mener à bien des 


l'Ecole d 
: ges Érandières et des ὁ Fapproe 
première nn d'entreprises. ΠΟ reste 


peu disert sur les inter- 
établisse- 


; Yentions nes par cet 


'meñt financier fondé avec le soutien 
d'amis tels Michel Marchais, RÉ 
dent de ἰδ. ie aérienne TAT, 
“iberté, LC RE 

homme d'affaires, ε Hubert Ravier, 


|: agent-de change, 


anis plus fard, cire il se 
autre enl ‘OgeSpar, 
destinée à prendre des 


Ἴ σας Avec cette SARL-et 
ἘΝ ἢ disgose d'une πνοαὶ 5 ἴθ: 


permettant de mener des 
-| . tambour battant. Et le voilà pro- 
Sp ια  obne ot enmparé d'un 

Bemard Tapie de la finance. 


. qu'il repousse Pr too 


«Mon groupe ne s'appelle pas Fran- 


Ὁ οἷς Lagarde Finance et je ne suis pas 


médiatique. » Et pourtant les analo- 


penis tent par Le choix ᾿ 


ses conseils par le fait qu'au- 
cun.des deux n'a encore prouvé sa 
capacité- d'industriel. «C'esc un 


| : ‘échnicien hors pair de’ la reprise 


d'entreprises, et c'est tout, affirment 
urs, pour le reste, il sait 


ne dure pas.» ει 

En -dix mois et deux pr Ἢ 
rancis Lagarde a pris 

milieu en des affières. À l'au- 


” tomne 1989, il reprend la BPP, éta- 
᾿ blissement de crédit promis ἃ la 


liquidation judiciaire par les fras- 


ques de l'homme d'affaires Hbanais 


Roger Tara son vincrpal action- 


paire. En juillet 1 ÿ élabore un 
plan de sauvi pour la société de 
Bourse Toffier- τας δα victime 


de son train de vie et de sa crois- 
sance trop dispendieuse. Francis 
Lagarde vole aïnsi à la rescousse de 
Ja créckbilité de la place boursière de 
Paris en étant le seul à proposer une 
solution de reprise globale, Cet 
homme très ordinaire frappe à la 
pone de establishment financier et 
bancaire en jouant les Red Adair. 
chance, entregent ou réelle 
ériorité technique? Si Sur Le dossier 
Fr P carnme sur celui de Tuffier-Ra- 
vicr-Py, Francis Lagarde a fait la 
différence en présentant des solu- 
tions très favorables aux créanciers. 
Mais, surtout. ce quasi-inconnu par- 
lois dépeint comme un personnage 
houral, cassant, pou apte à compo- 
ser, ἃ trouvé avec une facilité décan- 
cute des alliés de renom pour le 
vautionner et l'assister dans ces 
coups. La banque Eurotin, dirigée 
par l'ancien président de Suez, 
Cicurges Plescoff, lui a apporté le 
parrainage exigé des autorités jen 
caires pour reprendre la BPP, 
le ΝΕ ares de cé ἐς 
Akus Finance, ing formé 
le Crédit lyonnais et an CRE 
et présidé par Jean-François Hénin, 
rallie sa proposition de reprise glo- 
bale des activités de Tuffier- 


. vier-Py. Joli carnet de bal! 


a Je n'ai pas de réseau. Je n'ai plus 
rien à prouver. J'ai seulement envie 


Sante ua jeune auditeur sérieux 
et surmené du cabinet Mazars avec 
lequel Fra ὁ ΓΑδοχὺο planché sur 


εἶδ dossier Β' 


Alain SHARE querante- 
cinq ans, l'homme des piles chez 
Tapie, et André Hube eau, τὶ Es 
quante-neuf ans, qui a lo 
œuvré à l'Européenne de 
(ex-Banque Rothschild), sont 
mines à relations. Le premier, rédac 
teur de la nouvelle loi sur les faillites 
de 1985, connaît sur le bout des 
doigts le petit monde des adminis- 


CONVICTIONS 


« «La suppression des Sicav monétaires serait irréaliste et dangereuse » 


᾿ς estimé François Henrot, directeur général de la Compagnie bancaire 


saire des banques. Faut-il leur 
tordre le cou ? 
— Si la tentation existe, elle est 
irréaliste et dangereuse. Les Sicav 
monétaires existent en France 
depuis huit ans (la première, Val- 
real, ἃ élé lancée par Paribas en 
.1982) et'elles gèrent aujourd’hui 
près de 1 000 milliards de francs 
d'épargne. 

. # Remettre en cause ut produit 
aussi apprécié des épargnants 
serait uu signal particulièrement 
mal venu à un moment où l'on 
, s'inquiète, À juste titre, de l'insuffi- 
sance SLA d'é d'épargne. Ce serait 
au surplus fout à fait vain, car les 
“frontières financières sont ouvertes 
et fes produits aux, épar- 
gnänts français doivent être aussi 
attractifs que ceux qui pourraient 

leur être vendus.en France par des 
banques anglaises, belges ou 
: luxembourgeoises.… ρα ρας des 
filiales étrangères des, barques 
françaises. C'était ΕἾ tion du 
. rapport Lebègue et elle n’a rien 
u de sa valeur. Le risque de 
‘délocalisation de l'épargne liquide 
πὸ peut pas être couru. 


© #Que pr rt investie dans les 
Sicav de trésorerie το: une 
« Épargoë courte, O0 peut 
ter, mais qe tele τροατο φοβεροῖς 
consiste, 


Pune pert, à reconstituer ἡ 


une gamme normale de taux, avec 
des taux longs plus élevés que les 
taux courts et, d'autre part, à bâtir 
des produits d'épargne longue 
attractifs dans une Concurrence 
ouverte entre toutes les banques, 
comme cela a été fait avec succès 
pour le PEP. 

— La circulation de l'épargne 
peut-elle être modes unique- 
ment par le marketing ? 

-= L'allocation de l'épargne obéit 
SE eu 
ire, encore très mal Connus. 
On constate, sans l'expliquer, que 
l'épargne des particuliers reste 
encore assez inerte, comme en 
t les encours très impor- 
tants de produits à rendement 
médiocre tels que les livrets, qu'ils 
soient bancaires, À ou bleus, ou les 
comptes et plans d'épargne-loge- 
ment, 

» Pour.les entreprises et les par- 
ticuliers les plus aisés, dont 
l'épargne est plus mobile, leur 
choix est déterminé par la combi- 
naïson du risque, de la rémanéra- 
tion nette d'implt et de la liqui- 
ἀπό. 


» Il n'est pas surprenant 
période d'incertitude les 
gnants préfèrent des placements 
courts et sans risque sur le capital. 
Quant à 15 rémunération nettes, il 


trateurs judiciaires et autres prési- 
dents de tribunaux de commerce. 
Une carte qui s'est avérée payante 
lors de la reprise de 15 BPP fire 
encadré}. Le deuxième maîtrise par- 
faitement les arcanes de l'activité 
bancaire, Il a naturellement pris les 
rênes du redéploiement de la BPP. 
Le troisième larron, Frédéric Aubry, 
trente ans à peine, est là pour faire 
ses classes. 

Pas de réseau, Francis Lagarde ? 
La communauté bancaire brode à 
Fenvi sur ses amitiés politiques. On 
le dit proche du pouvoir. Le finan- 
cier nantais a en effet l'oreille d'un 
autre homme de l'Ouest, Christian 
Guifbert, l'administrateur de la 
Financière de l'Atlantique et des 
Entrepôts frigorifiques de Saint-Na- 
zaire, lié aux milieux rocardiens. 


Des afllances 
solides ? 


«Dans les métiers de la finance, il 
est obligæioire d'avoir de bonnes rela- 
tions avec la tutelle, quelle qu'elle 
soit», souligne Francis Lagerde. 
Administrateur de Localease, Chris- 
tiaa Guilbert a eu son mot à dire 
dans la reprise de la BPP, dossier 
suivi de près à Bercy. Prudent, cet 
bomme d'affaires a refusé de s'enga- 
ger dans la reprise de Tuffi er Rae 
vier-Py menée par la seule Cogespar. 
« Trop risqué. » La capacité de per- 
suasion de Francis Lagarde n'a cette 
fois pas opéré. Elle ne semble pas 
davantage agir sur ses deux parte- 
aires dans l'opération BPP, qui 
émettent Si peu Le souhait de se 

re Silbermann, avo- 
cat d” Plescolf, le 
patron ΠΧ qui ont pris res- 
pectivement un peu moins de 10 % 
et 20 % du capital d de l'établissement 


19 juillet 1990 : [8 place fran- 
la failite 


rappalant 
autorités judiciaires : «M, Tuffier et 
ses associés semblent avoir vu 
très grand au moment du révaÿ de 
le Bourse da Paris, et sans doute 
trop grand, car la société TRP a 
été victime d'une crise de trésore- 
sie, πόθ à la fois de la réduction 


teurs, enfin des prêts très larga- 
ment consentis aux autres SOCi6- 
tés du groupe. » 

Durant l'été, quatre groupes se 
portent candidats à la reprise de 
TRP mais de manière très diffé- 
rente. Trois d'entre eux, la Caisse 
centrales des banques populaires, [8 
Banque Stem et la BIP, proposent 


faut La calculer en prenant en 
compte tous les éléments (jours de 
valeurs, droits d'entrée et de sortie, 
frais de gestion) et pas seulement 
Je charge fiscale. Sous cet angle, les 
Sicav de trésorerie ne sont pas, en 
moyenne, substantiellement plus 
rémunératrices que les comptes à 
terme. C'est par leur liquidité que 
les OPCVM de trésorerie sont 
indiscutablement attractives. 

* Quoi qu'il en sait, le meilleur 
instrument  d'ailocation de 
l'épargne reste le marché. Et on ne 
peut que souhaiter, pour maximi- 
ser [5 volume d'épargne et f'aflouer 
au mieux, que diparissent les 
entraves réglement cloisonne- 
ments et monopoles qui brident 
encore le marché de l'épargne. 

- Au lieu de s'en prendre aux 
Sicav, les banques ne feraient- 
îles pas mieux de perer aux rig- 
ques qui menacent à l’horizon ? 

— fl est vrai que les risques 

s'alourdissent sur presque tous les 
compartiments de l'activité ban- 
caire : crédits aux particuliers, cré- 
dits aux entreprises, financement 
de la promotion immobilière, cré- 
dits aux PVD, opérations de mar- 
ché, activités de courtage, 


» Mais là encore, il ne faut pas 
dramaliser ; la situation des ban- 
ques françaises reste saine, avec 


4 


Tuffier : un dossier miné 
et complexe 


de crédit aux côtés de Cogespar et 
de Localease, ne cachent plus eur 
intention de quitter le navire, faute 
de voir leurs requêtes satisfaites. 
Francis Lagarde s'est-il une nouvelle 
fois mal expliqué ? Les deux action- 
naires minoritaires, qui entendaient 
bien vendre rapidement le siège 
social de la BPP, situé τὰς Quentin- 
Bauchard, non loin des Champs-Ely- 
sées, l'actif unique mais non moins 
attrayant de la banque, ne cessent 
d'essuyer des fins de non-recevoir. 
« L'immeuble est sous crédit-bail, 
rétorque-t-on dans l'entourage du 
financier nantais, δὶ de toute façon 
Flescoff comme Silbermann nous ont 
accompagnés sur une stratégie indus- 
trielle précise — le redéploiement de 
la BPP sur la banque d'affaires, - 
non sur une opération financière à 
court terme. » Pour Francis Lagarde, 
ce malentendu n'est qu'un avatar du 
classique conflit de générations. 

L'alliance nouée avec Altus 
Finance sur Tuffier-Ravier-Py se 
révélerat-elle plus solide, moins 
conflictuelle? Certains proches du 
patron d'Altus prennent déjà leur 
distance avec le repreneur nantais. 
« Dans cette affaire, il y à un opéra 
teur gui est Lagarde et un financier, 
Hénin. Ça s'arrête là. » Reste que ce 
dossier aux imprévus et complica- 
tions singulièrement retors ne sup- 
porterait pas une bataille d'action- 
naires. Pas plus d’ailleurs que Les 
ambitions de Francis Lagarde, qui 
rève de constituer un groupe finan- 
cier. L'homme est attendu de pied 
ferme par toute la communauté ban- 
caire. 


DOMINIQUE GALLOIS 
et CAROLINE MONNOT 


des solutions partielles. Seule la 

roposition  Cogespar-Altus 

inanca apparaît comme étant glo- 
bale et sera retenue par le tribunal 
de commerce le 4 septembre der- 
nier. Les acquéreurs offrent 
156 millions de francs pour la 
totalité des actifs, De plus, comme 
dans l'affaire BPP, Francis Lagarde 
s'est assuré du soutien de la plu- 
part des 5 500 clients de Tuffier 

regroupés dans une association, 
den les comptes sont bloqués 
depuis la mi-juillet, du jamais vu 
dans l'histoire boursière. Toute- 
fois, l'indemnisation s'avère com. 
plexs, son montant devant faire 
le d'un compromis entre Fran- 
εἰς et le Fonds de garantia 
de la Bourse. Pour l'heure, aucun 
terrain d'entente n'a encora été 
trouvé. La dossier est en plus 
empolsonné par des pratiques 
corne su ones par ΠΡ 
cienne uffier et pour les- 
la COB ἃ saisi la parquet. 

D. 6. et C. M. 


des ratios dé solvabilité au niveau 
requis par la réglementation et des 
taux de risque sur encours sensi- 
blement inférieurs à ceux des ban- 
ques américaines. 

» Si elle ne s'aggrave pas, la 
poussée actuelle des risques pour- 
rait bien être salutaire. Certaines 
banques en effet se sont ruées sur 
Je marché du crédit aux*particu- 
liers et aux PME sans prendre en 
compte le risque ni dans leurs 
barèmes ni dans leur organisation. 
D'autres ont financé des opéra- 
tions de promotion immobilière 
qui anticipaient une hausse indéf- 
nie des prix de vente, ou des 
LMBO dont l'équilibre reposait sur 
la combinaison de tous les opti- 
mismes. 

» De ce point de vue, les diffi- 
cultés actuelles pourraient avoir un 
effet pédagogique, celui d'un 
retour aux sources du métier de 
prêteur : sélection des risques, ges- 
tiou du recouvrement, développe- 
ment et protection des fonds pro- 
pres. Ce sont depuis longtemps les 
priorités du groupe de La Campa-" 
gnie bancaire, Il aborde donc cette 
période difficile avec confiance. » 


Fropos recueillis 
NVES MAMDU 
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Jugement le 20 décembre NEWLYORK, Tombe ᾧ Ἶ 
Défense et illustration du petit actionnaire La baisse s'accélère Nouvelle chute 
Pour la mine journée Εν Re cnqième a co τωμμομεα 
au procès de la Générale de fonderie Ξένε mana | Re pe Ὁ: 
La cinquième et demière finissant le rôle de l'actionnaire «qui | fe spennes LD Jones des DONS παι OR Un as Par ἃ SU. : δὴ 
audience du procès des drigearts Goma un eue epaniape | Σ Δ τῆλ σοι. Ὁ CNT aim | τὸ Ju memes vor = ᾿ 
de la Société générale de fonderie RSmEnLArONS 2 sol de 2,1 %, ne 56 trouvait début ἐπ 335 ᾿ 
(SGF) et de Paribas, mercredi = a». παρα on Ro pate près de Steria qua 8 0ù dessous πος. 7 1 5 
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doirie de Me iweïns, avocat de  mum à l'encontre de quatre des cinq parsble ce résultat. Sur | 31 décembre 1989 et ca 8 novembre, 


cs 

2 008 vers vaine 1 1808 
baissé, 44: lement ont mi " Ν 5 
et 438 n'ont pes varié. ga le déraloppenian de 1e 

La journée n'avait cependant | Gise dans le golfe Peraïique à mesure 
pas trop mal commencé at même | que le week-end 96 rapprocha. Guerre 
si l'effritement avait ὅτό au menu | ou paix négociée? Les avis divergent 
de la matinée, une certaine tue sur les moyens de sorti de 
confiance régnait à πουνϑϑυ l'impasse. Μοὶ dans l'imméciet, l'en- 
autour du «Big Board». L'opére- | voi de nouveaux renforts américains et 
tlon de refinancement du Trésor | la remontée des cours du pétrole brut 
américain se déroulait en sffet | semblent être déjà Ed aie 
beaucoup mieux que prévu et les | Pour ne pas ὅπ pris ἃ les 
opérateurs étaient assez nom- | investisseurs rajustent leurs pOsitions. 
breux à penser Lo la Réserve | Mals sans hâte excensive. une fois 


ss 


MM. Girard et Mercadé, respecti- inculpés (MM. Girard et Mercadé de 
vement président et directeur la SGF, εἰ MM. Cosson et Reïgnier]. 


général de la SGF. Le 2 novembre, Quant à M. François Morin, inculpé 
“ Ἕ ΤΌΡΕΙ. le 
M Siméon avait plaidé pour a bic a δὲ H-Parbes, le minis 


M. Foulonneau, le plus important d'apprécier sa culpabilité. Toutefois 
de la vingtaine de petits porteurs ἃ certe légèreté des peines demandées, 
s'être portés partie civile, et on malgré un réquisitoire sévère, est en 
avait entendu le réquisitoire du partie justifiée, d'après le procureur 

M. Bemard Franchi, et  Franchi, par l'absence d’enrichisse- 


procureur, 
le bätonnier Du Grandrut, défon- ment personnel. Le jugement, mis en 


ÉECLET LE 


seur de Paribas. délibéré, sera ad | k 20 décembre. Mo Per Pre Ex rs 1 Re io ae 
cames]  Jéaniugenet | See | rares 
client M. Foulonneai, que a Bourse | (I système d'indemnisation gens Mara en qu'un Feu En fi Paris s'eñgne sur les autres 
gras μάν une vote ὧς dr ue | des déposants de banques | fc ete rue | Santtustnen om cfa : 
ἫΝ titres échangés contre ἴρια es jeux sont braqués sur la δῦ 


sur la δόπας iaformarion des action- | L'Association française des ban- 141,13 millions la veille. 


aaires, Les informations parues, entre ᾿ beau assurer qu'elle na fermers aucun 
ques (AFB), qui fédère un peu plus 5 confit, nul Rue 
autres, le 25 novembre 1985 εἰ sur | de” quatre cents établissements Eine n'a μάν! 


tout le t« avril 1986 faisaient Fr 


n'est prêt à prendre Le pari sur 
état de la situation légèrement défici tinuité de l'approvisionnement 


financiers, ἃ réaménagé le barème 
du mécanisme de solidarité destiné 


2 15 nous ET. 
Ci 
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taire de la SGF, mais laissaient : 5 
# ἃ indemaiser les déposants en cas de L'événement de ls séance a été l'an- = 
D PE RES à | Sillite d'un de ses adhérents. Les | [à nance du rapnrochamen d'Aom - . 
A dépôts de bilan successifs, d'un cer- DuPost de Nemcars … ons Tous. Resamelées, panique ge deux ἢ 
CAL Focioumen qui Gérant des | ou régionales depuis 1987 avaient | πῇ τς ΞΞ er Marché des options négociables le 7 nov. 1990 


tic, M. Foulonneau, qui détenait des 
actions depuis 1983, a donc contiaué 
d'accroître sa position sur ce titre. Un 
Li (us tard, Les res de lea | πὸ 
apparaître une perte 
ΤΟΣ milions de francs et le tite per. 
dait 40 % de sa valeur. Coût total du 
préjudice pour le client de 
M: Siméon : 10 millions de francs. 
Les autres petits porteurs ont perdu 


A 


ἤν dates de 25 mars de Tres. 


Nombre de contrats : 25 162 


créé des tensions, les pairs et 
moyennes banques de dépôts esti- 
mant cotiser proportionuellement 
plus que les grandes, lesquelles trou- 
vaient qu'ellès payaient trop cher. 
Après de nombreuses discussions, 
un nouveau barème de cotisations ἃ 
été adopté. Les banques dont le total 
Ldes dépôts est supérieur à 60 mil- 
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ceun de sommes s'échelonnant de his Ge francs verront leurs cotisa- Ξ Ἢ 
À l'in I tation déve- tions augmenter de 30 %. Celles ᾿ 
verse, Ἵ t i 

loppée par les dé de Pacibes [10 εἰ qd mn παῖς LONDRES, 7aovembre δ΄ | dans le Goifs ont incité les invesis- 
εἰ de la SGF a largement mis l'accent | bus. Seuls les établissements dont EEE δῶκα Le de Proust Ce son 
er Ἐπ démarche spéculative ἕω te dépôts sont compris entre 0,8 et Alourdissement Re FRS do Drener ae τὰ 
pa ps om ΤΥ | A0 ee Se enmne 

Rens er qu à an [les autres éblisements a cotss. | étang Sang. ἀρ vramant | à lu πο qui Pas Rowat à 

"ν᾿ τω a ment 

τὰ Δι οκῆδαις δὶ eu appt Su | tion a été maintenue. Malgré ce rés- IMPODE, alle n'en » pas moins en serait per la force. 


-ménagement, l'insatisfaction de tous pesé sur L'indice a en des 
Ὅ, 5 % à 


» Tout comme le bätonnier Du 
ie μπὲ vilipendé l'attitude du 


εἶ 
ἢ 
᾿ 
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plus gros des petits porteurs, en redé- ἐν “Ὁ Jemes Baker, qui sveit, quelques 
are me ailleurs, las espoirs 2 β τ 
sur adoption: d'une es spa heures auparavant, estimé qu'un : Σ Η ἧς: 
négociée au Moyen Orient came | CE Ge pousser δα prix du pétruie ἃ : Ἶ 
nufent. Le chute de Wall Street Poe. è MATIF ἐς 


dans rs -midi n'a pee peu 
contribué à ef un Climat de 
pessimisme à la Chy. Les invastis- 
saurs consent néanmoins {aur 
sa et si des dégagements 
ont été EE ils sont rastés 
assez imités. Toujours assez bas, 
le niveau de l'activité θη témoigne 
avec seulement 371,8 milllons 
d'actions échangées {contra 
378,3 mifions la veñle). 


De nombreux compartiments se 
sont alaurdis, tels 88 magasins, 
ἰξ ae ὁ et la matériel élec- 
de Satnsbury chaîne de supermarchés 

a vu 565 actions bat- 
re en rt alors même qu'elle 
venait d'annoncer une augmenta- 
ton de 27 % de ses ces. Sa 
décision d'émettre pour 200 mil- 
lions de livras d'obiigations 


Nationnel 10 %. — Te 1390 
Nombre de contrats : 42 526 


Β 
la baisse Cependam, les verts 
n'ont pas pris une très grande 


«it:h#43:. 
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société clos le 30 juin 1990. Le chiffre d’affaires τ᾽ 


francs οἱ Le résultat né à 100,4 milions de francs contre 99,5 miens de francs Re LOUIS μεθάυκ μα Su BOUR : 
pour l'exercice précédent, 4 
cisne ds mine dr 00 ποῖ. CHANGES OURSES 


L'exercice a été notamment marqué le renforcement de la présence euro- 
pésnne 6 développement dé lation Grande-Braagne αι l'inpaniaton en 
᾿ 

Au total, le Groupe assure maintenant La gestion de plus de 23000 MW 
d'installations de production de chaleur et de froid. 

Les comptes consolidés prévisionnels de l'année 1990 font ressortir un chiffre 
d’affaires de 7,6 milliards de francs (+ 10.8%), dont près de 1 milliard de francs 
réalisés à l'étranger, et un résultat part du Groupe de 180 millions de francs 
14,6%). La marge brute d'autofinancement devrait atteindre 780 millions de 
rancs. 


du métal jeune, bei Ἵ 0181 PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) πὶ 
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Valcurs Françaises. 7530 7420 Ἔς 
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FAITS ET RÉSULTATS 


D  Blenheïn se renforce aux Etais- νᾳ prendre en location-gérance de 
Unis. — Le groupe britannique Blen- longue durée avec option d'achat 
heim (salons), vient de racheter la  j'hôte] Loews et le casno de Mande- 
société américaine NEC, créée en lieu {avec un ensemble de machines 
1957, au chiffre d'affaires d'environ ‘à sous). Après une assistance techai- 
10 millions de dollars (50 millions que de courte durée, la commercia- 
de francs). NEC organise le Salon  lisation et la gestion vont être a£sn- 
des machmes et matériaux de trans-  rées sous l'enseigne Lucien Barrière. 
formation (CMM), qui se tient en Ce groupe, qui Comprend déjà ouze 
alternance à Chicago et à Tokyo, casmos, dont deux à Cannes {le 
Unix Expo, consacré aux systèmes  Croisetie et le Palm Beach}. vient 
informatiques et le Salon et congrès d'obtenir l'accord de la commission 
international de La décoration des supérieure des jeux pour la reprise 
hôtels et restaurants (Rhidec). de celni de Menton. 

En juin dernier, Blenheim a déjà τ Sumitomo Heavy : bénéfice met 


À l'issue du conseil, M. Jacques Dumeilif, doni le mends preuss En, 8 δὲ 


[2 normmé président d'honneur et le conseil, à l'unanimité, ἃ désigné M. 
. Forterre en qualité de président-directeur général pour lui succéder, 


Pour sa art, M. Jacques Dewailly exercera un rôle de conseiller au sein du 
Groupe de la Compagnie générale des eaux pour les questions concernant 


Rate esters + 287. 
ΓΝ ὌΝ 


MARCHE MONÉTAIRE 
effets privés) 
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5 +76 =. + 
δὶ τ δ νῷ 
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à 22h15 sur RTL 
ΩΝ 30 spenbre Le le chiffre d’affaires consolidé à structure comps- r τπ , 
Au cours du troisième trimestre, le nombre d'abonnés est resté stable par ἥν me 8 8 Ἐπ 
nas 1990 come eau des phéaomen δὲ mnes σὲ del ἦρα de Gaz. 
commercialisation dans ses 
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ἔ μὴν ue 
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ἵάδρπο 70 000 δὶ la Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 


fin de πιδιξάές par une gran grande banque de la place 


_ MARCHÉS FINANCIERS 


Coers relevés à 13 h 47 


Sao |561 - ᾿ 
ἐπ 1250 1283 10 12 π 300 3.00 3ΞῈΒ8 |Ὧδὴο [-118 ἘΠῸ 5ΑΤ... 1519 [18 1600 
Du ἹΠῸ  |- ww Μ 1 ἐν, De 1540 ten [81 1181] 106} 255 sui 50 |20 250 
μοι [1Π|05.. | 150 ΕΝ 202 |. 20. [ΠῚ mm | 55] en (22/1270 ἰϑαριμαμῆ.Ἶ 1:0 [31:5 1288 
- 880 |+09| 880 880 ΓΙ 70 m6 | 188 21 +07) 60 IShmde. — δ ET 
pi ΤῸ T4 |-01}], 5 50 “Ὁ ὯΒ | 4ΟδΟ | 41120 [.38:} 18 sa. 1 | 59 | 150 
ἤ 61) 88 [-1Ξ. wo. es #7 sw æ | δὲδ |-34 [1180 180 [175 1173 
GES [85 | 1665. |... | 206 : 18 1] 30 M . 32 US 1.029] 40 [Smeg | 458 48 am 
ΕΞ 250) 32) 0 |+06) 280 ᾿ πος τὰ 1885. 1 10 2,30 3580 fo ΜῊ -Ἴ82} 5ὴ5 ἰϑεσμε 588 | 58 
75 |... [| 440. 4 | 42. 40 48 | #5 4588 10 [--2}28} 0 |SF! 100 Ὁ [τοῦ 
«8.8 800 |-009| ΠῚ |tesmkEnr….| 16190) 17 15 20 1830} 161 18 |-.842] 188 [58 16229 | 190 160 
So [985 [ 1003 if 1220 fon | 1286 1890 | 12. 26 6 | 250 246) [- 618] 60 [So su 
20 [25 2 |-192] 16 \DéPacu.| 16 | 16 188 20 γ0 | 2% [-18 εν 7 15 75 
2910 | 27 2620 |-08) 26 [DenSate | 20 | 2840) 28] 60 4680] 43 | 4) |-211 Sig 88) |a% 816 
23 ἰ 22] 214 [- 52} 260 [DUC | 36510! 55% : | 300 “ 85 | À Ἢ [.316} 40 [SoiGes | 36 3520) | 7690 
se le Cale eue le le ul el fee Ent | δ | 
\ - ur | 22 15 19 149 
En PE RER E See [6] 4 | | 
ant Nés x : .} δπ opera 7 
. ]Baghit-Ser. 80 | eu 6e -40 fut) | 485 | 2m) sp {. 128} 135 Δ | | % 40 ἰϑορεπῃ (ὁ |46 47 
15 eur" [120 [1220 |1m. 60 |(EeuBf | ΩΦ | 9241 8 tm) 536 | # | 86 50 132 |Son-Ats 23 (ms 1240 
50 || 64 | 501 485 25 ἱξμῖα... | 28 | 715 #89 22} Ἢ 82 | 000} #7 ἽΜῸ ἰϑακορεσία... 1150 [1125 154 
Βῷ [81 sa | 84 SM |... ? 120 [Enlepp | 100 {18 1 20 À... 1100 [Νὴρ Μεαε, .] 1202 [120 1289 ὃν #5 |en 310 
æ [88 2 128 ΣῈ [-386] 070 Em τ 66 δῦ | δΒ -ΓἾδ2] 12) [bts 18. Lise | 117 440 |Se. τ |41 388 
æ ἸΒΗΡΩ͂ 29 [25 26 [-588] Ὁ5ὺ ἰΒκιάπια. 02 (1220 À [25 -- 131} 47 |Ναιόο δέῃ... 401 | 376 an 480 |SpieBaiquo 2700 | 8850 | 294 80 
[20 Ἰβαντοα.-.} M0 1 ΔΏ. | mr [-178} 160 Euocom | 715 | 718 74 ΟΜ] 680 ᾿δαν 85 ἰ δὲ 880 1100 {Smic} Bt [1065 165 
2200 . |Bo 281 (240 | 26 +004) 50 ἰΒπράκουμκά.. 8320}. 8166] 932% |. | 625 |Oni 6 504 | 5 E 315 [Se | 2010! 285 22% 
655 |Bor-Macté 1 "065 | 545 Ge |- 12} 3:00 ἰξπουσύν | 2960 [Ὁ | 2%: 017140 |Orai 156} [1505 |150 δ |Spteito 8 | 540 [ἡ 
“ΠΟ ἰβαγηκεε.-- ἰ 404 [338 | 3656)- 264} 4000 ἱξαυρεῖ. [Ὁ [1018 | 1020 À007! 306 [Or] 20 [285 220 85 |Thome. gies| 8880 | 52 ho‘ 
108 ἰπρῆπακα.... 1 00 | 90 δὴ δὺ [-} 44 Evoumnel| 4206] 4116] 4120 -3& 535 4 | (5 45390 80 [ou sa |80 eo |0e Fos 
700 ἸΙΒΒΝ.-.---. .] ΤῈ | 725 | 227 109) 1380 Em | 1318 [18310..} 130 Eos). 486 |Pai #2 | 40 465 Ὁ τς [-μαϊῇ 10750 | Ἠδ %660 [- 171} 980 
840 | Cent sue | ΝΣ [+088] 120 [ἕκοα..... | 1341 [13}8 | 1258 127} 1310 |Pehobro 8 [100 1301 20 ἰταῖπε πα "215 | 113 202 [222] [8] 
50 Ἰάρθαπδ....,) 34260 | 338 82) [-30}} 128 Fouad | 18 | 1000! 1260 Las) 129 βαιά μι. | 123 | 120 17 So ΠΑΡ gts |50 sn F2) 108 
510 [(πεῖχε.-..... 8:80 1365 | 23% |-135) 20 ἴθ. } 215 | 20° | 2010.22) 280 |Paboy CP 2540] 249 26 25 JUFBLa 2 [5 24 ou) τὸ 
190 ἰδῶ... 1] 12920 | 125 42570 [- 146} ΤΣ [Fromage Be! 1660 [18}}. 1 1660: FOt] 485 40 | 480 5 800 UC. ΤῺ |7%æ ne ie] 245 
100 ἰοείπ ΑὔΡ... 1 8810] 9660! 9750 |-061] 530 |Goalmeun.| 180 |... _| … . "À +000 |Ponodfiemi | 818 | 535 40 UE. 55 55 So Los] δ) 
820 |CcameDi |] 910 | 910 887 -258] 000 [GAN. nes [tes | ΤῊ Foot! 515 |Pugeo 4 10] 488 4 . 26 (US | ΤΙΝ | 22 Γι! 7% 
51 (CC wow} ἊΣ | [280-208] 355 B—.| 38. | 37 88 02) 95 [Pro ., 10 | 320 25 245 Ἰινὰ 7% |7% Us ΕἸὩΪ 2 
60 |CMly._| 5860] 5660) Geo |. | 1060 |Gme 10 [ΚῺΠ | 1021 ...188} 275 |PetoOm |) 240 | 2960 | 2% 183 - Ἴ] 1] 1] δ +07] 2. 
#0 [(ἢ ὯΙ [2516] 38 [-08 27: [ἀαράμα---- Ε΄ 86) 8) | 56 [.280| 475 [lo 8 | 40 40290 30 8 [Ὧ2ιο {37 24) 4 
a |cEGun | 460 |40 4e [-89} 100 Lt 481 | 488 am: his) où bi G eg [15 | 100 255 2 [212 us Ε13] ὦ 
20 Ἰανα μή... 22% [23 |. 28 0045] 560 Jeoget..) 828 “06 ᾿Κ122]} δ ᾿βάμρε 1 610 | ΒῸ #06 565 #0 | 38 in] 36 
625 [CEP.Coom.| 504. Ι 475 4| [-488} 325 2400| 4] 305 [.383}} 40 [Pig ΒΔ [69 | 5 “856 80 | 67 gi hot] 43 
161 [Com | 1.23 |120 4. [6081] 50 ce ao [ἸῺ | 1030 198] 1800 | Prunod 1806 δ) | 180 160 1 [188 li [0218] 20 
ΩΡ |Cmobe 45 44 | 415 [-:226}: 17] [loue] 8230] (ΒΟ Ὁ} 16100 F2! 520 [βκχίσθδ.  Ὧδ | 2) | 220 tou lan ms) 85 85 hon| 48 
so Ι(ΕΑΌ..-.. | 2420] 38010 38250 1.043}. 56 soi 1 488 | ΔῈ [ὑδοὶ 20 |hadosds | 2600 |2500 | 250 10) ἴλην Em 856 À 5840 8840 [6147| 2) 
85 ie. | 261 |376 | 16 [-18]} 5625 ἰῃυδβῆ..᾿ 55 | 96 |. 6322. 088} 20 |Riwrethuodé| 23 | 25 80 ΜῈ ἸΑΙΤΤ. vo ἰ 6110 | 187 10 [.- 171} 286 
sm [8 . 882... ἐσ Gt [-146} 845 |Hwhmon| 1001 [tom | 1002 +00! 26 [πριώκορ.. 241 | 23700 | 50) 125 |Ango Ame! 2810! 12390 | 12390 hi41f 73 
330 | CG æ | 321 [-418] 215 ἰδ. 22. 29 218 Ὁ Ἐ 220] 3:5 |RoberFn 39. ᾿ 3 3 315 | Aro … 388 | 338 sm |. 20 
#0 [6]! 5 ἰ 80 ΒΘ [1.121] 99 Jecob δα.) 118 | 11540! 1165 254) 83 ἰυάμωδη | 5180) 5150 | 5310 56 ἰβιοοϑαιαόμ 23760 | 2550 | 25 |-06} 43 
500 |CGP. . 5 |617 617 [-206| 77. ἰκράκα...... Ἷ 6020) .7995) 7860 [226 170 | Fausse ὕὰ 1860 [185 | 1500 5885 [BASF Β1 |62 δλ soil 32 
75 8. m | 2 75 [0Ὁ}} 3000 {πὶ μίάπα. " 3460 ᾿[250 - [380 À 17%) 3110.|Rimpély".] 3100 [Ὁ | 3080 710 ἴβιψκ. es |54 sa Fos] 40 
δῷ |CICAl Bo |541 |! 540 |-357) 3890. lents 42 |e850) &5 [5023] 79 |. me | 184 183 [-804} 70 |hébion Ἢ | 2 | 23 [08] #45 
1060 |Choents kanc.…| 1020  |1000 88 [-- Ὧ} 100 Ibasticimioe | 1000 | 970 | 812 F 321 140 me [1285 |124 |-418) 68 σιν fab 8210] 5280 | δλ8ὴ [0134] 335 
415 ᾿ὰ oder. | . 418 60 | 430 411 ᾿|-119} 060 [1 μῶχπε.-..} 670 | δὴ .| 8,8 [.328] 26 |SaxGoben | 39050! ἯΙ #22 [- 216} 8) |DeBne.. 866)} 9660 | me |... | 250 
118 ΒΡ. | ἈΠῸ 101 | 060 [- 8} 820 [let 1725 |765 | 776 [12] δῦ |Seio (ΔῈ [128 288. [- 242 [2120 |Durxton trs [188ὺ [18] [48 1δὲ 
80 D ΜΞ | Go! 95 |+106/ 260 |ubbelon [208 [3ΠῚ |l'3n5 [κ001} 170 |Siononty— | 4200 [120 | 1309 [2250 {120 |Drsdoe Bat | 1164 ΜῈ [148 [165] 15 
“ἢ Ἰὼ . 410] 421] 411] |-240] ἯΒ [liege } 33,44. 32) |52680 [-225} 408 Sen «7 | 40 4ΦῺ |-123] 63 |Ddefet 8685 | δὲ [ΟΙΒ] 11 
280 IGptEump| 261 [286 Î- 2500 [Ν 151} 946 ΠΠῴσ,. 1 2) [320 |. 310 [313] ΒᾺ 82 ἰ τ 84 [-2186] 178 ἰδυβαφῆαι..1 172 ἰ 168 18. ΕἸΆ 1 


- εξ 


rer enr eh 5 


ΕἸ 
ΠῚ] 


me 
το. 
ER ε 
218 3 91 
1040 | δ 
m4 Ὁ 1 1100 
Pa. Pitlie.…— | 006 
: 30, a | μαρία," | 10 
LS RUE Poeado…. | 245 | 250 
60 | 600 ‘| Rage | 427 |... 
. 441, [φ2. "© | SACER τς 
186. 1 Μ28 co |'SAFAA | me ].... 
: 0! GSAFLC Alan. | 20. | 200 
- 24 . SAP... 120 “| 
He : DS Liode…  —. δ 
“he (nat τ [79 [δαῖτ =] 0722 | 0722 ΕΒ ΕΒ | 561 8) 
“| ei. ϑήμά μά. 7 62 δὲ ἰϑιπὲι1... 1 602848 | 57581 sn | 291 
Fonctynonalee,= | 985. | 80 ᾿ Sen |".22 | 640 
Foods | "610 | 601 : | SmcseneM | 4850 |... 
Fogeola… |" 079 | δῇ... SCA. | 58. 1 τῶ 
Fons LARD..— |: 20 | 70, Senolamsbeoqe… | | 425.90 | 
FaneSA {a |. 122 | 122 SEutPari δ... | © 14. -|' 12 TS 
From Pactfanent… |" -2620 "| .᾿.. me. | 60 |60 (Τὰ ἘΠ HI Lies Po . ae Etes Es EU 
ο «| θῶ. τς 0 |. Lara μα ΕἸ Draut Fran 76320 | 72077 | Seomel(C_— | 1007647 | 007472 | Sobsizo_…— | 209340 | 2068 18 
Ξ ᾿ Génie ©" | 1 À Et 4 1| 8.4... | co | 53 ΓΝ 86111 | 82408 | μουλα! 37173 | 56060 | SemégoAcioms | 79172 | 75127 
eo [ὃ arc "|: #60) 250 So" | κμκαὶ 473% ΓΝ 202 | 803) sooce | 66068 | Suségefenèeenn] 121862 | 1180 16 
mes {mm Ver τὰ} δ |. À Soie |-1008 [1000 Durée | 270 [12] 0 8812 5 | 5001205 —| 64975 | 0209 
ΤΙΣ | 762 ἰ θρεΜαλρεΡαὶς |: 1610 . Soécoo | 560 | 550 Ep 
800 | 678 | Grifempot.… | ‘ 499 . ΒΔ [15] Eco στα 
2020) .... {πωϑοϊ-. |" 353 | 388 | 380 Econel Μοπαγησῶπ 
253: 245 50 | inmobenque .. γὼ 169 80} 16590 Ecureuil Monén 
380 |. [ὑπ διάνμακα.} 410 «Ὁ [4 Earl Τάπραν.- . 
3105 |3223 kasoñce "7 |. 40 πὸ .|..— Bic. 
#79) (6520 | meMoce)… | 300 25120 | 250 æ CS 
m2 Fm ee 20 [3760 m5 Eparie … 
280 | 7% |nbatfèns | 352. | ..... 3888 [5808 154 Éparur Son. 
1390] 13 À LieBoonbes | 1910 4 [es 4 ÉmLatiere 
“at | | Logan |: 200 2 |. τ Egargne Cour Ton 
40 | 40 |ioctenes | 46: το .] 90 Ὁ se Écrire 
3480] 9170 Loc" | 23840 es |... 3 Danse 
1 ].... [lodevoson— | 689 . 380. | 3 «ΒΑ pen τς 
Ἴ5 [1% [lon "| 22% 120 | 815 Ἐραιμο Loop Τα 
πὶ | πι le | TO. 050} 148 80 0) Epargue onde. 
2400  ... À Mate. [ 40 2% |. . S. Epaeqne Ok 
46 | 438 - w sa Epargne Promes 
Ἵ “ Epoque cie | 
2 - 
Cote des m ἔαρ 
COURS 20. - Edo — 
gs Em London 
Ε Eco Ga ο.ὄ Pass 
HE] s Epen 
380 δ “, 
2 37 enr 1242042 | 124204 Pets Paisoin … 8531 ns PUBLICITÉ 
4485 2 28 = 
ΚΕ [ FINANCIÈRE 
890 800 380 © : 
ΓΞ 150 Renseignements : 
88 20) 
en # 45-55-91-82, poste 4330 
3814 
1284 
. 5904 


ALBANIE 
Le gouvernement 
envisage 
la réouverture 
des églises 


L'Albanie, où tous les lieux de 
culie ont été fermés par les autorités 
en 1967, est prête à autoriser leur 
réouverture, a indiqué le numéro un 
albanais, M. Ramiz Alia, dans un 
discours prononcé mercredi 
7 novembre à Tirana et diffusé jeudi 
par l'agence albanaise ATA reçue ἃ 
Belgrade, 


La déclaration de M. Ramiz Alia 
constitue une rupture radicale avec 
la politique jusqu'à présent suivie 
par l'Albanie, pays officiellement 
athée où toute manifestation de pra- 
tique religieuse est punie par la loi. 


Évoquant la prochaine réforme de 
la Constitution, le président albanais 
s'est également prononcé en faveur 
de l'indépendance des organisations 
de masse comme le Front démocra- 
tique, les syndicats et l'organisation 
de la jeunesse par rapport au Parti 
communiste, -- AFP.) 


l'ESSENTIEL 


Débats 

Revenus : « Des inégalités justi- 

fiées », par Claude Cambus ; 

Affaire Doucé : « Un témoin de 

l'Evangile », par Christian 
: Ammement : « La dis- 

suasion du fort au faible , per 


M. Chandra Shekhar bien placé 
pour le remplacer ......υνννονένονοα 4 


SECTION B 
L'affaire Doucé 
Le ministère de l'intérieur 
dénonçe des violations du code 
se déontologie de la police me 
le. 


G cs 
« l'Aiguillon de la mort » 

L'univers sombre et superbe du 
réalisateur jeponais Fons 


Le CSA brandit des menaces de 
Sanctions et le spectre de la 
concurrence pour abliger la 
Chaîne à s'associer avec la 5. 21 


LIVRES + IDÉES 


© Le débat : L'Antiquité est-elle 
moderne ἢ Φ « Philosophies », 


e Les souvenirs de Dominique 
Arban φ Le feuiferon de Michel 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 


Le numéro du « Monde » 
daté 8 novembre 1990 
a été tiré à 524 712 exemplaires. 


La polémique sur le financement de la cam 


e présidentielle de M. Mitterrand 508 LE VIF 


M. Nallet : «Je ne suis pas responsable 
de ce qui s’est passé avant et ailleurs » 


Répondant à l'Assemblée narionale, 
mercredi 7 novembre, lors de la 
séance des questions au gouverne- 
ment, à M. Philippe Mestre (UDF, 
Vendée), qui l'interrogeait à nouveau 
sur le financement de la campagne 
présidentielle de M. Mitterrand, dont 
il fut le trésorier, M. Henri Nallet, 
ministre de la justice, a répondu : 
« Cela fait plusieurs semaines que vous 
cherchez à accréditer l'idée que la 
can, officielle de François Mit- 

dont j'étais le trésorier, aurait 
perçu des sommes en provenance du 
bureau d'études Urba-Technie, ces 
sommes étant pour parlie issues de 
fausses factures. Vous citez même un 
chifffev. « La vérité est ἰὰ, a poursuivi 
M. Nallet, / trésorier de la campagne 
officielle de François Mirterrand que 
j'ai êté à compter du 23 mars 1988 
n'a pas reçu la somme dont vous par- 
Lez. Tout ce qui a &té versé à la cam- 
pagne de François Mitterrand entre le 
mois de mars et le mois de mai 1988 
a èté enregisiré, comptabilis$ et déposé 
au Conseil constitutionnel. » «Je ne 
suis pas responsable de ce qui s'est 
passé avant, de ce qui s'est passé ail- 


Le PS soutient le ministre de la justice 


Le bureau exécutif du Parti 
socialiste, réuni mercredi 7 novem- 
bre, ἃ, à l'unanimité, «assuré de 
son entière solidarité» M. Henri 
Nallet, «homme iniègre», et 
affirmé sa « volonté de combaure, 
avec toute la vigueur nécessaire, la 
campagne méprisable» de la 
droite. Le PS «s'élève avec vigueur 
contre la campagne de dénigrement 
et de diffamation lancée contre le 
garde des sceaux », campagne qui 
«vise, à la Jois, le ministre et 
l'homme » et « renoue avec la triste 
tradition de la droite et de 
l'extrême droite ». 

D'autre part, M. Bernard 
Roman, mauroyiste, membre du 
secrétariat national, a déclaré, 
après la réunion du bureau, que la 
crise lycéenne «ne se réglera pas à 
coup de millions ou de postes de 
professeur», mais qu'il s’agit « d'un 
problème de société plus profond : 
un cri d'injustice de la première 
génération du chômage». Pour 

. Pierre Guidoni (Socialisme et 
République), membre du secréta- 


CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


NEW-YORK- 
LYON 
1990 


Les portes du théâtre Hudson à 
New-York se sont fermées mer- 
credi 7 novembre après que la dou- 
zième partie du championnat du 
monde d'échecs s'est terminée par 
la nullité, laissant Kasparov et 
Karpov à égalité (6-6). Le cham- 
pion du monde et son challenger se 
retrouveront à Lyon, au Palais des 
congrès, pour Ja deuxième partie 
du match. La cérémonie d'auver- 
ture aura lieu le vendredi 
23 novembre et la treizième partie 
se jouera le lendemain (1). 


Le dernier effort de Kasparov 
pour quitter New-York avec un 
πος en faveur ἃ re Fees 
l'Espagnoie reprise par Karpov, le 
champion du monde a bien changé 
de ligne au douzième coup (Ca3 
mais n'a réussi finalement qu’ 
dominer sans conclure. Karpov 
s'est débattu comme une anguille, 
fuyant, refusant les échanges jus- 
qu'à ce qu'il juge le moment venu 
de les provoquer (29... ç5), certain 
alors de la uullité, Kasparov n'eut 
rien d'autre à faire que de proposer 
le partage du point. 

Karpov part donc pour Lyon la 
tête haute même s’il a un retard 


a M. Bérégovoy souhaite une 
* concertation internationale à Ἐ 


de La baisse du dollar. -- Lors de 
son point de presse hebdomadaire 
tenu jeudi 8 novembre, le ministre 
.de l'économie, M. Pierre Bérégo- 
voy, a déclaré que « les Etats-Unis 
n'ont pas un intérêt durable à une 
baisse trop accehtuée du doflar, car 
l'inflation est une autre menace 
pour eux». Selon lui, le cours de 
5,30 francs pour un dollar retenue 
pour l'an prochain dans le projet 
de {oi de finances pour 1991 n’est 
«hi souhaîté ni souhaitable». M. 
Bérégovoy a déciaré avoir écrit le 
26 octobre au secrétaire américain 
au Trésor, M. Nicholas Brady, qui 
lui a répondu être d'accord pour 
protéder à un examen internatio- 
ual de la situation. Le ministre 
français a transmis la lettre à l'en- 
semble des autres membres du 
groupe des sept pays industrialisés. 
ἢ : 


leurs. Mais en ce gui concerne la res- 
ponsabilité que j'ai assumée au sein de 
celle campagne, je répète que les 
comptes Ont été ris de manière 
transparente et qu'ils on! êlé ainsi 
remis au ἡ] constitutionnel», à 
conclu le garde des sœaux. 


fluence». 
M. Debré 2 demandé si «le minis- 
de la justice avait ou non l'inten- 
tion de dénoncer au procureur général 
ces falts, comme l'y incite {a lois. 
«Les fiits qu'il nous demande de 
au procureur général ont êlé 
ren devant le tribunal correction 
nel de Paris, a répondu M. Kiejran; 
s'ils n'ont pas encore διὸ examinés par 
ce tribi c'est en raison d’un pour- 


riat national, « ἰδ mot d'ordre sécu- 
ritaire, avec lequel les manifesta- 
tions avaient commencé, a dis- 
paru» et « a êté remplacé par le 
mot d'ordre actuel : l'obligation de 
réussite de la part du gouverne- 
ment ». 

Le bureau exécutif a adopté un 
texte dans lequel il exprime Île sou- 
haît «que, dans chaque lycée, 
soient organisées, dès maintenant, 
des discussions avec les lycéens, les 
enseignants, les personnels, les 
parents. sur toutes les questions 
relatives à la vie sociale et scolaire 
de l'établissement ». Prenant acte 
re rs de l'annonce par 

Γ Jospin d'une transfor- 
mation des méthodes, des contenus, 
et de l'organisation du travail dans 
les lycées», le PS souligne que 
« l'école ne peut assumer seule l'en- 
semble des problèmes de la 
fred conclut le tale, ΚΟ δ Σ au 

, conclut le texte, reflète 
et surtout le malaise des exclus du 
système scolaire et de la société. » 


Dourième partie : nulle 
Egalité 
avani Lyon 


théorique de 1 point puisque en 
cas d'égalité (212), Kasparov 
perde son titre. C'est, pour les 

yonnais en raut cas et pour leur 
maire, M. Michel Noir, une excel- 
lente situation. Pour le challenger, 
c’est mieux qu'en 1986 {où le 
match passa de Londres à Lenin- 
grad) et qu'en 1987 ἃ Séville où à 
mi-parcours, il avait chaque fois 
1 point de retard. 

Pour Kasparov. c'est un demi- 
échec si l'on s'en tient à ses 
rations fracassantes avant le match 
et si on constate que toutes ses pré- 
Parations, dans les ouvertures 
comme dans Les défenses, ne lui 
ont rapporté que 1 point et lui ont 
coûté une défaite. C’est peu pour 
tant d'efforts et i lui en faudra 
beaucoup d’autres pour battre 
« nettemens », Comme il l'annon- 
çaït, un Kerpov aussi pugnace 


Qu'on attendait, 
-B. de C. 
1) A Lyon, les parties auront lieu le 
lu, Le maroc ef mal Les ajouts 
nées : le mardi, le jeudi et le dimanche. 
Repos le vendredi. 

Blancs : KRASPAROV 

Noirs : KARPOV 

Doxzième partie 

Défense espagnole 
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12. Οϑα) ἐώα3) | 30. Fé6t123)CV6(133) 


15. OT) Cxof21) | 33. FH TE 
16. Fagd Tés | 34. Ces ' Fès 
17. D03(20)  Txé4 ? 35. Pai143) Τχέδι 46) 
18.FDH2) RH) | 3 TRE  Fxé7(146) 
37. Tél(144)  Nolle 
Les chiffres entre parenthèses représenien, en 
minutes, Le lemps total de réfiexion de chaque 
joueur depuis le début de la partie, . 


voi devant la Cour de cassation (..} Il 
est parfaitement inexact de prétendre 
que les juridictions aient διὰ privées du 
droit d'apprécier les faits qui ont êté 
mis en cause dans l'affaire SAE-SOR- 
MAE. Cet arrêt a distingué trois sortes 
de faits. Premièrement les faits qui 
sont apparus à ἐκ chambre d'accuse- 
tion non constitutifs d'infraction et 
pour lesquels le non-lieu a été pro- 
noncé. Deuxièmement, les faits amnis- 
tiés par la loi de juillet 1988. Enfin. 


elle a renvoyé devant le tribunal des’ 


faits qui n'ont pas êté ammnistiés : le 
tribunal de Paris ou une autre juridic- 
tion (selon ce que décidera la Cour de 
cassation) connaîtra de tous ces faits, 
les scellés joints à la procédure de 
Poris y compris.» « A propos des fais 
qui seraient contenus dans les docu- 
menis judiciaires à Marseille, ces faits 
ont été appréciés par les responsables 
successifs de la Chancellerie à la 
lumière des lois de 1988 et de 1990, 
qu'il s'agisse d'Urba Technic ou de 
telle autre agence», a conciu Le 
ministre délégué. 

Ὁ M. Mitterrand fait déposer ane 
gerbe sur La tombe du général de 
Gaulle. -- L'amiral Lanxade, chef 
d'état-major particulier du prési- 
dent de la République, se rendra, 
vendredi 9 novembre, à Colombey- 
les-deux-Eglises, où il déposera une 
gerbe sur la tombe du général de 
Gaulle à l’occasion du vingtième 
anniversaire de la mort de celui-ci. 


m'en veut..i m'accuse de 
parti pris: A gauche, 
toute! Ah! t'es belle à voir, 
accroupie, œil rond, bouche bés 
devant le pouvoir. Et ton Jacquot 
et le petit Léo, et M'sieur Valéry, 
.tu les 85 laissés tomber ou quoi? . 
Alors là, je regrette, c’est pas 
moi, c'est eux. "5 m'ont .complè- 
tement isrguée, 168 mecs. J'ar- 
rive plus à suivre. | À 
Vous m'aurlez vus, ce matin, 
‘pédaler dans un article de «Libé » 
Sur la rupture, encore une, entre 
Giscard et Chirac rapport au 
départ de la course à l'Elysée. 
Une sombre histoire de candidat 
imique, de charte, de coùps de 
téléphone, de gala de l'Union eu 
Zénith, d'article 21, de café- 
croissant et d'annonce surprisa 
rue de Lille, au siège de Juppé, 
qui en est resté sur le cul. 

ἡ Et vous savez pourquoi ça pèts 
entre eux? Parcs que d’après un. 
sondage de ls SOFRES, face à 
Rocky, à ia présidentielle, le Jac- 
quot serait coiffé au poteau par 
M'sieur Valéry, mais en cas de 
| primaire c’est pas lui qu’on choi- 
girait, c'est l'autre. Qui, (ui? 
Ben. attendez que je m'y 
retrouve. Giscard. Non, Chi- 
rec. “ à 

Pour tout arranger, qu'est-ce 


da — 


Nulle 


: | CDS de larguer l'UDF, en cas de 


CLAUDE SARRAUTE 


que je vois ἃ fa télé 2 Non 
contents de se taper sur la 
gueule à drofte, ils allongent en 
passant des taloches aux dépur 
tés du centre. ἢ y en a un qui est 
venu nous dire sur la Cinq qu'on 
pouvait pas avoir un8 fesse à 
droite et une fesse à gauche. Lè- 
dessus Stasi déboule sur l'écran 
en criant au scandale : On nous 
menace, vous trouvez φ8 NO 
mal? Comme je savais pas quoi 
Jui répondre ja suis descendus au 
service politique arracher mon 
copain André à ses mots croi- 
sés. Fureur de sa part : 

= Mercii Je cherchais un mot 
de cinq lettres prononcé par un 
général d'Empire, je l'ai trouvé. 

- Qui, ben moi, je cherche à 
comprendre, c'est quoi, cette 
histoire de fesses ? 

- C'est le PR qui reproche au 


-censure, et de s'écarter du RPR 
pour se. rapprocher du PS à 
Cause de la CSG. Bon, malnte- 
nant, 882, dégage | 
᾿Ξ Minute | C'est quels partis, le 
PR et {a CS truc? 

. — Ah flütel Si tu veux le savoir 
t'as qu'à prendre « VSD » de fa 
‘semaine dernière. Ils ont balancé 
une série de questions aux Fran- 
çais sur les sigles. Zéro pointé 
partout. Bonne réponse p. 46. 


Le Conseil constitutionnel limite 


la réforme du travail sénatorial 


lementaire (.ἡ d'accroître le rôle légis- 
datif préparatoire de la 
commission D dans le bus de permet 


‘tre une accêkk de la 


+ débat restreint», il ne Pest 
celle du «vote sans débat 
fait, interdit à un sé: 
dre en-séance publique un amende- 
ment qui aurait été per k com- 


qui, en 


ê. 


La situation est, pour le moins, 
pardarale. Déparés & sénateurs, qui 


pa 
sénateur de repren- . 


avaient tant contesté « ἐφ parlementa- 
risme rationalisé » mis en place par la 
Constitution de la Ve République, 
s'aperçoivent, aujourd'hui, qu’il leur 
faut faire un pas de plus dans cette 
firection pour ἢ le disoré 
dit de l'institution F 


ion parlementaire. Or, 
- les constituants de 1958, pour s’assu- 


ver que les assemblées ne sortiraient 


£s pes de étroit domaine qui leur était 


réservé, ont organisé avec une préci- 
sion rigoureuse leurs Lravaux. 


Ep 

2 pris. 
M. Michel Rocard l'avait envisagé, au 
printemps dernier, au cas où le vote 
de l'extension des pouvoirs du 
Conseil ationnel aurai A 


THIERRY BRÉHIER 


a M. Milloa invite ses «amis cen- 


tristes» à voter la censure. -- M. Cha- 
- des Millon, président 


du groupe UDF 
de l'Assemblée nationale, a lancé, 
jeudi 8 novembre, sur Europe 1, un 
appel à ses «amis ceniristes» Dour 


«qu'ils votent la motion de censure sur 


de 


. Le projet de contribution sociale 
ralisée, le 19 novembre. Leu k 


censure est un acte grave. Je dis sim 
plement :. si vous ne votez pas la cen- 
Sure, vous vous meltez en marge de‘ 
l'opposition parlementaire. Il y.aura 
une confusion, on he saur& pas 0° 
vous êles. » ᾿ 


"λαμ. 


Cette semaine en couverture : | 
Pourquoi Le PEN a choisi l’frak 


2 


Vaulx-en-Velin un mois après. 


ÉCOLOGIE : Quand l’Amérique s’éveille ! 
CULTURE : Le retour de Léo FERRÉ 


